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NOTE SUR LA TRANSCRIPTION DU SANSCRIT 

VOYELLES. La lettre u transcrit le son ou : guru == gourou, Rudra 
- Roudra. Le ! (r avec un point au-dessous) transcrit le r voyelle, à 
prononcer ri : vrtti == vritti. Un trait horizontal au-dessus des voyelles 
marque les voyeiles longues, le a long, le i long, et le u long maya 
- mâyâ, vïra == vîra, mula == moula (avec un ou allongé). 

DIPHTONGUES. Le e (venant de a + i) est long et fermé Veda 
- Véda, de même le o (venant de a + u) : soma == sôma. Le ai se 
prononce aï : advaita == advaïta. Le au se prononce aou : nauli == naouli. 

CONSONNES. Le g est toujours dur, même suivi de i ou de e : 
yogin == yoguinn, yogendra == yoguéndra. 

Le c transcrit le son tch : cakra == tchakra, citta == tchitta. 
Lei transcrit le son dj : japa == djapa, jïva == djîva. 
Le t et le d sont les nasales dentales, comme en français, mais le 

r et le cf, ( t et d avec. un point au-dessous) sont les occlusives di tes céré
brales, qui sont rétroflexes ou cacuminales, c'est-à-dire se prononcent 
avec la pointe de la langue retournée vers le haut comme dans l'anglais 
doctor. 

Nasales : similairement, le n est dental, mais Je '! est rétroflexe ; 
ex. Of!cfa, Kut:1c;la1inï, où le groupe t;c/ se prononce comme le groupe nd 
dans l'anglais understand. 

Le n après voyelle se prononce et. ne nasalise pas la voyelle précé
dente : yogin == yoguinn (comme dans Guinée et non comme dans 
guinguette). 

Le fi est la nasale palatale, à prononcer comme le groupe gn en 
français : jlïana == djnyâna, aj;ïa == âdjnyâ, pafica == pagntcha. 

Le n ( n avec un point au-dessus) est la nasale gutturale, analogue au 
-ng final en anglais : anga == angga. 

Le f!l, distinct de la nasale m prononcée avec les lèvres (ex. padma, 
kumbha) est un son nasal indifférencié commè dans le mmm ... qu'on 
prononce bouche fermée ; ex. saf!1sara, ÜfTl. 
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Sifflantes : le s correspond à notre sifflante dentale, toujours dur, 
même devant voyelle : as ana = âssana (et non âzana). 

Le s est la sifflante palatale, se prononçant comme le ch de l'alle
mande ich : Siva = Chiva, Sakti = Chakti, sünya = chounya. 

Le ~ est la sifflante cérébrale ou rétroflexe : Su~umna == Sou
choumnâ, Puru~a == Pouroucha, iHa = ichta. 

Le h en début du mot ou entre voyelles est une aspirée forte, ex. 
abam, homa. 

Le IJ est une aspirée légère, « échappement du souffle » ( visarga) 
à la fin d'un mot ou au milieu d'un composé : ex. bhü~, anta~kara1Ja. 

Les mots sanscrits sont en italiques, sauf les noms propres. 
Dans une citation en italiques, inversement, les mots sanscrits sont 

en caractères droits, sauf les noms propres. 

10 



INTRODUCTION 

Ce qui saute aux yeux de tout observateur même le moins averti, 
c'est que le corps humain, et tout corps quel qu'il soit, présente une 
structure et est soumis à des lois définies. Ce qui est évident pour 
l'Inde traditionnelle, en général, qu'elle soit Hindoue, Bouddhiste ou 
J aina, c'est que l'univers tout entier est un Ordre, est un Cosmos. Ce 
n'est pas un chaos où tout est jeté pêle-mêle et tout surgit du hasard. 
Penser que tout existe par hasard et provient du hasard traduit seule
ment une incompréhension du rapport entre les choses, de ce qui orga
nise et maintient la cohésion du tout. Le Dharm'i> la loi interne de 
toute chose, !'Ordre du monde, est ce par quoi l'univers macrocosmique 
ou microcosmique est maintenu (dharyate). C'est à cet Ordre - qui 
appartient à la nature même de ce qui existe, qui n'est pas création ou 
invention de ! 'imagination humaine - que l'Inde donne son attention 
exclusive, car le déchiffrer, c'est pouvoir s'y harmoniser. Le lire, c'est 
s'en rendre maître. La « religion » de !'Hindou, son éthique et son 
action, ne sont pas l'expression d'une Loi imposée de l'extérieur par 
une sorte de tyran céleste, elles sont fondées sur une certaine lecture 
de la structure inhérente au Cosmos et à l'Homme. Et cette structure, 
l'Hindou la lit d'abord dans son propre corps, car le visible est un 
signe de l'invisible, le tangible est à l'image du subtil, ce qui est « là-bas » 
est tout d'abord « ici 1 ». 

L'étude présente tente d'aborder les systèmes de représentations 
extrêmement complexes et hautement symboliques par lesquels les Hin
dous ont tenté de formuler cette structure, aussi bien dans ses dimensions 
apparentes que dans ses dimensions cachées, inaccessibles à l'investiga
tion sensorielle ordinaire. 

1. Dharme cârthe ca kâme ca mokse ca Bhâralarfabha, Yad ihiisli tad anyatra yan 
n_ehâsti na lat kvacit. (Mahâbhârata, Âdiparvan, adkyâya 56, Jloka 33 et en maints autres 
lieux). 
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Le Dharma, avons-nous dit, n'est pas la loi de chaque être vivan~, 
de chaque chose inanimée, ou de chaque i:ionde indépe~damment, mais 
-nécessairement la loi du Tout, de la relation de la parue avec le Tout· 
Ce Tout ne peut être qu'une harmonie, autrement il éclaterait e~ ce~se
rait d'être. Les éclatements, les disjonctions, les désordres parttcuhe~s 
et déterminés font partie d'un Ordre total et sont soumis à une Lot. 
La religion (si l'on prend ce mot comme synonyme d~ c~nnaissa~ce du 
Dharma) est la reconnaissance de cet Ordre, des pnnc1pes qui so_us
tendent la manifestation. Par conséquent, la religion définit la relation 
de chaque individu avec le Tout, tout d'abord dans une perspectiv~ 
extérieure, c'est-à-dire par rapport à la société et au cosmos, et aussi 
dans une perspective intérieure, par rapport aux modalités, aux degrés 
de l'être, présents dans l'univers intérieur. L'homme religieux est donc 
celui qui se sent lié, ·de manières diverses et par des liens de nature 
variée mais effectivement lié à tous les êtres, et qui sait se placer dans 
l'axe de la Réalité principielle de son propre être. L'homme irreligieux 
est celui qui n'envisage toutes choses qu'égoïstement, du point de vue 
de son moi limité, de ses désirs et de ses craintes, sans prendre en 
considération les autres ni le monde dans son ensemble · et dont l' asser
tion du moi ne lui permettra.pas de prendre conscience 'de ce qui anime 
et active sa présence dans le monde, qui restera coupé des racines de 
son propre être, complètement en surface de lui-même et des phéno
mè?es. Cet~e attitude est complètement adharmique parce que si elle 
était adoptee par tous, elle conduirait au chaos, c'est-à-dire à la négation 
du Cosmos, et à l'absurdité de la condition humaine non reliée à son 
Principe. 

~~s Dharn:a-s~s~ra enseignent l'aspect extérieur du Dharma. Les 
! o~a~sastra, qui decriv~nt ·~outes les voies par lesquelles la conscience 
md1v1duelle peut se ~eher a son principe, enseignent l'aspect intérieur 
d~ Dharma. Q,~and 1 ?omme veut prendre conscience de ce qui est en 
lut et de ce qu il est reelle~ent la ~remière limitation qui s'impose à lui 
est cel~e de son_ c.o~ps physique .. C est elle qui crée, de manière la plus 
imr:iédiate, la dtvlSlon 7ntre m01 _et .n?n-moi. .. Plutôt que d'ignorer et de 
renter ce corps, et de s exposer ams1 a des deséquilibres et à des chu tes 
par lesquels l'!d:ntification a~ co:ps prenne sa revanche, la spiritualité 
indienne en ?ener~l ~ ~endu a faue du corps un champ d'investigation 
pour l'attent10n. a1~u1see d~~ cherch~u~s ~e vérité. C'est ainsi que le 
Bouddha a enseigne une serte de med1tattons se développant dans un 
ordre défini et graduel à partir de l'attention au corps et à la sensation, 
c'est ainsi que le grand exégète védantin des U pani~ad, Sankaracarya, 
, ttacha à distinguer, l'un après l'autre, les « corps » ( farïra) qui 

sa .. f "f enveloppent l'être incarne, ces ourreaux success1 s, ces revêtements 
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qui ?epuis le corps physique grossier jusqu'à des corps de plus en plus 
subtils ens:rrent et déterminent la conscience ; enfin, c'est ainsi que 
dans les voies de Yoga, se développa ce que les Indianistes occidentaux 
ont pris l'habitude d'appeler une « physiologie mystique ». Ce terme 
peut prêter à confusion, ce qu'il faut entendre par là, c'est qu'il s'agit, 
non pas exactement d'une physiologie, mais d'une connaissance et d'une 
pratique de yoga qui prend pour point de départ le corps ; et ensuite 
qu'elle est « mystique », au sens où elle ne se révèle pas immédiatement 
à l'observation sensorielle, mais implique une compréhension méta
physique et une pratique yoguique. C'est cette « physiologie mystique » 

que nous voudrions essayer d'explorer dans cette étude, tout d'abord 
parce que trop d'élucubrations fantaisistes, théosophistes ou autres, 
ont été répandues sur les « cakra » et tout ce qui ressort de ce domaine ; 
il s'impose donc de « déblayer » quelque peu le terrain (je pense en 
particulier à certaines publications où des planches en couleur magni
fiques sont commentées par un texte déplorable où se déploient toutes 
les nuances de la libido typiquement occidentale de leurs auteurs, et qui 
à cause de la perfection des reproductions photographiques sont consi
dérées avec sérieux par le public) ; et ensuite parce que ce sujet mérite 
une attention particulière, car cette « physiologie mystique », sous une 
forme plus ou moins élaborée, sert de fondement aux voies de yoga, 
et sera développée de la manière la plus complète et la plus explicite 
dans ces formes de yoga qu'on a pris l'habitude de nommer, malgré 
l'imprécision et parfois l'équivoque du terme, « tantriques ». Parmi 
ces yogas dits tantriques, le Kut;cjalinï-yoga, ou yoga accompli grâc~ ~ 
l'éveil de l'Energie enroulée (kut;cjala veut dire « anneau », Km:1çlalm1 
est « Celle qui forme des anneaux », « Celle qui est lovée, enroulée sur 
elle-même » comme un serpent, !'Energie latente) est celui qui met au 
premier plan cette « physiologie mystique ». Et ce sont les texte~ de 
cette école qui seront les plus abondants en descriptions et informations 
sur ce sujet. Ce sujet, loin d'être limité et rapidement exploré, est d'une 
ampleur au premier abord insoupçonnée, et nous ne pouvons guère, 
dans cette première étude, que jeter des bases, en présentant quelques 
textes sanscrits qui traitent de cet aspect de la tradition hindoue. Une 
véritable étude, une compréhension meilleure ~e ce qt~i y est _ensei~né 
devra s'appuyer non seulement sur ces traductions mais sur bien d au
tres, et ne sera possible qu'après un tour d'horizon plus complet. Il 
s'agit davantage d'ouvrir un dossier, de permettre à tous les chercheurs 
sérieux d'approfondir leur enquête, que de prétendre traiter d'un 
domaine si vaste dont bien des aspects nous échappent encore. Tout ce 
que nous pouvons dire dans cette introduction n'a donc que valeur 
d'indications préliminaires, et ne prétend absolument pas traiter à fond 
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le sujet. Si le lecteur pressent la richesse et la profondeur de cet univers, 
et désire en comprendre davantage, ce travail aura justifié son ·existence. 

Les textes que nous avons choisi sont soit des textes de la tradition 
des Nâtha-yogin, soit des textes Hzkta, c'est-à-dire des textes postérieurs 
aux Âgama et inspirés par eux. On sait que ·1es Ecritures brahmaniques 
sont souvent divisées en quatre catégories : 1) Sruti, la Révélation 
védique originelle (des Veda aux Upani~ad), 2) Smrti, la Tradition 
humaine basée sur la Sruti et la développant, incluant les six darfana 
dont le Yoga, 3) Purâ~a, l'exposé des vérités traditionnelles s~us forme 
de mythes et d'histoires compréhensibles pour tous, et 4) Agam a, la 
réadaptation de la Tradition aux conditions de l'âge moderne (Kali
yuga). Des textes comme le Mahanirva1Ja-Tantra (I, 28) et le Kulan:zava
T antra mettent en· correspondance ces quatre catégories de textes sacrés 
avec les quatre « âges »de l'humanité ( yuga) qui tous ensemble forment 
un cycle complet, un mahayuga. Les Veda seraient les textes faisant 
autorité pour le'Satya-yuga (correspondant à « l'âge d'or » des Grecs), 
littéralement : l'âge de la Vérité, appelé aussi Krta-yuga, l'âge parfait ; 
la Smrti est appropriée pour le Treta-yuga, « l'âge d'argent », les 
Pura1Ja le sont pour le Dvapara-yuga, « l'âge de bronze », et les Agama 
pour le Kali-yuga, « l'âge de fer », l'âge présent. Les Agama affirment 
maintes fois qu'ils ne sont pas opposés aux Veda, mais présentent l'es
sence de l'enseignement védique sous une forme adaptée aux besoins 
et aux capacités des hommes de l'âge Kali, qui n'ont plus les aptitudes 
l'~ne~gie e~ la. longévité né~essaires pour mettre en pratique les pres~ 
cripuons difficiles de la Srutt concernant la vie rituelle et sacrificielle. 

Tous les. textes que nous présentons accordent une imp t 
· d" I , 1 S k · " . or ance pnmor rn e a a a tl, meme s1 ce sont des textes sivaïtes Dans I _ . ,.I d, 1 l', . a pers 

pecuve qu 1 s eve oppent, energie qui sous-tend tous les phéno ' 
,, · 1 d l' . menes matene s et mentaux ans umvers est une manifestation de l'i fi · 

(M h_, k .) . d n me 
Puissance · a asa t1 qm ren possible un devenir en Cela (T t) · 

. . (S ) 1 " S a q m est l'Etre u.n~taire at , e supreme iva. Le plus long de ces textes, le 
Sa!-cakra-mrupa~a, est une œuvre composée par un Sâkta du xvi" siècle, 
Pürnânanda. 

·Les Sâkta sont les adorateurs de la Sakti, de }'Energie prim d. 1 
d. . . .f or 1a e 

ou, Puissance 1vrne qui mam este, maintient et résorbe les mond 
d "f . d es. Cette Puissance e mam estatton est a orée comme la Mère s " . .11 . d' . upreme, 

qui donne naissance aux mi_ tons ... umvers, qui produit au sein de 
I'Immuable Je changement qui apparait comme activité mentale comme 
force vitale et comme substance matérielle. Le monde (jagat) ~st litté
ralement « J'en-mouvement ». Le saf!1~âra, l'existence, le devenir, est 
littéralement ce qui tourbillonne, ce qui est soumis à des cycles, à des 
révolutions continuelles. La Puissance de l'Un, qui est la source du 
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c?.angement et de tout ce qui change, de tout ce qui se développe dans 
1 espace et dans le temps, est appelée la Mère originelle, et révérée 
c~m1;1~· 1a nature. féminine présente dans le Principe suprême. Il s'agit 
!a dune expression symbolique, d'une formulation métaphysique, car 
1~. est souvent dit d'Elie qu'Elle n'est ni femme ni jeune fille, mais 
l mconcevable, l'immesurable Puissance, l'être de tout ce qui existe, 
exempte de toute dualité, qu'Elle est le suprême Brahman lui-même 
connaissable seulement par la plus haute intuition illuminatrice. Ell~ 
est l'Energie inhérente à la Conscience immuable, absolue, parfaite, 
éternelle et inchangée, au Principe de toutes choses, qu'on appelle Siva. 
Siva est l'aspect transcendant du suprême Brahman, absolument sta
tique, « quiescent », dépourvu de changement, de différenciation, d'alté
rité. Il est Conscience pure 2, immuable et non duelle, et pourtant inves
tie d'une Puissance (Sakti) de faire apparaître la multiplicité et le chan
gement. Cette Puissance inhérente à la Conscience, cette Energie de la 
Conscience (Cit-fakti) manifeste un univers, actualise toutes ses poten
tialités en passant par une série de transformations, d'émanations succes
sives dont les stades les plus importants sont classifiés sous le nom de 
trente-six tattva. Ces trente-six étapes du Non-manifesté au Manifesté 
retracent comment le Soi suprême, Siva, grâce à sa propre Puissance, 
Sakti, voile sa propre infinité et permet à une multiplicité de « soi » 
limités, enserrés dans la détermination psychique et formelle, de s'en
gager dans l'expérience cosmique, dans le devenir, et d'éprouver, cycle 
après cycle, vie après vie, les résultats de leur propre volition et de leur 
propre action. 

C'est le Désir qui est le premier germe de la manifestation 
3

• 

Volonté de l'Un de se projeter dans le multiple : Dieu en tant qu'il est 
Seigneur de la création (Prajapati) « désira » ( akamayat) : « Fuissé-je 
être multiple ! Que j'apparaisse comme prenant naissance 

4 
! » Désir 

présent dans chacun des êtres engagés dans l'aventure cosmique de 
naître et renaître à nouveau pour poursuivre l'accomplissement des 
désirs qui les meuvent, pour connaître l'expérience désirée, de quel~ue 
ordre qu'elle soit. Même les objets inanimés, même la pierre n'existe 
en tant que pierre qu'à cause d'un désir de connaître l'expérience « être 
pierre ». C'est la Conscience qui assume toutes les formes et toutes les 
limitations sous l'impulsion du Désir. « L'univers, depuis les mondes ou 
états infernaux jusqu'à l'Energie primordiale pure et indifférenciée, est 

2. Par pure nous entendons non pas le contraire d'impur, mais « rien que ». 
Conscience pure veut dire « rien que conscience », conscience non mêlée de la moindre 
trace d'inconscience. 

3. Cf. Rg-veda X-129; Kiimakalâviliisa, 50 etc. 
4. So kiimayata, bahu syiim praiiiyeyeti (T aittiriya-upani{ad Il, 6, 1). 
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intensément désiré par les êtres », disait Jiianapraka5a ~' ,en, ,écho sans 
doute à un verset agamique. Ce désir collectif est ramasse, ~ 1 etat late:it, 
dans la Potentialité totale, la Puissance divine (Sakti), qu~ est la Me~e 
véritable car de sa propre substance informelle, Conscience-Energie 
suprême elle donne l'être à tous les êtres, elle actualise tout~s ~e.s 

' d 1 ·f · · et mdi v1 latences par le développement e a mam estauon cosmique , . : 
duelle. Elle est à la fois la Source, l'Energie Primordiale, anteneure a 
toutes ses transformations (Srï Mâta, « la Puissance-Mère » ). Elle 
est la Loi qui régit toutes les transformations (Srï Maharajfiï : « l.a 
Grande Reine » ), et Celle qui réabsorbe toutes les manifestations pa~tl
culières en elle-même (Srimat Simhasanesvarï : « la Souveraine assise 
sur le Lion », la Destructrice, la Dissolutrice 6 ). A chaque dissolutio.n 
cosmique l'univers se résorbe dans la grande Matrice originelle ( yonz) 
dont il est issu. La manifestation de l'univers, soumise à des cycles et 
à des alternances d'apparition et de disparition n'a d'autre finalité que 
de créer un champ d'expérience où toutes les existences recueillent le 
fruit de leur propre orientation, de leur mode de pensée, de leurs actions, 
de leur dynamisme propre. Toutes les formes de vie sont les degrés de 
l'échelle ( sopana) par laquelle la conscience prise dans la transmigration 
pas~e du plus inerte au plus éveillé, du plus déterminé au plus illimité, 
ou inversement. Tous ces 'degrés constituent une superposition de mon
des, d'états de conscience ou d'inconscience, une hiérarchie de niveaux, 
dont la gradation sociale, l'évolution des formes de vie et de psy
chi~me, et l'ascension des étapes spirituelles sont autant d'aspects parti
culiers. 

Le fait d'être Sivaïte ou Sakta n'est qu'une question de prédilection 
dans l'aspect de la Réalité qu'on adore et auquel on donne la prépondé
ra~~e dans l'app~oche intellectuelle et la méthode pratique de réalisation 
spm~u:lle que 1 on adopte. Un Sakta ou adorateur de !'Energie divine 
cons1dere que chacune des divinités qui sont professées comme suprêmes 
par leurs ~dèles respectifs sont des aspects de l'unique Puissance, de la 
Sakti, qui est sa propre « divinité ·d'élection » ( ista-devata). Le 
Sivaïte est celui dont la représentation choisie de i~ Divinité est 
Siva, c'est-à-dire qui se concentre sur la Réalité absolue, non duelle, 
vide de tou~e _forme et de toute ~ensée, non conceptuelle, immuable, 
sur ce Sat-ctt-ananda (Etre - Conscience - Béatitude infinis) dont Sakti 
est la puissance de manifestation et l'aspect dynamique. Le concept de 

5. Sivayogaratna 15 b (Publication de l'Institut Français d'Indologie, n° 53, Pondi-
chéry, 1975). . . _ . 

6. Ce sont les trots pre~1ers nom~ ~e Devi dans la Lalita-sahasranàma, qui se 
réfèrent à sa puissance de création, de m~mt1en et de. destruction. Cf. Lalita-Sahasranâman 

ith Bhâskararâya-s commentary traduit en anglais par R. Ananthaskrishna Sastry, 
Theosophical Publishing House, Adyar, Madras, 1970, p. 41-44. 
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S~ti n'est pas particulier aux Sivaïtes ou aux Sakta. Tous les Hindous 
cr01ent en la Puissance divine ou Sakti, quels que soient les noms et les 
forme:. qui leur pe:me.ttent de conceptualiser et d'adorer la Divinité. 
~e qu il Y a de particulier aux Sakta, c'est qu'ils concentrent leur atten
tion sur le Dynamisme divin, et que par conséquent leur approche n'est 
pas spéculative mais qu'ils accordent la prééminence aux méthodes 
actives, au rituel, au yoga. Le Sakta désire prendre conscience effective
ment de la Puissance qui constitue son être. Il s'unifie par l'adoration et 
la pratique rituelle ou yogique, à l'Energie-Mère, pour réaliser : 
« Sâham » ( « Sâ-aham » ), « Je suis Elle ». Même lorsque toutes les 
manifestations particulières sont dissoutes dans la Conscience infinie, 
la Puissance qui les a actualisées puis résorbées et qui les contient en 
germe demeure, indissociable de cette Conscience même. 

Il ne faut pas oublier qu'un principe fondamental des Àgama est 
qu'on ne peut adorer véritablement la Divinité qu'en devenant cette 
Divinité elle-même. L'i!fa-devatâ est notre propre Soi, n'est pas distincte 
de soi-même. 

Dans cette sâdhanâ tantrique, l'éligibilité ne se fait pas d'après les 
distinctions de fonction sociale ou les différences de naissance en tant 
que Brâhmane ou Sudra, femme ou homme. Elle se fait d'après les apti
tudes ( adhikâra) déterminées par les saf?1skiïra des existences passées. 
La hiérarchie spirituelle est établie d'après les résultats effectifs ( siddhi) 
de la discipline mise en pratique ( sadhaniï). Un Sud ra qui a atteint un 
degré de réalisation élevé est révéré par les Brâhmanes dont la connais
sance est encore « indirecte », extérieure et formelle, parce que fondée 
sur les Ecritures et non sur l'expérience. 

L'énergie divine qui sommeille en tout homme peut être éveillée 
par l'intensité de sa bhakti (amour inconditionné du Divin s'exprimant 
en une infinité de formes et de nuances), par le japa (la répétition cons
ciente de formules sacrées), par l'absorption qui résulte de l'accomplis
sement parfait du rituel, par un travail direct sur le corps enseigné dans 
le Hatha-yoga, par la méditation sur des diagrammes symboliques, par 
des méthodes de concentration systématique et poursuivie sans relâche, 
par la contemplation ·de la Beauté dans l'expérience esthétique, par une 
foule de méthodes, de techniques et de voies. D'une certaine maniè~e, 
nul ne sait quand "et comment elle se révèle au sâdhaka, car nul ne sait, 
sauf à un stade avancé de sa pratique spirituelle, quel travail a été fait 
et quels samskiïra ont été accumulés dans. les existences précédentes. Les 
Âgama rec~nsent toutes ces voies d'approche et recouvrent la totalité de 
la vie, puisqu'ils traitent aussi bien de rituel ( kriyiï), de comportement 
( carya), de connaissance transcendante (jiiana), que de Yoga. La tota
lité de l'expérience humaine informée et orientée par ces Âgama a le 

17 



caractère de préparation systématique à l'évei! d~ l'E~e~g.ie, à cet a::~~ 
dont iiiâna est le fruit, et qui peut être soudam, 1mpr:v1s1bl~, app 
ment spontané. Bien que tout ait un caractère de prepa~at1on et t~ut, 
dans une civilisation traditionnelle comme l'Inde, constitue et,. ~msse 
être utilisé comme une voie, kriya et cârya sont les cercles e~teneurs, 
l'aspect extérieur du dharma, et le travail direct et systématique sur 
l'énergie cosmique présente en l'être humain est ~nseigné dans le Yoga. 
Tous les textes qui expliquent la nature, le fonctionnement et les trans
mutations possibles de cette énergie sont, par définition, des textes 
yogiques. Le Yoga est la science de l'application immédiate, par c~a~ue 
être humain pour soi-même, de cette théorie de l'énergie, Saktzvad~. 
C'est une science où le laboratoire est le corps humain lui-même, et ou 
le yogin est à la fois l'opérateur, le témoin, et le bénéficiaire de cette 
expérience totale où il est complètement impliqué, puisque c'.<:st sa 
propre substance physique et mentale qui sert de « matière prem1ere » · 

Selon la définition classique, le Yoga est la méthode par laquelle la 
conscience humaine ordinaire, celle d'un être incarné et limité (jïvatman ), 
est unifiée à la Conscience Divine, c'est-à-dire à la Conscience incondi
tionnée, infinie et parfaite (paramatman ). 

Le yoga est donc une jonction qui s'opère dans la conscience, une 
ré-unification, quel que soit le point de vue dont on l'envisage, selon 
l'école métaphysique ou religieuse à laquelle on appartient, qu'on la voie, 
en langage théologique plus ou moins dualiste comme une union indis
soluble, où la personnalité demeure distincte ~ais est à jamais embras
sée et transmuée par la Présence divine, ou qu'on la voie, en langage 
védantin non dualiste~ comme la révélation d'une identité où le moi 
~ur~ain en ta~t que lim~tation se dissout et fait place à ce q~i était déjà 
la, a la ~onsc1ence supreme et éternelle, l'unique Réalité de toujours. 

Mais comment ~a conscience limitée et incarnée qui est celle du 
fi,vatman, cette conscience entraînée dans le temps soumise à la mort 
et à la naissance répétées, enfermée dans un corps e~ dans un psychisme 
qui sont l'instrument de ses souffrances et de ses bonheurs, obligée par 
l'activité même de la Nature, par son mouvement et ses Besoins perpé
tuels, de s'engager sans cesse dans l'action et d'en recueillir sans cesse 
les fruits sous forme d'incitation et de mobiles puissants à agir encore 
et toujours, comment cette conscience passible, sujette à tous les maux 
comme à toutes les joies, emportée comme un fétu par une épidémie 
ou par une passion amoureuse, à la merci des conditions atmosphériques 
et des cataclysmes sociaux, dépendant pour son harmonie de l'équilibre 
fragile d'un si grand nombre de facteurs, suspendue à tant d'aléatoire 
comme d'avoir son content d'affection maternelle dans l'enfance, d'échap
per aux chocs par trop violents, de disposer d'une nourriture suffisante 
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tout au long de sa vie, comment cette conscience essentiellement dépen
dante, soumise à tant d,impondérables, et qui quand bien même elle 
serait protégée de toute part et garantie contre toute perturbation venant 
du monde, trouverait en elle-même l'aliment de ses propres déséquili
bres, de ses partialités et de ses insatisfactions, comment peut-elle devenir 
libre, c,est-à-dire complètement indépendante de tout, inaltérable, com
ment peut-elle devenir une avec la Conscience illimitée, inaffectée, béati
fique, inconditionnée ? Comment l'homme peut-il devenir Dieu, s'unifier 
à Dieu ? La réponse des Tantra et des Àgama, c'est que l'homme est 
ce qu'il est actuellement, parce qu'il l'est devenu. Cela est l'aboutis
sement d'une certaine orientation et d'un mouvement de !,énergie 
consciente, qui a donné 1 'homme tel qu ,il existe dans le monde perçu 
par lui. Il s'agit donc de découvrir cette énergie fondamentale, qui est 
à la base de tout, et de lui faire parcourir en sens inverse les étapes 
qu'elle a franchies pour en arriver à la situation présente. Il s'agit de lui 
faire défaire le devenir et remonter à la source de l'être. Et cela est 
possible, parce que cette énergie, qui a manifesté le psychisme et le 
corps tels qu'ils sont et qui régit leur fonctionnement, est présente en 
tant que réservoir statique d'énergie à la base de cette manifestation. 
L'énergie fondamentale qui ~st présente dans le microcosme humain, 
qui préside à toutes ses fonctions et qui soutient sa vie, est appelée 
Kundalinï. 

.. Cette Km:içlalinï est Sakti, elle n'est autre que !'Energie inhérente 
de la Conscience suprême et infinie, de Siva, mais cette Energie, en 
accomplissant l'œuvre de manifestation, s'est en quelque sorte éloignée 
de Siva, par les transformations qu,elle a engendrées elle s'est séparée 
de Lui, et elie est maintenant « assoupie » dans sa dernière production, 
!'Elément Terre, c'est-à-dire la densité matérielle de l'univers, impliquant 
le maximum de division entre les corps animés ou inanimés. Arrivée 
en ce point qui est symboliquement appelé le point le plus bas de 
l'énergie, le Müladhara-cakra, Ku9çlalini stationne. Et elle assume une 
forme où elle semble être recroquevillée,· repliée sur elle-même, cachant 
sa véritable nature et ses pouvoirs. Elle se terre, elle se love dans la 
matière comme un serpent endormi. Et elle demeure là, endormie, 
oublieuse, tassée en spirale, bloquant par son inertie la voie de la 
remontée vers le Principe suprême. C'est elle qui par son sommeil 
empêche la libération et maintient le monde dans la forme où il se 
trouve. Car tout en étant le centre statique de base, le réservoir ou 
potentiel d'énergie fondamental, Km:içlalini soutient le dynamisme, le 
mouvement et le changement de toute la manifestation. Ku9çlalinï, 
présente dans le support (adhiira) de base (müla) ou Müladhiira, localisé 
dans le corps humain à la base de la colonne vertébrale, est la puissance 
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qui anime toute Pactivité vitale et psychique de l'orga~isme. Elle e~t 
le réservoir statique ou point d'appui de l'énergi~ qui. dans ~out e 
corps est kinétique. Toute cette activité de la manifestation qui prend 
la forme d'une vie individuelle n'est possible qu'à cause de cette 
polarisation ou division de la Conscience en deux pôles : l 'Etre pur, 
absolument immuable, Siva, au point symboliquement le plus ha~t, et 
l'Energie procédant de lui, qui s'est éloignée puis arrêtée au_ pomt le 
plus bas, et qui par cet arrêt maintient une certaine « dis~ance » 
intermédiaire, lieu d'une activité, d'un échange, d'une circulation per
manente auquel elle sert de base, de support fondamental. Le mon~~' 
la manifestation individuelle ou cosmique, n'existe que par cette divi
sion, par la séparation de Siva et de Sakti. Il s'ensuit que le mon?e 
doit être dissous et résorbé par leur réunion, par leur unité retrouvee. 
La polarité qui sous-tend toute la manifestation, sur tous les plans et 
à tous les niveaux, est d'abord reconnue par le yogin, car il faut d'ab_ord 
discerner cette polarité avant de procéder à l'œuvre de réunificauo~. 
Il n'y a qu'une polarité, celle de Siva-Sakti, mais d'innombrables ap~h
cations selon le domaine et le niveau qu'on envisage : masculin-féminin, 
positif-négatif, droite-gauche, intérieur-extérieur, etc., mais le but d~ 
yoga ~st d'atteindre la réunification sur tous les plans, la coincidentza 
opposztorum, grâce à la réunion essentielle, principielle, dont toutes l~s 
autres ne sont que des reflets ou des effets celle de Siva et de Saku. 
Au niveau du corps, cette polarité se manif~ste par l'existence de deux 
« centres », l'un au sommet du crâne transcendant la limite du corps 
~hy~iqu~, la Sa~asrara-padma, le « Lot~s aux mille pétales » ( « Lotus » 
signifie epanomssement, mille symbolise l'infinité le « Lotus aux mille 
pétales » est le rayonnement de la Conscience i;finie) où « demeure » 
Siva, l'autre à la base de la moelle épinière le Müladhara-cakra où 
Kui:içlalinï gît enroulée. Entre les deux, relian~ l'un à l'autre, il y a la 
colonne v~rtébrale et les centres cérébraux, autour desquels s'étage 
et s'organise toute la manifestation individuelle. Car l'homme est un 
microcosme (k~üdra-brahmà1J<f.a). L'univers entier avec tous ses « mon
des », correspondant à divers degrés de conscience: à différents « cycles » 
ou « rotations » (cakra) de l'énergie, se retrouve en lui. 

La colonne vertébrale, qui soutient le corps et constitue son axe 
(datJcfa) est analogiquement identifiée à « l'axe du monde humain » 
(axis mundi), qui traversant la terre en son centre, coïncide selon les 
Hindous avec la montagne sacrée du Meru, le massif Himalayen, où 
la terre semble rejoindre le ciel. Toute montagne sacrée est d'ailleurs 
assimilable à l'axe du monde, à la dimension de verticalité, au centre 
intérieur. Et inversement la colonne vertébrale est appelée « axe du 
Meru » (Meru-dat_uf.a). Au-dessous du point le plus bas de la colonne 
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vertébrale, où est situé le Müladhara, s'étagent les sept monde~ infé
rieurs ou infra-terrestres, qui sont mis en correspondance avec les Jamhe,s 
et ·les pieds. Ces mondes, qui sont des mondes psychiques et non mat;
riels sont des mondes où la manifestation de la Conscience est enserree 
dan; des déterminations encore plus implacables, est encore plus limitée, 
que sur le plan terrestre. Chacun de ces mondes est soutenu par la 
Sakti qui y préside 7

• A partir et au-dessus du Müladhara, s'étagent les 
sept mondes supérieurs (sapta-loka) : Bhüh, Bhuva}:i, Sva}:i, Maha}:i, 
Janal:i, Tapal:i, et Satya 8

• D'entre ces sept mondes, six correspondent aux 
six« centres » (cakra) à l'intérieur du corps dont cinq se trouvent dans le 
tronc et le sixième dans la tête ; et le septième, Satyaloka, correspond 
au lieu de la transcendance de toutes les limitations corporelles, à la 
région au sommet du crâne où la conscience libérée échappe à toutes 
les déterminations. Müladhàra, le « support-de-base », marque donc le 
point de jonction entre les mondes inférieurs et les mondes supérieurs, 
et est localisé dans la région du périnée, entre l'anus et les organes 
génitaux. Les « centres » qui s'échelonnent au-dessus sont respective
n:e~t : Svâdhi~!kâna dans la région du bas-ventre, Ma1:1ipüra dans la 
r~g~on du nombril, Anahata dans la région du cœur, Visuddha dans la 
reg~on ~e la gor?e et Ajiia dans la région du front. En incluant M ülii
dhara, ils constituent les six cakra principaux que presque tous les 
textes s'accordent à reconnaître bien qu'ils leur donnent souvent des 
noms différents ou distinguent de nombreux autres cakra secondaires. 
Le septième, Sahasrâra, bien qu'on l'appelle aussi par analogie avec les 
autres,.,un ca~ra, est par définition, ce qui est au-delà des cakra ; ce 
<~ s:pueme Ciel » est la « région » (entendue symboliquement) où 
1 ~n~o~ des d~ux aspects de la Réalité suprême Siva et Sakti, est 
reali_see, et qui n'est nulle part dans le corps m~is justement « à la 
so:tie » du corps, puisque c'est par cette ouverture au sommet du 
crane, .correspo~d~nt à la fontanelle chez les nouveau-nés, que l'âme 
transm1grante penetre dans le corps lors de l'incarnation et en sort au 
mom~nt de .la mort ou du samadhi. La Conscience suprême, unité 
parfaite de Siva et de Sakti, n'est pas localisée, mais ses manifestations 

7. Ces sep_t mondes inférieurs sont appelés : Atala Vitala Sutala Rasatala Talatala, Mahatala, et Patala. , • , • 

_ 8. Dans l'espace exté~ie~r, anal?gique, d~ _l'espace intérieur, ces sept mondes. sont : 
BhufJ : !a terre, !JhuvafJ . l espace !nter!11ed1aire entre la Terre et le Soleil, où circulent 
les Mum et. les Szddha; Sva~ : le ciel d Indra, espace au-delà du soleil entre le soleil et 
l'étoile eolair~; Mapa!J : l'espa~e au-delà .de l'étoile .polaire, habité pa; Bhrgu et p~~ les 
sages qu1 su1rvivent a la destructI~n des .tr_?is mondes inférieurs ; c'est la région du m1lie~ ~ 
JanafJ est 1 espace encore au-dela, habite par Sanatkuma~a le fils du créateur Brah~a ; 
Tapah est le monde qm transcende encore Jana!;, et qui est habité par les êtres bien
heureux et divi?s don~ le détachement e~~ parfait ; enfin Satya-loka, « demeure ~e . 1~ 
Vérité », appelee aussi Brahma-loka, « seiour .du Brahman », est le lieu de la Realuc 
absolue, qui n'est plus un monde proprement dit. 
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. . ,,, . . ,, . 
le sont. Elle est omniprésente, et ne connaît m mteneur m e~ten~ur, 
maise elle est dite présente dans le Sahasrara, parce que. c'est la q:1 elle 

' 'le a' l'être qui se fond en elle. Et c'est en ce pomt non d1men-se reve d" · " 
sionnel (bindu) que la Conscience infinie, libre, nor: ~on. it10nnee, 
entre dans le domaine de la manifestation et de la hm1tauon, cette 
entrée étant inscrite dans le corps humain comme une « descente » du 
sommet de la tête au bas du corps. D'abord sont actualisées les pl.u: 
hautes manifestations de l'esprit, l'Intelligence pure (Buddhi) capac1te 
d'intuition et d'intellection illuminatrice, miroir impersonnel, non 
encore individualisé, de la Réalité ; puis se forme la notion d'un 
« je » distinct (ahaf?Zkara) autour duquel toutes les c<;:>gnitions s'orga
nisent ; puis se constitue un fonctionnement mental (manas) : cette 
~anifestation, encore purement psychique, a son centre dans. l' Ajiia
càkra. Puis se manifestent progressivement les facultés sensone~les. et 
les domaines perceptibles correspondants, ce qui aboutit à la pro1e~t~on 
d'un univers d'expérience qui passe par les stades suivants : apparition 
d'une dimension spatiale (âkâfo) ; puis d'un état aérien ou gaz~ux 
c'est-à-dire mobile, circulatoire, de la matière ( vayu ), puis d'un etat 
igné, fondé sur le principe de combustion (agni), puis liquide, cohésif 
(apas), _et enfin d'un état solide (prthivï) de la matière. Ces stades de 
la manifestation matérielle sont représentés par le nom des éléments : 
Espace, Air, Feu, Eau, Terre, qui ne doivent pas être pris dans leur 
sens littéral mais indiquent des degrés dans la solidification du psychique, 
partant de « l'éthéré », de la projection d'un espace-temps, pour aboutir 
au concret, au monde matériel tel que nous le percevons dans l'état 
de conscience habituel caractéristique des êtres humains qui existent 
à l.a surface de cette terre. C'est l'Energie de la Conscience ( Cit-Sakti) 
qu1 passe par ~es stades de solidification progressive, par une évolution 
descendante ou chaque stade correspond à un certain niveau le long de 
la c?lonne. vertéb~ale-axe du monde : au niveau de la gorge est la 
mamfestahon spatiale, au niveau du cœur s'organise la· circulation, le 
mouvement des souffles, au niveau du nombril est la puissance de 
combustion (dont le système digestif est la plus évidente manifestation), 
à un niveau plus bas dans le ventre correspond la manifestation des 
eaux, et enfin l'aboutissement de l'évolution dans le sens de la déter
mination formel~e, l'état ~e ~lus in~arné, ~ymbolisé par la « terr~ », 

correspond au mveau de 1 assise du corps, a la zone du f ilum terminale 
de la colonne v~rtébrale, au niveau des organes et des chairs qui sont 
en contact avec le sol quand un homme est fermement assis les jambes 
croisées. 

On voit que la cosmologie s'inscrit dans la physiologie et que 
tourner son attention vers « l'espace intérieur », c'est faire un voyage 
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à travers les mondes. Les cakra ne sont pas perceptibles aux sens et 
ne peuvent, être identifiés à des plexus ou à des organes physiques 
lesquels relevent du corps grossier (sthüla-farïra). Aucune dissection 
an_atomiq,ue_ ne peut donc les révéler. Ils relèvent du corps subtil 
(suk!ma-sarira) et du corps causal (kara~za-farïra), c'est-à-dire qu'ils gou
vernent la structure et l'activité non seulement de « l'enveloppe cor
porelle faite de nourriture » (le corps physique, anna-maya-kofa), mais 
aussi celles de « l'enveloppe faite d'énergie vitale » (prâ!Jamaya-kofa ), 
celles de « l'enveloppe faite d'intuition intellectuelle » ( vijnanamaya
kofa ), et celles de « l'enveloppe faite de béatitude » (anandamaya
kofa), qui comme les pelures concentriques d'un oignon, représentent 
les déterminations successives de la conscience pure ou atman, lorsqu'on 
les envisage de l'extérieur vers l'intérieur. Mais comme les cakra 
président au corps subtil et sont des distributeurs de l'énergie fonda
mentale par l'intermédiaire du corps subtil et de la circulation des 
énergies vitales (prd!Ja) à certains organes physiques, il est possible de 
dire que M ülâdhara est en relation avec la fonction sexuelle et excré
toire, Svadhi~!hâna avec la gestation, Ma~zipüra avec le système digestif, 
Aniihata avec les fonctions cardiaque et respiratoire, Vifuddha avec 
l'émission vocale, Âjnâ avec l'activité cérébrale superficielle et profonde, 
mais il est erroné de vouloir les identifier ou expliquer le supérieur 
par l'inférieur, le « subtil » par le « grossier ». 

Au terme du processus de manifestation, représenté par le Müla
dhàra-cakra, 1'Energie-conscience s'enferme et s'emprisonne dans les 
formes les plus inertes, les plus solides, les plus apparemment privées 
de vie et de conscience de la matière. Mais cette matière n'est pas 

' 
quelque chose d'autre que l'Energie, quelque chose existant indépen-
damment et ayant le pouvoir de maintenir !'Energie dans une forme, 
cette matière est le résultat d'une auto-détermination de !'Energie elle
même. Elle n'est pas autre que !'Energie, elle est l'actualisation d'une 
puissance, d'une potentialité de !'Energie de se manifester comme telle. 
Toute la manifestation cosmique, tout ce qui existe, tout ce qui est 
perçu par la conscience humaine n'est que le déploiement d'un Pouvoir 
divin (Sakti). La Sakti est à la fois !'Energie unique, fondamentale, qui 
se diversifie en une multitude d'apparences et elle est l'auto-déter
mination, la Mesure (Maya), la Loi qui préside à la différenciation, à 
l'organisation interne, aux relations réciproques de tous les phénomènes. 
Ce monde tout entier est Sakti, notre propre corps est Sakti, toutes 
les formes et toutes les expériences sont l'opération de ce Pouvoir 
suprême. 

Le Kul)~alinï-yoga est un Laya-yoga. Laya veut dire dissolution, 
résorption. C'est le yoga par lequel les formes les plus déterminées, 
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les plus solidifiées de \'Energie-Conscience sont dissoutes, sont immergée_s 
dans les états antérieurs, c'est-à-dire moins déterminés, de la mani
festation cosmique. Le plus grossier, ce qui se présente d: la ma!1~ère 
la plus évidente, la plus tangible, est ré~olu dans _ce_ qui le preced~ 
immédiatement, dans le degré plus subtil, et celui-ci dans le degre 
encore plus subtil dont il procède, et ainsi de suite. Partant .de~ ~ormes 
et des déterminations qui se présentent à la conscience md1v1due1le 
ici et maintenant, l'Energie est reconduite graduellement à sa Source. 

Dans ce yoga, le yogin ne cherche donc pas à se détacher de ses 
pensées, de ses émotions, de ses sensations pour tendre vers un état 
spirituel suprême que toutes ces identifications l'empêcheraient d'attein
dre. Il ne se détourne pas du monde, de son propre corps,_ de Prakrti, 
pour atteindre, grâce à ses propres efforts de méditation, l'Inconditionné, 
en laissant derrière soi tout le conditionné. Il n'y a dans le Kundalinï
yoga ni négation du monde, ni rejet du corps, ni iutte avec soi-même 
dans un effort ascétique plein de tension. Dans cette voie, le yogin 
embrasse en lui-même le cosmos tout entier, il englobe dans son alchimie 
spirituelle les formes les plus. basses, les plus humbles de l 'Energie, 
cette « matière » qui est sous le signe de l'élément Terre, il prend en 
charge ce qui est délaissé ou refusé par les autres, ce qui est obstacle 
~u. occasion de chute pour les autres. Il part du plus· bas, du plus 
evident, du plus tangible, de l'univers matériel tel qu'il se présente, 
de l'opacité de son propre corps, tout cela étant symbolisé par le 
Mülad~àra-cakra, le support de base. Sur ce plan, qui est entièrement 
~ccepte et assumé - ce qui implique une descente depuis le cœur 
Jusque dans ce cakra - }'Energie-Conscience est « endormie », 
~'est-à-di~e apparaît comme inerte, morte, dépourvue de conscience. Mais 
il ne s'agit que d'un sommeil, bien qu'il puisse se prolonger des éternités, 
et _non d'une mort définitive et réelle, car il suffit que cette Belle-au
B01s-Dormant, Kui:ic;lalinï, soit touchée par le prince (jivatman) qui a 
eu le courage et l'amour de pénétrer jusque dans son château, le 
müladhara, pour que cette Vierge éternelle s'éveille et lui confère la 
~nédi;tion ~e l'~pouse:, de l'unir à son propre être incréé, et de 
l entrainer tres loin, tres. haut. Réveiller !'Energie assoupie dans la 
forteresse du monde matériel, anesthésiée, inerte, enroulée sur elle-même 
c'est-à-dire cachant toutes ses potentialités, repliée sur elle-même, n'ayant 
plus d'autre activité que celle de gésir immobile, c'est tout d'abord 
reconnaître que cette matière est l'Energie suprême, endormie, incons
ciente, certes, mais elle-même sous cet aspect. C'est l'aimer suffisamment 
pour descendre jusqu'à elie et la rencontrer. Par ce choc, par cette 
rencontre, qu'elle soit décrite comme un effleurement ou un secouement, 
un baiser ou une conduction du souffle, l'énergie latente, enfouie, igno-
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rée, s'éyeille. Par cet éveil ou prise de conscience il y a reconduction 
des formes grossières, solidifiées de l'Energie, aux formes plus subtiles 
et la conscience individuelle (jïvatman) accompagne l 'Energie dans cett; 
remontée. C'est-à-dire qu'à chaque degré dans la reconduction de 
!'Energie à sa Source il y a libération équivalente de la conscience 
individuelle, la libération se faisant à partir du bas (c'est-à-dire, en 
langage symbolique, du plus déterminé) et de manière totale sans 
laisser de résidu. Lorsque l'Energie de base du corps lui-mê~e est 
mise en branle, c'est elle qui prend l'initiative, le yogin ne fait que la 
« suivre » dans son mouvement de résorption. Ce n'est plus par ses 
propres efforts plus ou moins bien dirigés, plus ou moins bien couronnés 
de succès, que le yogin essaie de s'élever, envers et contre tous les 
obstacles, vers la Conscience suprême, c'est la substance même de 
son propre corps, qui se reconvertit en Energie originelle, c'est le 
dynamisme même du cosmos qui cessant d'être obstacle, s'inverse et 
accomplit pour le yogin l'œuvre libératrice. C'est elle, la Sakti, la 
Déesse qui a pour forme le monde (JaganmayI), qui en révélant 
progressivement sa nature confère l'illumination, et par son unification 
totale avec le Vide absolu (ParamaSünya), avec le suprême Siva (Parama
siva), apporte la Libération totale (mok!a) qui a en même temps le 
goût d'une fusion amoureuse illimitée (bhoga). La félicité qu'est la 
réunification plénière de Siva et de Sakti (Siva-Sakti-siimarasya) est 
celle d'un coït éternel, omniprésent et parfait dont tous les actes 
sexuels, toutes les tensions amoureuses, tous les romans et tous les 
gestes d'amour de tous les temps ne sont que le reflet transitoire, 
l'ébauche pâle et le pressentiment confus. Dans cet état non duel qui 
est à la fois jouissance infinie (bhukti) et liberté sans limites (mukti), 
les deux aspects de la Réalité, Siva et Sakti, l'immuable et le mouvant, 
le vide et la forme, le Soi et l'Energie, ne font plus qu'un, et l'expé
rience de cette unité comme disait Ramakrishna Paramahamsa, est 
« un bonheur plus in~ense que des millions d'orgasmes à la fois 9 >~, 
c'est l'accomplissement total de toute la potentialité érotique de l'uru
vers. Dieu est Amour, pour les Sivaïtes et les Sakta comme pour les 
chrétiens, mais en qud sens ? Dieu est l'expérience amoureuse el.Ie,
même, dans tous ses modes et sous tous ses aspects, dans la duahte 
comme dans la fusion car Dieu est Siva-Sakti, unité dans la dualité , 
et dualité dans l'unité. Cet Un se polarise et se scinde en deux qui se 

9. « VEtre-Conscience-Béatîtude absolue est l'essence condensée de dix millions de 
p1aisirs sensue]s. Ceux qui en jouissent· ne sont p]us attirés par la sensualité ». L'Ensei
gnement de Râmakrishna, présenté par Jean Herbert, AJbin Michel, Paris, 1949, p. 611. 
a. aussi les paroles numérotées 278, p. 112, 350, p. 141, et 1366, p. 515. 
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perdent de vue, se cherchent. et retrouven~ leur unité éternelle. Le 
monde, la manifestation cosmique, est le 1eu amoureux de cet Un. 
Celui qui a réalisé cela est le yogin véritablement libér~, capable de 
voir la Réalité ultime aussi bien dans son aspect de qmescence, dans 
l'immuabilité du Soi, que dans son aspect de dynamisme, dans la pro: 
jection et la dissolution des univers. Il connaît la Réalité comme a 
la fois « ici » (iha) et « là-haut » (amutra). Il ne cherche pas une 
libération obtenue par les privations, les mortifications et la souffrance, 
dans un autre monde, après la mort, mais connaît à la fois la libération 
et le bonheur ici-bas. L'identité de Siva et de Sakti est vécue par lui 
dans chaque acte quotidien. Chaque geste qu'il accomplit et chaq~e 
fonction de son corps devient un yajiia, ·un acte sacrificiel, -µn rite 
d'adoration. Là jouissance quelle qu'elle soit - qu'il s'agisse de 
nourriture, de boisson, d'expérience esthétique ou de sexualité -
devient pour lui cérémonie, hommage à l'Un d'où tous les dons procèder:t 
et à qui ils sont offerts en retour. Il n'est plus un individu sépare, 
poursuivant égoïstement son propre plaisir ou son propre salut, mais 
il éprouve « Je suis Siva » (Sivo'ham), « Je suis Lui » (So'ham), et 
« Je suis Elle » (Saham), je suis Lui en Elle et Elle en Lui, je suis 
leur union éternelle et leurs jeux sans cesse renouvelés. Toute sa vie 
et ses activités sont éprouvées comme manifestation et opération de 
Sakti, comme faisant partie de l'Action divine. Au lieu de négliger 
0~ _de _réprimer les besoins du corps, de penser le corps comme non 
divin, il considère son propre corps comme Sakti, et les besoins de ce 
corps comme les demandes de Sakti. Toute satisfaction procurée au 
corps 0~ à l'esprit est une oblation à Sakti. Tout ce qui est vu et 
acco~ph l'est par l'œil et par l'énergie de la Mère. C'est Elle dont 
la ?utssa~ce est infinie et qui se meut en toutes choses. C'est à Elle 
qu appartiennent les mains et les pieds, le sexe et la bouche. Le corps 
entier avec toutes ses fonctions est Sa manifestation. Atteindre la 
p!énitude dans, une fo~me d'expression ou de jouissance quelconque, 
c est_ acheve,r ~ ac~omphsse~ent de cette manifestation particulière de 
Devi. La Reahsat1on du Soi est atteinte plus rapidement en reconnais
sant Ja C~nscience omniprésente dans les formes qu'elle revêt ou dont 
elJe se v01le, en rendant hommage à l'énergie d'occultation elle-même 
(Tirodhana-Sakti), qu'en rejetant ces formes comme non spirituelles, 
illusoires, obstacles dans la voie, et en prétendant les ignorer alors 
qu'elles possèdent suffisamment de réalité pour apparaître .. Ces formes, 
ces modalités, ces activités, si elles ne sont pas pénétrées par le pouvoir 
de compréhension, éprouvées justement, et reconverties en énergie pure, 
risquent effectivement d'être des obstacles, àes facteurs de régression, 
des causes de chute spirituelle. Pour le Sakta, elles deviennent des ins-
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trum.en'ts de progression spirituelle. « Ce qui fait déchoir les hommes 
le fatt .s'é,lever »~est .l'axiome tantr!q~e bien connu. Un autre principe 
d~ la htter~ture agam1que est que s1 1 on désire renoncer à quoi que ce 
s?1~, on ?~It y renoncer seuleqient après l'avoir connu parfaitement. Et 
s1 l on des1re adopter quoi que ce soit, on doit l'accepter seulement après 
u~~ enquête méthodique. L'idée fondamentale, c'est que quand la Sakti 
d1vme est vue en toutes choses, elle est finalement réalisée comme étant 
par-delà toutes choses. 

De l'adhésion au monde reconnu et consciemment vécu comme 
fondamentalement sacré découlent les attitudes caractéristiques adoptées 
dans les voies tantriques : partir de ce qui est, utiliser tout ce qui se 
présente immédiatement à la conscience, épouser le mouvement de 
l'énergie, faire face sans peur ( « l'attitude du héros », vïra-bhava) à ce 
qui apparaît au premier abord un obstacle, mais qui devient une mon
ture, un véhicule, ne pas vouloir s'échapper dans un spiritualisme désin
carné, unifier les contraires, transcender le mental en faisant corps avec 
lui, épuiser l'expérience en allant jusqu'au bout de ce qu'elle recèle, 
acquérir la vision axiale, celle qui ne verse ni dans la complaisance ni 
dans le refus, accepter la totalité de la manifestation y compris ses formes 
les plus apparemment hostiles, difficiles, opaques ou agitées, prendre 
conscience continuellement, sans jugement et sans recul, de l'omnipré
sence du changement, voir l'unicité dans la multiplicité, reconnaître 
dans toute forme manifestée la Sakti du Brahman. 

Ces principes tantriques, qui informent l'éthique, le rituel, la 
bhakti) et tout ce qui précède le yoga proprement dit, s'appliquent 
également, et à plus forte raison, à la pratique du Km:i9alini-yoga, qui 
procure de manière encore plus directe à la fois l'expérience plénière 
( bhoga) sur chaque plan de la manifestation, et la libération ( mokfa)) 
le dépassement de tous ces plans. 

En effet, le samadhi atteint dans le Kur:i9alinï-yoga n'est pas seule
ment une intuition de la pure Conscience obtenue grâce au détachement 
et grâce à l'exercice de la concentration qui conduit à la vacuité, à la dis
solution de toutes les opérations mentales. Ce qui est recherché dans cette 
forme de yoga, c'est l'éveil de la puissance centrale qui anime tous les 
phénomènes physiques et mentaux, et sa ré-unification à la pure Cons
cience. C'est donc une réintégration complète, sans résidus, qui ne 
dépend pas des capacités méditatives imparfaites et limitées du disciple 
mais qui est effectuée par l'énergie cosmique elle-même. C'est une libéra
tion qui s'accompagne de bonheur (bhoga), à la fois en chacune de ses 
étapes et en son accomplissement. Lorsque Kur:i9alinI s'élève vers le 
Sahasrara) vers la Conscience infinie et informelle, chacun des « Lotus » 
(padma) qu'elle touche s'épanouit totalement, chacun des plans où elle 
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s'arrête révèle toutes ses potentialités, est vécu entièrement par la co~s
cience individuelle (iïva) entraînée dans cette ascension, et les pouvoirs 
( siddhi) inhérents à chacun de ces plans sont acquis p~r le sadh~ka. 
Et finalement, quand Km:icJalinï atteint le siège de la Conscience ~upreme 
dans le Sahasrara, charriant avec elle toutes les énergies physiques et 
mentales du pratiquant, son union avec Siva représente l'immersion 
totale de toute réalité manifestée dans la quiétude absolue, et cette 
union est jouissance infinie, béatitude suprême ( paramananda) · 

Telle est du moins, d'après les yogin qui suivent cette voie, sa 
perfection spécifique, bien qu'il soit permis de se demander si le KuQçla
linï-.yoga est si différent du Pataiijala-yoga, et s'il ne représente pas une 
explication secrète, une théorie transmise par voie initiatique et ésoté
rique, de ce qui se passe dans le samadhi tel qu'il est ouvertement 
enseigné par la tradition classique du Y oga-darsana. Patafijali et .se_s 
successeurs auraient enseigné la méthode, tracé la voie, et le KuQçlahm
yoga révèlerait ce qui se passe en réalité quand on suit cette voie, com
ment !'Energie est réveillée et reconduite à sa source. Il est possible 
qu'il ne s'agit pas d'une voie distincte, mais d'une description différente 
d~ ~a mêm~ voie, ce~te interprétation ou explication particulière menant 
d ailleurs a une prise de conscience spécifique et orientant vers des 
«. méditatio~s » ( dhyana) particulières. L'originalité des textes .ta~
triques consisterait en une présentation très saisissante de l'alchimie 
spirituelle, grâce à des images clés, des symboles, des visualisations 
'hargées de signification pour ceux qui savent déchiffrer ce langage· 

La visualisation de tous les éléments en relation avec chaque cakra 
s~m?l~ avoir été un exercice spécifique des voies tantriques, à part les 
disciph~es proprement ha~ha-yogiques destinées à éveiller l'énergie 
enroulee: ~qui ~st requis du disciple, c'est une évocation méthodique, 
la , c~pa~ite de voir avec les yeux intérieurs l'image prescrite pour la 
mécht~t~on, de la ~rcevoir clairement et précisément comme si c'était 
u~e. v1~ion plus . reelle que les perceptions ordinaires. Il s'agit d'une 
uti11sa!1on c~nsci~nte et volontaire de l'imagination créatrice, de la 
fa,~lte. de. v1su~1ser et ~e charger les images mentales de puissance. 
L imagmatlo~ n ~st ,Pa~ dispersée et passive comme dans le rêve, l 'hyp
nose o~ la revene ,eveillée, m~is elle est orientée, dirigée et maintenue 
vo1on~a~eme~t: L adepte ~roJette ,sur l'écran de son esprit l'image 
souha1tee, ou il la construit peu a peu, par une attention soutenue 
donnée à chacune de ses parties, et chaque composante ou attribut suc
cessivement médité est un apport qui intensifie et dynamise la visualisa
tion globale, lui donne plus de force, de présence et d'acuité. 

Si l'on tient compte des exigences propres à ces .exercices de visua
lisation, et de l'abondance de significations symboliques et mytholo-
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~i~~es, ~ontenues dans les descriptions de ce que le yogin doit « voir » 
a "l ~nteneur de son corps, on ne sera pas tenté de faire des identifications 
hattves et de chercher à reconnaître des plexus dans les cakra des veines 
d ' d , ' ~s arteres ou es nerfs dans les nacj,ï, etc. Le caractère non physiolo-
gique de ces représentations est évident. Elles résument et condensent 
sous forme d'images et de yantras accompagnés de mantras tout un 
enseignement qui si on le développait et l'explicitait demanderait de 
très longs exposés. Car il n'y a aucun des thèmes majeurs de l'hin
douisme, aucune de ses structures fondamentales, qui ne se retrouve 
inclus dans le schéma que propose à notre contemplation les textes 
consacrés à la physiologie du corps subtil. Chacun des concepts fonda
mentaux, tel celui de cakra et de padma, demande une étude particu
lière pour en dégager toute la teneur symbolique, chacune des associa
tions, des mises en correspondance et des analogies est lourde de sens, 
et nous voudrions avoir le loisir de reprendre un à un quelques-uns de 
ces thèmes pour en retracer l'origine dans les textes védiques et upani
~adiques, en observer le développement et faire ressortir le traitement 
subi par ces thèmes dans les textes ultérieurs ; ceci afin d'opérer c:ette 
sorte de décryptage qui serait nécessaire pour rendre transparents des 
textes qui au premier abord paraissent quelque peu hermétiques ou 
parfois arbitraires, en tout cas hautement techniques. Il est bien éviden~ 
qu'il faudrait pour une telle recherche disposer d'une solide base de 
traductions de textes sur laquelle appuyer l'étude envisagée, que ce 
matériel doit s'étager depuis les textes les plus anciens, védiques àu 
classiques, jtJsqu'aux textes agamiques, tantriques et même populaires, 
sectaires et tardifs comme le dernier que nous avons inclus dans le 
présent ouvrage. Ceci fournirait un large éventail de documentation 
sur cette question, et permettrait de suivre à la piste, si l'on peut dire, 
chaque concept et chaque image, de retracer ses origines et d'observer 
son développement, ses transpositions, son amplification, d'enrichir sa 
compréhension en notant les modulations sur le même thème et les 
transformations des données de départ, car modulations et transfor:ma
tions bien souvent ne font qu'expliciter le sens originel en en spécifiant 
telle ou telle application. Ceci est un projet d'enquête par rapport 
auquel le présent travail ne représente qu'une première pierre posée, 
une première tentative tout à fait insuffisante pour fournir quelques 
matériaux à l'étude. 

Dans les textes présentés plus loin, la Sakti qui préside à chaque 
microcosme humain ou Sakti individuelle ( vya!!iJ est appelée Kury
<;lalinï par opposition à la Sakti cosmique ( sama!{i), celle qui soutient 
l'univers entier et qui est appelée Mahakul)çlalï. On ne peut s'empêcher 
de rapprocher celle-ci d'Ananta, le Roi des Serpents dont le nom signifie 
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« infini », et qui dans la mythologie hindoue porte la Terre sur ses 
têtes innombrables et lui assure sa stabilité. Les trois enroulements :t 
demi que forme KuQçlalinï sont parfois expliqués comm~ les _trois 
gu~a plus toutes les vikrti ou transformati~ns de Prakrtz. Devi est 
Gunamayï, apparaissant sous la forme des trois gw:ia et de toutes leurs 
co~binaisons. Les huit enroulements dont parlent certains textes cor
respondent aux hdt Prakrti énumérées dans des textes anciens du 
Sâmkhya préclassique. On peut considérer KuQçlalinï aussi comme une 
hyPostase du serpent mythologique Se~a, dont le nom signifie littérale
ment « le Reste » (au sens de : « ce qui reste » ). Sakti crée tout le 
mouvement de l'univers jusqu'à ce qu'elle ait produit la densité maxi
mum représentée par le dernier tattva, la Terre, celui où la matière 
atteint une forme solide, tri-dimensionnelle. N'ayant plus rien à « faire », 

elle se repose, comme Dieu au septième jour. Néanmoins, étant Puis
sance infinie, elle n'est pas épuisée par sa création, ni entièrement vidée 
dans les formes créées. En tant que Km:içlalinï, elle est « !'Energie qui 
demeure », qui reste, après que le dernier tattva, Prthivï, eut été mani
festé. Tout le fonctionnement du corps, l'équilibre et le. mouvement 
des forces psychiques et physiques de l'organisme conscient (c'est-à-dire 
l'énergie en mouvement) trouve son support dans Kux:içlalinï (qui est le 
réservoir d'énergie statique) stationnée dans le Müladhiira. L'énergie 
en mouvement qui constitue la manifestation individuelle est représentée 
parc~ qu'on appelle« le système des niuf.ï ». Le mot niicf.ï, qu'on a traduit 
parf01s de façon pas très heureuse par « artère », « veine », ou « nerf », 

p~r~e qu'.on voulait identifier les nëuf.ï à des canaux du corps physique, 
designe :1mplement une ligne de circulation de l'énergie, qui n'emprunte 
pas force~ent le :anal d'un organe physique. Ce mot vient de la racine 
~AD qui veut dire se mouvoir 10

• Le corps est rempli d'un nombre 
l?calcu~abl.e ,de nàqï. Lorsqu'elles deviennent perceptibles à l'œil inté
rieur a1gmse par la concentration, le corps présente alors l'apparence 
d'un réseau extrêmement compliqué de courants (comme dans une 
carte de courants marins), se déplaçant avec des intensités variées dans 
t~utes les ~irectio~s. La disposition de ces narj,ï explique le nombre de 
petales qu on attribue aux cakra. Pourquoi par exemple y a-t-il quatre 
pétales dans Müladhâra et six dans Svadhisthana ? Cela est dû au 
nombre et à la position des narj,ï qui entoure~t ces cakra. Par exemple 
quatre nac/ï donnent au Müladhara la configuration d'un lotus à quatre 
pétales. La circulation du pra~a ou énergie vitale dans ces niicf,ï 
obéit à une polarisation, horizontale cette fois, qui est symbolisée par 

10. Etymologie donnée par Kalïcarar;ia, voir ci-dessous, p. 87. 
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le·s· deux nâcfï principales qui s'opposent et se complémentent Idâ et 
Prn~alâ. I~â est à gau~he, Pingala à droite, Icfa est lunaire:,' Pi~gala 
solaire, Içla est cataboltque, tendant à la préservation et au nourrisse
ment des tissus, Pingalâ est anabolique, tendant au chanaement à la 
destruction, à la combustion, bref ces deux nacfï présiden~ aux divers 
~spects des deux forces concurrentes, inspir-expir, expansion-contraction, 
J?ur-nuit, froid-chaud, etc., aux dvandva dont le jeu, le combat, l'équi
libre continuel perpétue l'existence. La vie, sur le plan physiologique 
comme sur tous les plans, est le résultat d'une tension, d'une lutte de 
forces opposées, d'une alternance de contraires, et cela est représenté 
par l'entrecroisement des deux nadï autour de l'axe central de la colonne 
vertébrale, axe où se trouve la ,;adï Susumna. Cette dernière est « la 
nacjï du Brahman », le chemin vers. la R~alité absolue, parce qu'elle est 
« la voie du Milieu », où s 'abolissent les dualités et où l'énergie lors
qu'elle y pénètre, peut prendre une direction ascendante et remonter à 
sa source. Mais il est bien dit que cette voie, chez l'homme ordinaire, 
demeure déserte, vide, délaissée, que l'énergie n'y circule pas mais 
demeure dans l'oscillation perpétuelle, dans le conflit et la polarité 
d'Içla et de Pingala. Su~;umna est la voie yoguique par excellence, celle 
qu'empruntent les énergies lorsqu'elles cessent de se mouvoir dans la 
dualité. Su?umnâ est le « fi! » qui relie l'homme à Dieu, l'individuel au 
principiel, c'est le véritable Brahma-sütra. Le Brâhmane digne de ce 
nom est celui qui ne se perd pas dans le labyrinthe des choses parce 
qu'il connaît ce fil, parce qu'il détient le secret de la nacfi du Brahman 
( Brahma-nadï). Cette nâdï est une voie inexplorée chez l'homme ordi
naire, chez l~ non-yogin, Î'entrée en est obturée, bloquée, par Km:idalinï 
assoupie qui repose sa tête contre l'ouverture inférieure appelée Brahma
d vara, « Porte du Brahman ». Mais lorsque cette Sakti inerte qui sce!le 
l'entrée de la Voie vers !'Absolu est échauffée et brûlée par le feu qui se 
dégage du prâ~1âyiima, de la concentration intense et des autres opéra
tions yoguiques, elle s'éveille, se redresse comme un éclair qui fulgure 
dans la colonne vertébrale, perce tous les cakra et atteint son époux 
Paramasiva qui réside dans le Sahasrâra. C'est le samadhi pendant lequel 
la conscience du corps disparaît, la vie semble se retirer des organes, 
le corps devient froid comme un cadavre, mais l'organisme est maintenu 
en vie par le « nectar » qui jaillit de l'union de Siva et de Sakti dans 
le Lotus de la lumière infinie. Lorsque Ku9çlalinï s'éveille, toute l'éner
gie généralement distribuée dans tout le corps converge et se rassemble 
le long de l'axe cérébro-spinal. Le quintuple prii~ia diffusé dans tous les 
organes est ramené au centre, se retire des tissus et se concentrant à la 
base de la colonne vertébrale, s'engouffre dans la nâcfï Su?umnâ. Kury
çlalinï s'élève, entraînant toute l'énergie vitale ( prii!:za) et toute la cons-
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cience de l'individu (jïva). Celle-ci est arrachée à toutes ses limitations, 
les perceptions du moi et du monde sont abolies, et elle est immergée 
dans la Conscience suprême, dans le Non-né, Non-devenu. Quand 
Kundalini dort dans le Müladhara, l'homme est éveillé au monde. Mais 
qu~~d elle s'éveille pour s'unir à Siva, l'homme s'endort au monde et ne 
fait plus qu'un avec la Conscience infinie au-delà des formes. C'est your: 
quoi chaque matin, dans les temples de Devï, a lieu la cérémome qui 
consiste à éveiller la Déesse au son des hymnes et des instruments de 
musique. Cette püja de Durga ou de Kamak?ï est une présentation 
rituelle de l'éveil ~e Km:içlalinï, obtenu par le brasillement de la lampe 
du yoga et par la puissance du mantra qui parcourt le corps depuis ses 
assises jusqu'à la tête. Lorsque tous les feux sont allumés et que l'invo
cation est parfaite, celle qui déploie les mondes et qui est consubstan
tielle à eux (J aganmayï) se lève. Comme une mélodie résonne quand les 
cordes d'un luth sont touchées, la Mère qui se déplace le long des six 
cakra et qui est l'essence des phonèmes de l'alphabet révèle les sonorités 
mystérieuses de la Puissance du Verbe et s'élance vers la consommation 
?e la Félicité parfaite. C'est pourquoi le poète se joint au yogin pour 
mvoquer la Sakti celée dans les profondeurs, et implorer son éveil 
comme Ramprasad : 

« KulalmIJ.cJalinï, ô Brahmamayï Tu demeures en moi 
D 1 M -z -d h - ' ' ans e u a ara, dans le lotus aux mille pétales 
Et dans la Cité de Cintàmani 
Tu demeures en moi, ô Tàrâ,' ma Mère. 
D~ p~rt et d'autre de la Sarasvatï 
Miroitent la Gangà et la Yamuna 11 : 

11. Dans la « géograph"1e 1• té · · ' 1 · fl G · - Y a-. . , . n nonse~ », es trois euves, Sarasvatï, anga et am~n ' 
sont identifie~ sym_?ohqu~I?ent aux trois principaux canaux du corps subtil, respecuve· 
ment S~~umna., Içia et Pmgala. Cf. les vers III 109-110 de la Hatha-yoga-pradïpika : 
«, ~ 1!11-chemm e~tre le Ga~ge et la Yamunâ se trouve la jeune veuve, ascétique, 
dc:Ia1ssee. 11. faut s ~mparer ~elle en lui faisant violence : ainsi se révèle le suprême 
sé1our ?e y1si:iu .. lc;la est la _!:>1enh~ureuse Ganga, Pingalii est la rivière Yamunâ. La jeune 
veuve a rru-chemm entre Içia et Pmgalii est Kundal1"0 -1 (F d 206 207) 

A 1 ·11 , p - 1 . . . . » ayar , p. - . 
a v1 e sacree rayaga ( a moderne Allahabad) gra cl l' d 'l ·nage dans la , h" ' , · , n 1cu e pc en 

geograp_ ie . s~~ree «. ~xteneure », parce que c'est le lieu où confluent le Gange et la 
Yamuna, nv1eres VlSlbles, ~t la Sarasvatï, rivière invisible réputée souterraine, corres
~nd dans 1~ co:p_s d~ Y~~m !a « conflue~ce ~es trois flots » (mukta-trivef!Î), la jonc
uon des trois natj.r I<:la. Pmgal.a e~ Su~umna qm s'opère dans I'Âjiia-cakra au niveau de 
l'espace entre les s<;>urcds. ~~1r ci-dessous dans la Description' des six cakra de Pürr:iâ
nanda, le commentaire de Kahcarana : 

« Les deux nàt/.i (!Ça et Pirigal~) s'élevant des testicules gauche et droit respecti
vement, lorsqu'elies atteignent l'espace entre les sourcils, elles prennent là la configuration 
d'un nœud, qui es~ la c<;>nfluenc~ ?es trois flot~ (trivet:zi), c'est-à-dire des trois na<f.ï I9a, 
Pingalii et Su~umna ; .P~I~ ell;s J01gi:ient les onfi~es d_es. narines ... Conjointes à la racm<: 
du pénis, elles sont hbérees a la suite de l~ur d1ssociat1on du niveau des sourcils. Ceci 
est appelé le Yoga de la ~onfluence des trois flo~s, e~ se baigner là porte grand fruit >~. 

Il y a donc deux « tnples confluences », ou Jonctions des trois niit/.ï : baddha-trive~u, 
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A droite Siva, à gauche Sakti 12• 

Bénis ceux qui méditent sur Celle 
Qui a pris la forme d'un serpent rouge 
Lové autour de Svayambhu 13• 

Dans le Mulàdhara, dans le Svâdhisthâna 
Dans le Manipüra, centre du nombril ' 
Dans l 'Anàhata et dans le Visudhha ' 
Tu as, en vérité, ô Mère, ' 
La forme des lettres : va, sa, ba, la, da, pha, ka, tha 14, 

Et des seize voyelles du centre de la gorge. 
Entre les sourcils, où résident les lettres ha et ksa 
A retenti l'ordre du Guru : · ' 
« Médite au-dedans de ton corps ! 
Contemple sur les lotus la hiérarchie des dieux 
Brahmà, Vis9u, Rudra, ISa, Sadàsiva et Sambhu, 
Et le cortège des six Sakti 
Conduit par Dakinï 15• 

Contemple leurs montures : 
L'éléphant, le makara, le bélier, l'antilope noire, 
Et le bel éléphant blanc r 16 » 
Pour qui sait retenir son souffle, 
La connaissance se révèle 
Dans un bourdonnement d'abeille enivrée 17• 

Terre, eau, feu, air, se résorbent aussitôt 
Au son des mantra Yam, Ram, Lam, Vam, Om 18, 

Et par la grâce de ton regard, ô Mère, 
Tout est recréé ; 
Des flots de nectar coulent de tes pieds ! 
Tu es le Nàda, Tu es le Bindu, 
Tu es la Lune, réceptacle de nectar. 
Qui pourrait diviser l'Ame Unique ? 

la ~onct~on ligaturée, ou jonction de l'asservissement, dans le Müladhâra, et mukta-trive!ti, 
la JOnct10n libérée, ou jonction de la Délivrance, dans I'Âiniï-cakra. 

12. Siva et Sakti président respectivement à la moit.ié droite et à la moiti~ gauche 
du corps. Ceci s'affirme de manière particulièrement évidente dans la forme tconogra· 
phiq~c d'ArdhanarïSvara, « le Seigneur mi-féminin » rep.rés.e~tant l'uni.o!l, indi.ssociable 
de Siva et de Sakti : dans cette forme de l'Androgyne prmc1p1el, la mo1ue droite de la 
mürt! est celle, masculine, de Siva, la moitié gauche est celle, féminine, de Parvatï, sa 
Saku. 

13. Voir ci-dessous, Sat-cakra-nirûpaf_1a, vers 9, 10 et 11 _ e! c~mmentai.re. , 
14. Les quatre lettres va à sa (va, 5a, sa, sa) dans le Muladhara, les six lettres ba a 

la (ba, bha, ma, ya, ra et la) dans le Svadhi~!hâna, les dix lettres Ça à pha, (Ça, Çha, 
l)a, ta, tha, da, dha, na, pa, et pha) dans le Ma!Jipiira, les douze lemes ka a !ha (ka, 
kha, ga, gha, na, ca, cha, ja, jha, fi, !a et !ha) dans l'IJ.nâhata. 

15. Dakinï, Rakinï, Lakinï Kakinï, Sakinï et Hakrnï. 
16. Selon le Sa/-cakra-niriipa11a, il s'agit des montures des bïia-man/ra. 
17. Cf. les vers consacrés à· l'écoute attentive de son intérieur (11iida-anusa11dbJna) 

dans la f~a/ha-yoga-pradïpikâ, IV, 65 et sq. En particulier le vers 86 
1

: «_A la fin, cc sont 
des ~només de clochettes, de flûte, de vif.Zti, de bourdonnement d abeilles ; telles sont 
les diverses sortes de nada qu'on entend à l'intérieur du corps ». 

18. L'ordre des bïia-mantra n'est pas respecté dans ce vers : tes bïia Larµ, Varµ, 
Rarp, Harp, Yarµ et Orp sont ceux des six cakra de Mü/Jdhiira à Aitia respectivement. 
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Pourquoi s'affliger de la diversité des cultes 
19 

? 
Mahâkâlï tient Kâla sous ses pieds 20 ! 
Plus de sommeil pour !'Eveillé ! . 
Car tu transformes, ô Mère, ta créature en Siva, 
et la Libération se met à son service 
Telle une fille dévouée. 
S'il se tourne à nouveau vers le monde, 
Les objets des sens n'ont plus d'attrait pour lui. 
Perce le centre de ma gorge, ô Mère, 
Mets fin aux maux de ton bhakta, 
Et sous la forme d'un cygne 
Unis-toi au Cygne des cygnes ! 
Lotus aux mille pétales au-dessus de la tête, 
C'est là qu'habite le Seigneur. 
Aux paroles de Prasâd 21 

Le yogin se sent porté 
Sur un océan de Joie 22 • » 

Il ne nous est pas possible dans le cadre de l'étude présente, d'ap-
' d -J- de profond.ir aucun des concepts - tels ceux de cakra ou e na. t, 

padma ou de kala, de bindu ou de linga - utilisés par cet ensemble de 
représentations symboliques et yogiques, ni d'aborder en profondeu~ 
aucun des problèmes nombreux soulevés par la lecture de ces texte~. I 
est également trop tôt pour nous lancer dans un travail de comparaison 

19. Cf. Sa{-cakra-nirüpana, vers 44 : « Les Sivaïtes l'appellent (ce Parabi'?_dz; 1ans 1~ 
Lotus aux mille pédales) "demeure de Siva" · les Visnouïtes le dénomment genc~fl cml en 
"Puru~a suprême". D'autres encore le désign~nt corn.me le "sé1·our de Hari-Hara · 1. est 
l " ,. d De _,, · d d 1 Decsse e s~1our e v1, pour ceux qui sont épris du double lotus des pte s .~ a . lu~ 
E~ d autres s~ges 1 app;ellent "d~meurc toute pure de Prakrti et de P_uru~a · » Et 1:ux 
lom vers 49 · « Ce se1our de Siva absolument pur permanent accessible seulement 

· ' "l'' ' ' ' d t la yogm, nomme . eterr_ielle Félicité", contenant la totalité des bonheurs, et on. 
1 

· 
nature est parfait Eveil, certains le désignent par le terme Brahman d'autres par ce .u! 
d H · ' l · <l'' tte e , a'P.sa, certains sages le dénomment "demeure de Visnu,, et des gens P ctn~ equ 
Je defimssent comme une sorte de connaissance de Soi qÜi c~nstituc la Libération· » Le 
Padma-purâ1;1a, LJ.ttara-kha1J<fa, chap. 78, vers 43 fait dire à la Divinité suprême_ : ,« Le~ 
adorateurs de Siva, de Sürya, de Ganda de Visnu et de Sakti tous viennent a moi 
comme les gouttes de pluie à l'océan.·» ' · · , 

. 20 .. Lorsque Kui:i.çlalini, s'éveille ~t que la Déesse triomphe, le Temps (Ka~~) , est 
aboli. S~va sous .l~ ,forme d un corps ctendu inerte (fava) symbole de son immob1hte et 
de so!'l 1mmutabil~te abs?lucs, e;t le support statique, qui est le fondement et la !)a;c: du 
déplo1e!11~nt, de 1 ~nerg1e cosmique (Sa~,ti ou Mahakali} comparé à une danse freneuque 
et verugmeuse: C est seuI:ment dans, 1 etat d'Eveil et de Libération que l'on comprend 
comment I:s pted_s de Devi sont places ,sur le cœur de l'immuable. 

21. Rampras~d Sen, l~ fameux poete bengali qui vécut entre 1718 et 1775 dans, l~ 
région de Na~ad.v1p. Un tres beau ~ecueil de ses poésies traduites en français nous a ~te 
donné p~r Michele .Lu~sa sous .le tl

0

trc : Chan~s ~ Kali de Ràmprasad, dans la collecuon 
de l'Institut Français d lndologte, n 30, Pond1chery, 1967 (Maisonneuve). 

22. Traduction inédite par Michèle Lupsa du poème bengali de Ramprasad, poème 
90, p. JIO dans l'éditi,?n . ber:galie ~récéd~e d'une étude par Srï Yogcndranath Gupta 
sous Je titre Sâ1hak K.avr Rampr~s~d (Sn S.atyanarayan Bhattacharya, Çakutta, .1954 ). 
Voir aussi le poeme 243, c5ln~acre a ~uryçlalm1, p. 131 dans la tra(~uct!on angla1~e . de 
fadunath Sinha : Riimaprorada s Devotronal Songs, the Cult of Shaktz (Smha Pubhshmg 
House, Calcutta, 1966). 

36 



systématique entre les différents stades de codification et les différents 
degrés de complexité de cette symbolique qui, à partir d'un cadre rela
tivement simp_le,_ est allée en s'élaborant et en se raffinant de plus en 
plus, .en multipliant les subdivisions et les distinctions dans la topo
graphie du corps subtil et dans la hiérarchie des états spirituels en 
donnant libre cours à des mises en correspondance subtiles et pa;fois 
quelque peu factices entre les différents registres ou plans envisagés, 
avec ce génie bien indien de la classification selon des modes de pensée 
analogique. Il nous semble toutefois que la surcharge symbolique et 
mythologique, la complexité extrême et les excès de catégorisation aux
quels ces tendances ont abouti ne nous masquent pas l'évidente structure 
de base ; et nous espérons que le souffle poétique, dont la séduction 
se fait partout sen tir, ainsi que le frémissement de l'expérience yoguique 
sous-jacente à tout le système contrebalanceront aux yeux du lecteur 
ce qui pourrait lui paraître une trop haute intellectualisation de l'univers 
spirituel intérieur. Mais nous nous bornons pour cette première étude 
à une simple présentation des textes, qui sont, si l'on veut bien les lire 
attentivement, d'une richesse inouïe, défiant tout commentaire restreint, 
et nous nous réservons pour un prochain travail la tâche délicate de 
cerner certaines notions fondamentales, certains principés clés, et, 
remontant le fil du temps, de reprendre tous les textes védiques et upa
ni~adiques, « Patanjaliens » et « Sankaracaryens », qui touchent aux 
nac/i, aux cakra, aux padma, à la physiologie yoguique et à l'éveil de la 
Sakti. Ce n'est pas une tâche de petite envergure, et qui ne pourra que 
faire l'objet d'une autre publication, que d'observer le traitement ingé
nieux et subtil, et pourtant fidèle à l'esprit de la tradition originelle, que 
ces symboles très anciens ont subi au cours de siècles de tradition 
védique et tantrique. 

+. 
** 

Nous tenons à remercier ici Mlle Madeleine Biardeau, Directeur 
d'études à l'Université de Paris, qui nous a prodigué constamment 
encouragements, support et conseil éclairé, et qui a apporté u_n soin 
scrupuleux à la révision de ce texte ; M. André Padoux, qm nous 
a fait bénéficier généreusement de ses observations et remarques judi
cieuses ; l'Institut Français d'Indologie de Pondichéry, qui nous a fourni 
1 'opportunité et les moyens de nous consacrer à ce travail, et enfin le 
professeur P. K. Sundaram, enseignant au Philosophy Department de 
! 'Université de Madras, dont la fréquentation assidue nous a aidé à 
approfondir bien des aspects de la pensée hindoue. 
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LE DOMAINE DU YOGA 

(Yoga-Vi!aya) 

par Mïnana tha 



LE DOMAINE DU YOGA 

Ceci est un texte de la tradition des Naths (Natha-sampradaya), 
texte attribué à Mïnanatha, qui est en général identifié à Matsyendranâ
tha, le premier des siddha, le fondateur de la voie Kaula ( Kaula-marga) 
en Assam, et le maître de Goraksanatha (en hindi Gorakhnâth), prin
cipal propagateur de la tradition Nâtha ; mais parfois 1, Mïnânâtha est 
considéré comme un autre siddha, distinct de Matsyendra, bien que leur 
nom : « Seigneur (indra ou natha) du Poisson ( matsya ou mïna) » ait 
la même signification, 1 'interprétation courante étant que le « poisson » 
est l'esprit, sans cesse mobile et insaisissable, et que « le Seigneur du 
poisson » est le yogin qui a totalement maîtrisé son esprit. Matsyendra 
est l'Adi-guru, le premier guru des Natha-yogin, et un très grand nombre 
de mythes et de légendes se sont rassemblés autour de son nom. Le 
plus fréquent de ces mythes relate que Matsyendra était un poisson rusé 
qui, caché sous les eaux, entendit l'enseignement secret que dans la 
solitude d'une île déserte, Siva dispense éternellement à Pârvatï. Par 
la grâce de cet enseignement divin, il se dépouilla de sa forme de poisson 
et devint un siddha, un yogin parfait. Le symbolisme est évident. 

Au xc: siècle, Abhinavagupta, le grand interprète du Sivaïsme du 
Kashmir, rend hommage à Matsyendra dans son œuvre maîtresse le 
Tantraloka 2

, en l'appelant Macchanda-vibhu, le glorieux ou puissant 
Macchanda ; macchaf!1-da (forme prâkrite pour matsyendra) est inter
prété par le commentateur Jayaratha, suivant la métaphore d'Abhinava
gupta et conformément à la tradition orale, comme signifiant celui qui 
déchire Je filet de l 'exis.tence condi tîonnée, celui qui tranche le nœud 

1. Comme dans la liste des siddha fournie par la Ha/ha-yoga-pradipikà, I, 5; cf. 
ma traduction de ce texte p. 84 (Fayard, coll. Documents spirituels, Paris, 1974). 

2. I, 7. Kashmir Series of Texts and Studies, n° XXIII, vol. I. 
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gordien de toutes les limitations, c'est-à-dire celui qui stoppe tau tes 
les activités mentales 3

• 

Le passage de Matsyendra d'un mode d'être instable et changeant 
(le poisson) à une immutabilité parfaite et lumineuse {la libération, la 
siddhi) explique aussi les légendes qui le représentent comme un enfant 
émergeant de la gueule d'un poisson 4

, l'aspect de deuxième naissance 
par l'initiation yoguique étant accentué. L'aspect de conquête, de maî
trise volontaire par le yoga est davantage mis en relief par les versions 
du mythe qui représentent Matsyendra comme un « tueur de poisson » : 
Macchaghna. Tuer, immobiliser, maîtriser étant des termes synonymes 
dans le langage hermétique yogique, et l'esprit, si vif et agile qu'il est 
extrêmement difficile à capturer, étant couramment symbolisé par un 
poisson, faire de Matsyendra un poissonnier, un pêcheur, ou un dépe
ceur de poissons ne se réfère pas à son origine sociale mais à son activité 
yoguique de mano-nafo, « mise à mort de l'esprit » ; le Kaula-j1ïûna
ninJaya 5 l'indique sans doute possible puisqu'il affirme que Matsyendra, 
bien qu'origînellement de caste brahmane, vint à être appelé Matsyaghna, 
« tueur de poissons », parce qu'il se conduisit comme un pêcheur dans 
l'Ile de la Lune ( càndra-dvïpa) en tuant un gros poisson et en décou
vrant dans le ventre de ce poisson le texte contenant la connaissance 
sacrée, puis en sauvant à nouveau cette connaissance en tuant le poisson 
qui avait une fois de plus avalé le texte sacré 6 • L'action mythique d' « ou
vrir le .ventre du poisson 7 », de lui faire dégorger le trésor qu'il a 
eng~out~, suggère la nécessité de plonger la lame aiguisée de la concen
trau~n Jusque dans les profondeurs de soi-même, parce que la conscience 
su?re.me est présente à l'intérieur même de l'enveloppe psycho-physique. 
Dechirer ces voiles qui dissimulent la vérité enfouie, c'est neutraliser 
les mano-vrtti, arrêter l'agitation mentale incessante le fonctionnement 
continuel de l'esprit qui empêche la prise de conscien

1

ce de notre Essence 
éternellement parfaite. Cet accomplissement yoguique est ce qu'on 
appelle « pourfendre le poisson », et trouver la science sacrée dans ~on 
ventre. 

Matsyendranàtha, qu'il soit considéré comme un siddha ou un 
Bodhisattva, est révéré non seulement par les Hindous sivaïtes, mais 

3. Voir ~ ce sujet mon artic!e à propos de Yogâsiina-miilâ dans Les Cahiers du Y aga, 
n° 17, p. 6_ a 8 (F. !'J': ~-Y, .Pans, printemps 1977). 

4. Yog1Saf!1pradayav1~krt1, chapitre II. 
5. Œuvrc éditée par le Dr P.C. Bagchi et attribuée à Matsyendranatha (Calcutta 

Sanskrit Series n° III). 
6. La répétition de l'immolation libératrice est peut-être duc à cc que Matsyendra 

l'accomplit d'abord en lui même, puis en son disciple. 
7. En Orissa et ~u Bengale, on sacrifie un poisson dâns chaque maison lors de la 

Durga-püjà (mahitstam1). Et les gens de haute caste donnent un sens symbolique à ce 
sacrifice. 
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aussi ,~ar _les Né~ala~s et les Tibétains. De nombreuses chroniques 
( va7?1savalt) en Nepah ou en Néwari racontent différentes versions de 
la venue de Matsyendranatha dans la vallée du Népal 8

• Tous les récits 
s'accordent à attribuer cette visite de Matsyendra aux bons offices d'un 
roi. nommé Narendradeva. Depuis la découverte d'une chronique 
ancienne, la Gopiïlaràja-vaf!1sàvalï et à la lumière d'inscriptions récem
ment publiées, des historiens de renom tels que D. R. Regmi 9 et Hit 
Narayan Jha 10 ont conclu que le Narendradeva en question était le roi 
Licchavi de ce nom, dont le règne, grâce aux datations précises des 
annales chinoises, peut être fixé avec certitude au milieu du VIIe siècle 
après J.-C. Narendradeva serait monté sur le trône au plus tard en 641. 
Le professeur M. Shahidullah, dans son étude sur les poèmes en apa
bhra7?1fa des siddha Kanha et Saraha 11

, accepte également (suivant sur 
ce point les conclusions de Sylvain Lévi 12

), que Matsyendranatha soit 
allé au Népal pendant le règne de Narendradeva en 657 ap. J.-C. 13 

Shahidullah ajoute que « selon Taranatha 14 (Schiefner, Geschichte, 
p. 174 ), Gorak~a vécut pendant le règne du roi Paiicamasirµha qui était 
un contemporain de Dharmakïrti (vers 650 A. D.). Ce temps est éga
lement celui de Matsyendranatha ». Matsyendra fut vénéré par les 
Népalais comme une incarnation du Bodhisattva de la compassion, Ava
loki-tesvara Padmapa9i, et adoré comme une divini~é sous les noms 
divers de Bungadeya, Sr! Karui:iamaya, Lokhnath, Aryavalokite5vara. 
Une fête annuelle avec procession en char ( ratha-yatra) est célébrée en 

son honneur. 
Le nom spirituel de Gorak?a dans les milieux bouddhistes Maha-

yana était Anaôgavajra 15 • L'un des disciples d'Anangavajra fut Padma
vajra Saroruha, qui sans doute n'est autre que Padma-sambhava le 

8. Voir Rata Matsyendranath of Palan and Bungam~ti par Joh~ K. .Locke, Institute 
of Nepal and Asian Studies, Historical Series, I n° 5, Tnbhuvan Umvcrstty, Kathmandu, 
Népal, 1973. 

9. D. ~· Regmi, Ancien! Nepal, y .édition (Cal~utta, 1969) p. 197. 
10. Ha Narayan JHA, The Licchavis (Varanas1, 1970) p. 125. _ 

, . ,11. Les Chants Mystiques de Kiù;ha et de. Saraha : les _Doha-Ko~a et les Carya, 
cdttes et traduits par M. Shahidullah, Adrien-Maisonneuve, Pans, 1928. 

12. Sylvain Levi, Le Népal, vol. I, p. 347 sq, vol. II, p. 163 sq. 
13. Les Chants Mystiques, p. 21. . · 

. 14. Le premier livre du lama tibétain T:lranatha, sur les quatre-v1~gt quatre ~:ddf:a, 
intitulé La mine de pierres précieuses, fut traduit en all~mand sous le titre E~elste1!11mne 
par le professeur Grünwedel de Berlin. Cette traduction parut en 191,4, a Len~ngrad 
(Baes~ler-Archiv., V). Des extraits de cette traduction allemande_ o~t :r~ ~raduits en 
anglais par BhupenJranath Datta sous le titre : Mystic tales of Làma T1iranatba, Rama
krishna Vedanta Math Calcutta '1944 seconde édition, 1957. Le Lama Tiiranâtha, selon 
~ugustine Waddell (The Buddl;ism 0 j Tibet or Lamaism, p. 70) était né « le huitième 
Jour de l'année du cochon mâle » correspondant à. 1573 ap. J.-C. li fit ses études au 
monastère Jonang au Nord de Sak;a, et voyagea en Mongolie ot1 il fonda de nombreux 
monastères sous les auspices de l'empereur de Chine. 

15. Edelsteimnine, p. 44. 
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célèbre fondateur de l'enseignement dzokchen, perpétuation de la doc
trine des siddha, au Tibet 16

• La légende tibétaine attribue à Saroruha 
comme à Padmasambhava la même naissance miraculeuse d'un lotus, et 
leur donne pour père adoptif un roi de même nom, Indrabhüti 17

• Si l'on 
admet avec Grünwedel et Shahidullah 18 l'identité de Saroruha et de 
Padmasambhava (qui fonda en 775 le monastère de Samyê, scellant la 
soumission des « démons » autochtones), le grand « Guru Rimpoche » 
des Tibétains aurait été le disciple direct de Gorak~anatha. On aurait 
donc la généalogie spirituelle ( guru-parampara) suivante : 

Matsyendra ou Lui-pâ (milieu du VIIe siècle) 

Gorak~a ou Anangavajra (milieu du VIIe siècle) 

Saroruha ou Padmasambhava (VIIIe siècle) 
,/ 

(sœur) ~ Indrabhüti (roi d'Udyana 19 ) (vers 687-717) 
Lak~mïndharà i contemporain de Dharmakïrtï (vers 650) 

Jàlandhari ou Hàçlipa, 
i 

contemporain du roi du 
gale 
Gopïcandra (neveu de 
Bharqhari mort en 651) 

Kr~I).àcàrya ou Kànha vers 7 0 0 

Ben-

G T
16

· .Cf. WGiuseppe Tucci, Tibet, pays des neiges Albin Michel Paris, 1969, P· 67 ; 
. ucc1 et He· . L 1· . . , . , 25 33 2l7, etc. · issig, es re tgions du Tibet et de la Mongolie, Payot, 1973, p. , • 

17. Avec cette différ S , · · ' ' 1 · 
I d bh - · d K - . ence que pour aroruha son pcre adoptif aurait ete e roi 
n ra ut1 e anc1 · pou p d bh , ' . , , · bh- · d'Ud -

(1 S t N d ' r a rnasam ava ç aurait ete le r01 Indra utl yana 
e wa au or -Ouest d l'I d M · · ' · d i· · bl bl d l'h . e n e. ais 11 y a de nombreuses variantes et up icauons 

sem a es ans . agiographie tibétaine des siddha. 
, 18. Cf. Shahidullah, Les Chants Mystiques, p. 21-23 : « Il est possible que Saroruha 

n est. au~re que Padrnasarnbhava, célèbre fondateur du lamaïsme au Tibet ( Baessler 
frch~vÏ ~· 6h-2~2d sql _S~roruha naquit par !?iracle. d'un lotus, et son père a~optif fut 
e ,.roi n rÎ•· uu 1 e. dei. On raconte la meme naissance miraculeuse (s'expliquant de 

d~eUmde _pari detyrnbho_o~1e u nom) pour Padmasambhava qui avait aussi pour père le roi yana n ra ut1. .. 

J?'aiUeurs il (Padn:iasa!11bhava) .est autrement nommé Saroruhavajra (Waddell 
Lamarsm, p. 380-381), va1ra etant un titre pour les adeptes du Vajrayana ... Le Bstan-gyur 
met les œuvres de Pad~a, de Sa~?ruh~ ~t de Padrnasambhava toutes ensemble. On peut 
d~nc admettre avec Grumyedel l 1dentite de Saroruha de de Padmasambhava (Edelstcin
mme, p. 7). Or Padm.ava1r~ Saroruha fut un disciple d'Anangavajra, nom spirituel de 
Gorak~a .. Selon. Schla~mtw~lt, Padmasambhava naquit en 721-22 A. D. (Abhandlungen 
der Phrlosophzsch-Phrlologrschen Klasse der Koniglich Bayerischen Akademie der 
Wissenscha/ten, vol. 22, p. 521). Indrabhüti qui était aussi le père adoptif de Padma
sambhava, fl?riss~it don~ ~ers _700 .A. D. Plu~ieu;s œuvres du Bstan-gyur consacrées à la 
religion de I lnne ( saha1asrddhz) lm sont attnbuees. 

19. Parmi les œuvres attribuées à Indrabhüti conservées dans le Bstan-gyur se 
trouve la Sahaiasiddhi, un exposé de la « réalisation de l'état inné » (Cf. Benoytosh 
Bhattacharya, Glimpses of Vajrayana, Proceedings and Transactions of the Third Oriental 
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e I~' semble~ait donc que cette moisson de siddha ait fleuri au vne et 
VIII s1ecles, bien avant le xe siècle comme nous l'avions pensé et écrit 
dans notre introduction à la Ha(ha-yoga-pradïpika 20

• Nous ne savons 
commen_t prend~e. l'affirmation de Taranatha, que Lüyi-pada ou Luipa, 
~e pr~m1er mahaszddha dans la tradition tibétaine, que tout concourt à 
1den_ufier avec_ Matsyendra, aurait été un contemporain du célèbre Arya 
Asanga, ce qm fait remonter l'époque de sa datation autour du IVe siècle 
ap. J .-C. Faut-il en conclure que ce siddha ait été effectivement doué 
d_',une longévité surhumaine qui lui ait fait traverser allégrement les 
s1ecles ? Ou qu'il s'agit, non pas d'un individu, mais d'une fonction ? 

De même que Matsyendra est dans la tradition hindoue le premier 
des 84 siddha) les Tibétains placent Lüyipa à la tête de leur liste de 
84 mahasiddha. Ils l'appellent adisiddhiicilrya) « le premier des maîtres 
parfaits ». Les synonymes sanscrits restitués pour le nom Lüyi-pa sont : 
matsyodara) « ventre de poisson » ou matsyantrada, « mangeur d'in
testins de poisson ». On voit qu'il s'agit encore d'une association du 
poisson avec le nom de ce siddha) mais les Tibétains ont leurs propres 
versions du mythe pour justifier cette association. Selon l'interprétation 

de Taranatha : 
« Luipa était un écrivain au service du roi d'Udyana 

21 
à l'Ouest, 

appelé Samanta Subha. Un jour il rencontra le grand siddha Savari ~' 
qui chanta une incantation avec lui, et dont il reçut l'initiation ( abhr
~eka) et l'enseignement des Tantra. Un jour il alla à un lieu d'incinéra
tion, s'assit entre les rangées de Dakinï et se rendit maître.de l'~uberge, 
et ensuite il distribua la chair de sept corps. Comme il avait mamtenant 
reçu Vajravarahi dans le mandala de l'initiation, il dit : 

"Donnant un grand co.up de pied je détruis la servitude du ,saf!t-
sara ! Vajrasattva est un plus grand roi ! On doit se consacrer a ses 
affaires de plus en plus ! " Par la suite, il perçut qu'il lui serait néces
saire de méditer sans être dérangé. A cette fin, il alla à l'Est, au Bengale' 
et quand il vit sur la rive du Gange une montagne faite d'un amoncelle
ment d'entrailles de poisson, il médita là pendant douze ans, mangea les 

entrailles de poisson et acquit la mahamudra-siddhi ». 

Confcrence, Madras, p. 129). Laksmindhara (varianre Laksmïnkara) est une femme-siddha, 
sœur et disciple d'Indrabhüti. Cf. Les Chants Mystiqu~s, p. 23 : « Sa s~ur - et ~on 
sa fille comme le disent a tort M. H. P. Sastrï (appendice au Bauddha Cana o Doh,a, p. 
73-74) et Benoytosh Bhattacharya (Procecdings, etc., P-,.1~3'.i n.ote l) - et son ele,ve 
Lak~mïnkarâ était aussi l'auteur de plusieurs œuvres cl rnsp1rat10n analogue conservees 
dans le Bstan-gyur. » 

20. Fayard, p. 19. , , , · 
21. Correspondant comme nous l'avons vu à l'actuelle vallee <le Swat et a la rcg1on 

de Kaboul. · 
, 2~., Sans doute le même que Sahara ou Savara; le t,r~is.ième dans la li~te des siddha 
e~u~eres par la Hafha-yoga-pradïpikii, ( I, 5i. represente ICI comme le maitre et non le 
d1sc1ple de Luipa-Matsyendra. 

45 



On remarque dans cette présentation du mythe l'association de 
Luipa avec le Bengale, spécialement avec la région du Bengale où coule 
le Gange. Cette région, dans la géographie sacrée de l'Inde correspond 
au Müladhiïra-cakra dans le corps humain. Luipa, à la suite de son 1m
tiation va résolument au Bengale comme le yo gin archétypal commence 
par se' concentrer sur le Müladhara. Et quand il découvre, sur la rive 
du Gange, « l'amoncellement d'entrailles de poisson » c'est-à-dire l'acc.u
mulation de vrtti et de sarpskara qui constitue l'intérieur, « les en trail
les » de son propre esprit, il demeure là à méditer pendant douze ans 
jusqu'à ce qu'il ait opéré la purification complète. L'idée de nourriture 
repoussante est là pour insister sur le fait qu'il faut descendre jusque 
dans les profondeurs de soi-même et procéder à un nettoyage complèt, 
ne laissant aucun résidu. C'est sans doute cet aspect du mythe qui a 
frappé les imaginations, et donné lieu à des versions dont « la morale » 
est qu'un yogin ne doit reculer devant rien. Le professeur Grünwedel 
dans son introduction aux Mystic Tales 23 nous signale que dans le 
Grub t'ob la légende de Luipa est narrée de manière différente ; la 
raison klOUt laquelle il mange.a les entrailles de poisson est ainsi énoncée : 
initialement Luipa était un prince, et quelque orgueil de caste subsistait 
en lui, car lorsqu'une Dakinï lui offrit une nourriture impure, il eut le 
réflexe de rejeter cette nourriture. Puis il reconnut que cette hésitation 
et ces scrupules étaient des obstacles à sa Bodhi, par conséquent il fit 
pénitence en s'imposant de manger une nourriture aussi immonde que 
des entrailles de poisson. 

Il est certain que le yogin, visant à l'équanimité parfaite, et cher
chant à perdre toute identité sociale et toute notion d'individualité 
séparée, doit transcender la dualité du pur et de l'impur, qui représente 
la forme la plus subtile, la dernière à être abandonnée de l'attraction 
( rag~). et de la répulsion ( dvefa). Il doit envisager t~ut phénomène, 
aus~1 • bien dans so~, propre esprit et son propre corps que dans le monde 
exter~eur, d: m~mere complètement impersonnelle, impartiale, avec la 
consc1ence-temom ( sàk~in) qui perçoit mais ne juge pas, parce qu'elle 
n'est aucunement engagée, ni attirée ni affectée. Si cette attitude s'ap
plique~ so~ propre es~rit, et à tout ce que le yogin a « dans le ventre », 
elle dott s appliquer a plus forte raison au domaine extérieur et se 
manifester par u.ne liberté vis-à-vis de la hiérarchie des castes, et par 
rapport aux habttud~s alimentaires et aux comportements qui définis
sent la position d'un individu dans cette hiérarchie. L'attitude vis-à-vis 
des règles de caste est l'illustration la plus facile et la plus frappante 
d'une attitude intérieure. Transcendant le pur et l'impur, le yogin réin-

23. Op. cit., p. 43. 
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tègre même ce qui est le plus bas, le plus vil, en lui-même et au-dehors 
et assume la totalité du cosmos avant de la résorber. ' 

Les légendes concernant Matsyendra semblent avoir été réparties, 
da_ns la tradition tibétaine, entre deux siddha, Lüyipada (ou Luipa) et 
Mina (ou Mïnanatha), qui seraient un dédoublement de la même figure. 
En effet les versions du mythe relatives à Mïna sont étrangement pro
ches des versions brahmaniques concernant Matsyendra. A en croire 
Taranâtha : 

« Mïna était un pêcheur à l'Est de l'Inde, à Kamarüpa. Comme ce 
pêcheur était en profonde contempbtion, il avait jeté sa ligne et tira à 
lui le fil portant le hameçon, mais le poisson l'attira jusqu'à l'intérieur 
de lui-même et l'avala. Comme il était en train de méditer profondément 
sur la puissance du karman, il ne mourut pas. Là où la rivière Rohita, 
qui est aujourd'hui appelée gTsan-po en Tibétain, atteint le pays de 
Kâmatüpâ, il y â une ~üte m'üntagne ap~lie Umigit\, où k Sdgn~ut 
des deva (Devdvara) transmettait avec zèle les instructions spirituelles 
( upadefo) à la déesse riche en pouvoir ascétique Uma. Le poisson nagea 
dans les eaux jusqu'à cet endroit. Le pêcheur, présent dans le ventre 
du poisson, entendit 1 'enseignement, médita sur celui-ci et en bénéficia 
immensément. Lorsqu'un pêcheur à nouveau attrapa le poisson et le 
tua, un homme s'y trouvait. 

Auparavant, quand il était mort (avalé par le poisson), il était un 
roi. Treize ans auparavant un fils lui était né. Il avait passé douze ans 
dans le ventre du poisson. Maintenant le père et le fils se rendirent 
auprès de Carpati 24 , le prièrent de conférer son enseignement et se 
consacrèrent à la méditation. Et tous deux atteignirent la Réalisation 
suprême ( siddhi). Le père devint fameux comme le siddha Mina, le 
fils comme le siddha Macchindra. Les disciples du siddha Mïna furent : 
Hali, Mali et Tambuli, trois siddha. Les disciples de Macchindra furent 
Caurangi et Goraksanatha. » 

Ce texte mon.tre clairement que « pêcher », « lancer sa ligne », 
se réfère à l'activité méditatrice, et que « le poisson », qui est l'esprit 
( citta ou manas) peut être beaucoup plus fort, bien plus puissant que 
le méditant lui-même, et qu'il peut entraîner et engloutir le ~ovice qui 
s'essaye à le capturer, à s'en rendre maître. L'idée que l'espnt est ~rès 
fort, fort comme le vent, fort comme la tempête, fort comme un tigre 
ou un éléphant sauvage, est commune dans toute la littérature yoguique. 
Ici l'esprit est judicieusement comparé à un poisson impétueux, à un 
monstre des eaux profondes. La ligne que lance le pêcheur est l'attention 
que le méditant dirige sur un objet, le hameçon est le pouvoir de péné-

24. Le seizième siddha mentionné par la Hatha-yoga-pradïpikâ (I, 6). 
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tration de cette attention, l'ekagrata ou propriété qu'a l'attenti?n de _se 
constituer en une fine pointe, qui accroche l'objet médité, qui ~ pnse 
sur lui. Mais de même qu'il y a petit et gros poisson, que taquiner l~ 
goujon et harponner la baleine sont deux entreprises bien différente~, ;I 
y a toutes sortes de dharana, à la mesure des ressources et des capac1 tes 
du méditant. Mais dès que la prise devient grosse, il y a danger que le 
combat ne soit pas égal, lorsque croît l'importance, l'envergure, le dyna
misme de la réalité qui est la cible de la méditation. Et quand monte 
des profondeurs pour s'enferrer sur votre ligne la plus forte créature. à 
laquelle on puisse se mesurer, la nature même de son propre es~r.lt ~ 
il y a de quoi déséquilibrer le méditant, et luï faire perdre cette sta~ihte 
illusoire, le faire tomber de cette terre ferme, de cette rive où il se 
croyait bien planté et bien assuré. Le manas qui habituellement cache s~n 
libre mouvement ·sous les eaux, vad ouille sans entraves - ébats puis-
sants mais inaperçus, car il règne en maître dans tout son domaine aqua
tique, et lui seul en connaît les courants, les tourbillons et les remous, 
les luxuriances et les déserts - s'il lui arrive d'être « attrapé » par 
l'homme malin qui a repéré sa présence, commence par faire quitter 
à celui-ci la surface où il se tenait. Il l'entraîne dans les profondeurs, il 
l'engloutit dans ses entrailles. Et il lui fait faire un voyage, qui bien qu'il 
semble à première vue une descente aux enfers une mort à ce moi pour 
lequel l'homme se prenait auparavant s'avèr~ finalement une pérégri-. . . ' 
nation initiatique, .un ensevelissement dans le ventre par où il faut passer 
pour obtenir la deuxième naissance, la naissance à l'immortalité. Comme 
Jonas dans le ~entre de la baleine, Mïnanatha avalé par son poisson ne 
~eur~ pas: m~is sa méditation continue plus intense que jamais. Et c'est 
l esprit lm-mem~, lui qui apparaissait comme un monstre engloutisseur' 
destructeur qu1 condu1't 1 · , , 1 · 'd. t ans . ', . e yogzn perseverant, e yogzn me 1tan Sc 

cesse, Jusqu au lieu où est dispensé éternellement l'enseignement divin· 
c.'est le poisson qui, sans doute remontant le courant, nage jusqu'au 
pied ~e la m.ontagne. Le manas, qui est la cause de la perpétuation du 
sa~:ara, devient la cause de la Libération. C'est lui qui, pour celui qui 
penetre e~ ses prof~nd.eurs et le connaît de l'intérieur, le plus intime
ment possible, en comc1dence avec son cœur se transforme en initiateur 
et en guide, conduit jusqu'au siège de la Vérité libératrice et en per
met l'~coute .. La ~onnai~sance est continuellement révélée par le Dieu 
des Dieux, Siva, a son epouse Umà, le Tantra est l'objet d'une énon
ciation constante. Le tout est de s'approcher du lieu de cet enseignement 
secret. Ce lieu est en soi-même, et surtout il n'est accessible qu'à celui 
pour qui son propre esprit est devenu un véhicule (va ha na), un vaisseau, 
un instrument parfait. L'audition et la compréhension de l'enseignement 
suprême provoque la perception directe de la Réalité ultime (sak~atkara ), 
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dan~ l~qu~lle le rôle instrumental et médiateur de l'esprit s'achève. Cette 
« reahsatlon » opère le déchire~nent de tous les voiles, elle fend le 
ventre du poisson, qui cesse de « contenir » l'homme, d'être pour lui 
une enveloppe, un revêtement (kosa), une condition limitatrice de la 
conscience. Bien sûr, « le pêcheur qui à nouveau attrapa le poisson et 
le tua », c'est le même pêcheur qui était à l'intérieur du ventre et non 
pas un autre homme. Car ayant « immensément bénéficié » de la révé
lation_ suprême, il n'y a plus eu pour lui ni intérieur ni extérieur, sa 
conscience a atteint l'infinité, et il est devenu capable de « tuer le 
poisson », de mettre fin à la détermination mentale, de se dégager de 
l'enveloppe psychique. Ayant fendu le ventre du poisson, ayant tranché 
toute forme d'enserrement, d'insération et de limitation, même extrê
mement subtile, il s'est trouvé lui-même, l'homme, le Puru~a, le Soi. 

Le plus curieux dans cette version tibétaine du mythe de Matsyen
dra, est le second dédoublement du siddha en Mïna et Macchindra. 
Mïna, nous apprend-on, avait passé douze ans dans le ventre du poisson, 
de même, notons-le bien, que Luipa avait passé douze ans à manger 
des ventres de poisson. Le fils qu'il avait eu avant son aventure de 
pêcheur (avant son ascèse y'Jgique) porte le nom de Machhindra, ce 
qui prouve que ce fils - cet autre soi-même qu'est traditionnellement 
le fils - n'est rien d'autre qu'un doublet de son père. Macchendra, 
forme prâkrite de Matsyendra, est le nom donné à Matsyendranatha 
dans les formes populaires de la tradition hindoue. Et ce Macchindra, 
nous dit Tarànarha fut le maître de Goraksanatha. Il semble donc que ' . 
la figure de Matsyendranatha se soit démultipliée, et ait donné naissance 
dans la légende à plusieurs siddha, Luipa, Mïna, Macchindra, et que 
les variations de nom et les différentes présentations d'un mythe aux 
aspects nombreux recouvre une identité fondamentale. Dans la narra
tion de Taranatha, Mïna, bien qu'ayant entendu l'enseignement de Siva 
à Parvatï, éprouve le besoin, en même temps que son « fils », Mac
chindra, de se remettre à l'école d'un guru humain, et de se consacrèr 
à nouveau à la méditation. C'est-à-dire que nous avons la réitération 
d'une histoire d'initiation, d'ascèse, et de réalisation finale, à propos 
de l'entrée en scène de 'l'alter ego Macchindra. Ce sont deux histoires 
différentes concernant le même personnage maladroitement soudées 
l'une à l'autre, en introduisant une relation de père à fils entre Mïna 
et Macchindra, et une succession temporelle entre l'histoire du fils et 

celle du père. 
Dans le texte dont la traduction suit, le Yogavi~aya, l'auteur 

Mïnanatha appelé dans le colophon Matsyendranatha, affirme avoir 
reçu l'enseignement suprême de Siva, qui est appelé Adinatha, « le 
Maître primordial »,et Akula, « le Sans lignage », puisqu'il est lui-même 
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à l'origine de tout lignage, de toute ligne de transmission spirituelle, 
la source de toute généalogie de maîtres. Mïnanatha s'y proclame le fils 
spirituel d,Uma (Parvatï) et de Sankara (Siva).' Nous n'.avc:ns pas pu 
identifier le nom du lieu assigné à cette révélation du yoga a Matsyen-
dra : Kejapüpïna. . . 

Le texte du Y ogavi~aya a été édité par Kalyam Malhk dans sc:n 
livre : Siddha-Siddhimta-paddhati and other works of the Natha-yogtS. 

On remarquera dans ce texte l'association des cinq prizf}a majeurs 
avec le pouvoir d,attion (kriya-5akti) et des cinq prizf}a mineurs avec 
le pouvoir de compréhension (buddhi-sakti). Cette correspondance 
semble un trait original. L'enseignement concernant les trois lettres 
du prmJava, les trois « nœuds », les trois divinités, et les trois régions 
corporelles (bas du corps ou ventre, cœur, et milieu des sourcils) est 
classique. Seuls les vers 20 et 23 31 et 32 contiennent quelques 
termes en langage hermétique. Les ;ers 25 à 2ï définissent l'adoration 
intériorisée propre au Yoga, où la lampe allumée est celle de la 
Connaissance, où les diagrammes symboliques (mat;tf,ala) qui servent 
de support à l'adoration des divinités sont constitués par les cakra, 
et où l'immersion de tous les cakra par le nectar qui s'écoule du 
Sahasrara dans l'expérience suprême tient lieu d'aspersion rituelle 
propitiant toutes les divinités présentes dans le corps. Dans cette 
adorat~on de type yogique, l'abhi~eka que l'on offre au Seigneur est 
un bain « d'ambroisie lunaire », c,est-à-dire de ce nectar qui s'écroule 
du Somacakra dans la tête jusque dans les centres inférieurs, et dont 
certaines pratiques comme la Khecarï-mudriz provoque un ruissellement, 
ce n,ect~r ~ui .baigne tout le corps lorsque Kur:içlalinï rejoint son époux 
et s un;t ... a lm dans le Lotus au mille pétales. La fleur que l'on offre 
pour ce~ebrer _la püjiz n'est autre que son propre esprit, et le Seigneur, 
le Supreme Siva, n'est pas une divinité distincte de soi mais se révèle 
être la nature essentielle de soi-même, l'iztman. C'est pourquoi, si 
« Hamsa », l~ cygne, l,oiseau migrateur, est le mot sanscrit à valeur 
de mantra qu1 désigne Siva, Conscience omniprésente et incondition
née, en tant que « résidant dans le corps des êtres animés », en 
tant que iïvàtman, la parole inverse, « So' ham » ( « Je suis Lui » ), 

réunifie l'être individuel à l'Etre suprême, et cette identité doit être 
ré~li:ée à c.h~q~e r:spi~ation, car l'expir divin qui manifeste le monde 
doit etre smv1 d un msp1r du yogin qui le résorbe en Dieu. La conscience 
de l'identité, exprimée par le mantra « Sa' ham », est « le nœud qui 
opère l'union complète de pràna et d,apana », autrement dit, ce qui 

25. Publié par Poona Oriental Book House, à Poona (Maharashtra) en 1954. Il est 
écrit dans un sanscrit assez défectueux, non grammatical, et parfois difficile à interpréter. 
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permet au JtVatman de se dépouiller de sa « jïva-ïté » et de découvrir 
sa Sivaïté », en le faisant échapper à la tension des opposés, au 
tiraillement perpétuel entre pra!Ja et apana, à l'alternance inspir-expir, 
énergie ascendante-énergie descendante, au rebondissement sans fin de 
la vie à la mort et de la mort à la vie, qui .constituent le rythme même 
du samsiira. 
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YOGAVI~AYA 

Le domaine du Yoga 1 

de Mïnana tha 

1-2. Aux pieds- du guru, du fils du guru, de tous ceu~ qui sont 
parents et amis du guru, et de tous ceux qui sont mes aînes, succes-
sivement je me prosterne. 

Au Guru qui transcende tout concept quel qu'il soit, je rends 
hommage. 

2b-3a. En proie à la confusion, les gens tournent en rond. Seul 
cesse d'errer celui dont la décision est arrêtée 2

• 

A celui-là deviennent accessibles les grands êtres établis en Adina
tha 3 • 

3b-4a. Celui dont la lignée et la caste sont adéquates 
4

, qui est 
pourvu de belles qualités et juste en sa conduite, plein de bhakti envers 
le guru et intelligent, celui-là est ce qu'on appelle un disciple. 

4b-5. Adinatha le « Sans-lignage 5 », résidant à Kejâpupïna, a 
révélé à Mïnanatha, par pure compassion, la Réalité Suprême. A son tour 
Mïnanatha, l'esprit bien concentré, l'enseigne aux vrais disciples. 

6. Toi-même es le guru, toi-même es le disciple : [lorsqu'est 
réalisée] la non-distinction entre ces deux, guru et disciple, une égale 
perfection se man if este. 

L, Dou
1

ble. sens : 1) le s~jet,,le .thème, la question du yoga. 2) Je domaine, le champ, 
la sphere d act10~ du y~ga! c est-a-dire le corps subtil. . . 

2 .. Au sens a l~ ~ois mtellectu~l et pratique, les, deux ne fais.ant qu ·u~ : et~lw q-~~ 
a atteint une conv1ct1on, une certitude, et en consequence a pns une rcsoluuon, c 
déterminé à suivre la ligne d'action qu'il s'est choisi. . 

3. Le disciple ne rencontre son guru que lorsqu'il s'est déjà engagé dans la, vote. 
Au commun des hommes, au~ hésitants, aux non préparés, les « grar:ids êtres :> n _appa· 
raissent pas. Ces « grands etrcs » sont probablement les quatre-vingt-quatre Srddh{,,. 

4. Correspondant à celles de son guru. 

5. Akula. 
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. .7. Fi~s d'Uma et de Sankara, moi Mïnanatha, Seigneur des Sages, 
Je vais te due la Suprême vérité, qui t'éveillera pleinement à Kula et 
Akula 6

• 

, 8. Le « Sup~or.t » (Âdhara), « Son propre siège » (Svadhi!{ana), 
« L abondance de J_oyaux » (Mm;ipüra), le « [lieu de résonance du] 
Son non frappé >? (Anahata), la « Purification » (Vifuddhi) et le « Com
mandement » (Ajiia) sont les six cakra magnifique dans la voie Kaula. 

9.-10. L'Àdhara est établi dans la région· de l'anus, le Svadhisthana 
au niveau du sexe, le Mat;ipüra à l'intérieur -du nombril, l'Anahat~· dans 
le cœur, la Vifüddhi dans la région de la gorge, et l'Àj1ïa dans l'ouver
ture entre les sourcils. Ayant ainsi appris à distinguer les cakra) on 
passe au-delà des cakra, dans l'Incontarpiné (niraiijana). 

11. Içla véhicule [les énergies vitales] sur la gauche, Pingala 
sur la droite. Au milieu, entre Içla et Pingala, est Su?umna, dont la 
nature est bonheur. 

12. Je salue la forme des lettres posées sur tous les pétales et 
associées à la signification véritable de Haqi et K~arp. 7

, exprimant les 
sons vocaliques [articulés] dans la région de la gorge et combinés avec 
les consonnes, dans les lotus à quatre, à six, à dix, à douze, à seize et 
à deux pétales, contemplés, pendant la concentration sur la pointe du 
nez ou sur le milieu du front, respectivement dans le fondement, le 
sexe, le nombril, la fleur du cœur, la racine du palais et ie front. 

13. Prana apana samana udana et vyana 8
, associés avec les 

• J J J 

cinq facultés d'action sont destinés au pouvoir d'action (kriyaiakti). 
' 9 • , 

14. Niiga, kürma, krkara, devadatta et dhanaiijaya , asso~1es a~ec 
les cinq facultés cognitives, relèvent du pouvoir de comprehens1on 
( buddhifakti). 

15. Le Purificateur 10 se tient au centre de la Sakti, et dans le 
cakra du nombril réside le Soleil. 

Lorsque toutes les ligatures (bandha) et tous les sceaux (mudra) 
sont assumés, l'excellente fixation du regard est sur la pointe du nez. 

16. La lettre A est dans la région du feu digestif, la lettre U est 
établie dans le cœur et la lettre M entre les deux sourcils, on doit 

' l'enseigner par instruction orale. 

6. Sakti et Siva. . · .7· Harp inclut les problèmes A et H, l'alpha et l'oméga 9~ l'alph~bet sanscrit. I_I est 
considéré comme un symbole de Siva, du Harpsa, et de l'unHe de Siva et de _Sakt1 (cf. 
Saundarya-lahari vers 9 et commentaires). Il représente sans doute le Sahasrara cakra, 
t;~di~ que K~~rp représente le müladhiira cak~a (k~~ti la terre). Haf!l .~t K~arp ser~i~nt le 
1 nnc1pe Supreme non manifesté et sa manifestatton la plus gross1ere, la totalite des 
laf tva se trouvant' encadrée entre' ces deux pôles. Il est à noter aussi que sur les deux 
petales de l'Ai1ïâcakra se trouvent les lettres Ha et K~a. 

8. Les cinq priina majeurs selon la médecine âyurvédique. 
9. Les cinq prana mineurs selon la médecine âyurvédique. 
10. Le Feu. · 
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17. Le Nœud de Brahma est dans la lettre du bas, le N œud de 
Visnu réside dans le cœur, le Nœud de Rudra au milieu des sourcils ; 
a~;i (i.e. par la pratique yoguique), les trois Nœuds se relâchent. 

18. La lettre A, dit-on, est Brahma, la lettre U est appelée Vi?Q.U, 
la lettre M est Siva directement perçu, l'ultime est [cet Absolu silen
cieux] plus paisible que la Paix elle-même. 

19. En exécutant la contraction de la gorge 11
, on doit immobiliser 

fermement les deux narf,ï 12
• Lorsque la langue est pressée [contre la 

luette], la seizième [ kala de la Lune] mon te vers le haut. 
20. [Là sont] les trois pics (trikü[a), les trois forces coerc1nves 

(triha[ha), le diagramme Kolhata) la cime (Sikhara ), le foudre à trois 
pointes (trisikha-vajra), la syllabe Orµ, l'ouverture entre les sourcils en 
haut de la région nasale. 

21. On doit par une contraction tirer vers soi le Soleil 13
, alors 

la narf,i 14 commence à fonctionner. 
Quand est percé le triha[ha) la fusion de deux 15 aboutit à la vision 

de la Lune. 

22. Les enroulements [que forme Kul).çlalinï] font qu'elle est 
c?nnue comme la Lovée (KuQ.çlalï), le Serpent femelle ( SarpiQi), la 
tige cour~e- (Vankanàli), et aussi [elle est appelée] le pédoncule de 
loius (Nahm), le tube qui débute à l'anus (Gudanala), la niicf,ï du prm;ava 
(~raQ.avà), celle qui mène à l'extinction (k~aya), celle qui se révèle aux 
heros (Sauri). 

23. On doit mettre en branle Kundalinï au moyen du priu;a. 
Lorsque le disque de la lune est percé 16 ·c~ux qui sont enfilés le long 
d f d 17 • ) 

u ou re ,~ont ~ttemts et on doit fermer les neuf portes 18 • 
24

· L mtelhgent, chevauchant le souffle fait une plongée pro
fonde 

19

, et n'est plus déterminé par aucune quahté. Lorsqu'elle s'emplit 
de la resonance du Lieu du Brahman la Sankhinï 20 déverse une pluie 
d'ambroisie. ) · 

25 · On doit allumer la lampe de la Connaissance qui dégage [et 

11. ]alandhara-bandha. 
12. Içlà et Pitigalà. 
13. Allusion à U4<fiyàna-bandha. 
14. Susumnà. 
15. PrÔbablement des deux nâdi Idà et Ping i-
16. Percer au double sens de·:'« "se frayer aua. d fai·sant une ouver-, , . , , n passage ans en 

ture, penet~er, » et ~ parvenir a decouvrir, déceler ». 

17. V~1ra-gumph~n1. Les.cakra sont comme des fleurs enfilées ou attachées (gumpha) 
sur une guirlande qu.1 est va1ra, la foudre, c'est-à-dire Vajrâ, Su~urpna. . 

18. Les neuf onfic,es du corps : les deux yeux, les deux narines, les deux oreilles, 
la bouche, le sexe et 1 anus. 

19. Sembl~ s~ !éférer à gii1ka-nidrà,. le pr~fond « sommeil » yoguique. 
20. Le Sanklm1 est une natfr aboutissant a la têt~, voir ci-dessous p. 70 vers 6 et 

p. 85-86. 
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met en évidence] le ma!Jcfala des six cakra. La cérémonie d'immersion 
de tous [les cakra] effectue l'adoration des divinités dans le corps 21

• 

26. Ayant baigné avec dévotion de l'ambroisie lunaire le Seigneur 
dont la forme est Conscience, on doit lui offrir la fleur de l'esprit (manas) 
et adorer le suprême Siva. 

27. Le contemplant comme l'essence de soi-même, pure Connais
sance, inaltérable, on doit voir cet Omniprésent, cet Inconditionné, 
sous la forme du corps. 

28. Les deux mots « haf!tsa hat!JSa » sont la parole [qui est la 
forme sous laquelle] il réside dans le corps des êtres animés 22

• 

On enseigne que « Je suis Lui » (So' ham) est le nœud qui opère 
l'union complète de priz!Ja et d'apiina. 

29. Vingt et un mille six cents fois par jour, continûment, Ha~nsa, 
explique-t-on, devient « So'ham » au cours de cette prononciation. 

30. Dans la partie supérieure [du corps] est le li~1ga tourné vers 
le bas, et dans la Sai:ikhinï est le linga inférieur ; entre les sourcils est 
le lif}ga de Feu (jyotirli~1ga ), le bénéfique (Sivam ), dont l'essence consiste 
en rouge et blanc. 

31. Dans le bâton de foudre (Vajrada~1cfa.) 23 qui est bien établi 
à la fois dans la région supérieure et inférieure est le lieu où résident les 
deux fois soixante Yoginï, par conséquent il faut rendre manifeste le 

~~· . 
' 32. Froid et non froid est ce séjour suprême, empli de graisse 

et de moelle. Il jaillit du site du Brahman et imprègne les trois. mondes. 
33. L'œuvre de purification éliminant toutes les maladies, [par 

laquelle on devient] exempt des dix-huit disharmonies dues à vata et 

à pitta 24
, est expliquée 25 par Mïnanatha. 

Fin du Bhaktisa 26 composé par Matsyendranatha. 

21. La mise en pratique des disciplines du yoga est considérée comme l'accomplis· 
sement d'un rituel intériorisé. 

22. On peut comprendre aussi : Les deux mots « harrsa harrsa » forment la parole 
qui est le corps des êtres animés, en lequel il réside. 

23. Su~umnà . 
. 24. Vâta et pitta sont les formes que l'élém~nt Air et l'élément Feu assument dans 

le microcosme humain scion la médecine ayurvédique. 
25. Kathyate. On attendrait pour un colophon Kathitam : a été expliqué. Peut-être 

cette phrase annonçait-elle une suite qui s'est perdue. 
26. Mot inconnu ou corrompu qui ne correspond pas au titre initial de l'œuvre. 
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TABLEAU DES CAKRA SELON LE YOGA-VI$AY A 

CAKRA 

L' au-delà des 
ca 
ja 

kra : Niraô· 
na 

A jna 

V i5uddhi 

A nahata 

~ipüra 

Svadhighàna 

Adhàra 
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LOCALISA-
TION 

front, ouverture 
entre les sourcils 

gorge ou racine 
du palais 

cœur 

nombril 

Sexe 

anus et fonde· 
ment 

NOMBRE LETTRE 

DE DU DIVINITE 

PETALES PRA- (et NŒUD) 
NAVA 

Silence Paramasiva 

deux M Siva (et 
nœud de 
Rudra) 

seize 

1 douze u Visnu (et 
nœûa cie 
Vi~~u) 

dix A Brahma 
(et nœud de 
Brahma) 

six 

quatre 

LINGA 

Jyotir-linga 

Linga tourné 
vcn> \e 'oa~ 

Linga infé-
rieur dans la 
Sankhinï 



Lotus à mille pétales 

mandala de 1'Ether 
ble~, · cercle 

mal)c}ala de 1 'Air 
noir, hexagone 

ma9qa1a du Feu 
rouge, triangle 

mandala de 1 'Eau 
bla~~' demi-cercle 

mal)gala de la Terre 
jaune, carré 

N. B. Les symboles au-dessus 
du Sahasrara représentent 
les principes ~ltimes 
(parama-tattva) 

Figure 3 
MA.r;.J.QALAS DES ÉLÉMENTS 

selon une peinture du Népal 
(Musée de Kathmandu) 
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LE GUIDE DES PRINCIPES 
DES SIDDHA 

( SIDDHA-SIDDHÀNT A-PADDHATI) 

par Gorak?anatha 



LE GUIDE DES PRINCIPES DES SIDDHA 

(Siddha-siddhànta-paddhati) 

La Siddha-siddhanta-paddhati ou « Guide des vérités dernières 
parfaitement réalisées par ceux dont l'accomplissement spirituel est 
parfait », si 1 'on peut tenter de traduire ainsi ce titre intraduisible, est 
une œuvre en six chapitres et un peu plus d'une centaine de vers, 
dont l'auteur est Gorak?anatha, Gorakhnath en Hindi. 

Gorak?a, dont le nom signifie littéralement « Protecteur des 
v~~hes » .( d~ go : « vache », et rak!à : « protection » ), est le plus 
celebre disciple de Matsyendranatha et le principal fondateur de la 
tradition Natha. Matsyendra est souvent considéré comme une incar
nation de Siva, et Goraksa comme une incarnation de Vigm. Le nom 
même de Gorak?a est trè~ proche du nom de Gopala 1, qui est l'appel
lation affectueuse donnée à Krsna incarnation plénière de Vigm, et 

' . . . ' 
tres proche aussi du nom de Govinda, qui bien que communément 
appliqué à Kr?t:ia en tant qu 'avatara, est employé deux fois 2 dans le 
Vi!IJU-sahasranàman pour désigner Vigm lui-même. Ce nom de Go-rak~a, 
de même que le nom Go-vinda, reçoit des significations variées et 
profondes correspondant aux nombreux sens que possède le mot go .. 
Gorak?a n'est pas seulement le divin Berger, le Bon Pasteur, qm 
comme l'enfant Krsna de Vrndavana protège et sauve tous ceux qui 
prennent refuge e~ · Îui. Il est ·le Maître du troupeau 3, le Seigneur des 
êtres vivants 4, I 'Essence qui soutient et protège les êtres animés. Le 
mot go désigne aussi la Terre, et Gorak~a est celui qui veille sur la 

1. Qui a littéralement le même sens. 
2. Vers 33 et 71. 

. 3. Le « troupeau » n'est pas seulement celui des vaches mais inclut la création toute 
entière, végétaux, animaux et humains. 

4. Noter aussi l'analogie frappante avec. }'appel1at~on Pafop~t.i : <~ Maît~e et. Protec
r:ur du Troupeau », « Seigneur des âmes hees », qui est la des1gnat1on theolog1que de 
Siva dans le Savaïsme de l'Inde du Sud. 
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Terre ou est attentif au Substrat sur lequel repose toute la manifestation 
cosmique. Lorsqu'on prend go dans le sens de parole, Gorak?a est 
celui qui préserve la Parole, qui est la puissance grâce à laquelle le 
monde est « proféré » et grâce à laquelle tous les êtres vivants c~mmu
niquent entre eux et se transmettent la connaissance. Il est le Seigneur 
du Verbe. Go est employé aussi pour désigner les Veda, et en ce 
sens Gorak~a est celui qui protège et sauvegarde les Veda, les textes 
sacrés originels, en révélant l'expérience spirituelle qui est leur contenu 
dans toute sa pureté et son authenticité. Enfin, go signifiant indriya, 
les sens ou facultés, Gorak~a est, comme Gosvamin, celui qui est maître 
de ses sens, qui a un contrôle parfait sur ses facultés d'action et ses 
facultés de perception, comme seul un yogin peut l'avoir. 

Toutes sortes de mythes se sont tissés autour de Gorak?a, illustrant 
un aspect ou un autre de sa personnalité spirituelle, qu'elle soit consi
dérée sur le plan humain ou comme une manifestation du suprême 
Brahman. Nous n'en citerons qu'un seul, particulièrement intéressant, 
qui rend compte à sa façon de l'étymologie du nom de ce maître Nâtha. 
En effet, Gorak~a peut être interprété, non seulement comme 
Go-rak~a, « celui qui protège les vaches », mais aussi comme 
Go-rak~ita, « celui que les vaches protègent ». C'est ce qui ressort de 
la narration contenue dans l'hagiogrâphie rédigée en marathi par Mahï
pati sous le titre Bhaktaviiaya et traduite en anglais par Jus tin E. Ab bot 
et Narhar R. Godbole sous le titre : Staries of Indian Saints 5

• Ce 
te~te de bhakti marathe raconte 6 tout d'abord en préambule le myt~e 
qm nous est devenu familier : comment Siva était une fois, in initio 
tempore, assis sur l'Océan de lait, plongé dans une contemplation 
profonde, lorsque Parvatï le requit instamment de lui conférer l'ensei
gnement le plus secret. Le Seigneur du Kailasa dans son amour est 
prêt ,,à ~o~t _confier ~ la Déess~, et voyant qu'ils étaient seuls, _en s~gne 
de bened1ction et d assurance il pose la main sur la tête de Parva u et 
commence à révéler la sagesse secrète. Mais à ce toucher de la main 
du Dieu, Pàrvatï. e?tre dans une extase profonde et perd conscience 
de son corps . .i:-ms1 les paroles de son époux lui échappèrent et ce 
fut un fœtus qu1 se trouvait à ce moment dans le ventre d'un crocodile 

5. Poona, 1933. Mahîpati, l'auteur de cette hagiographie naquit en 1715 dans le 
village de T~rahabad, dans le district d'Ahmednagar et mour~t en 1790. Brahmane de 
n~issan_c:, scribe et comptable paE _profession, il ren?nça à ses activités pour em1?r~sser la 
vie relig1c~se. Son gu~u. fut Tukaram le fameux poete mystique marathe, de qui il reçut 
en rêve I ordre de red1ger un ouvrage relatant la vie des saints. II ne cache pas ses 
sources d'information et reconnaît avoir puisé dans les biographies de saints composées 
par Nabhaji du. N?rd de l'Inde (écrites en langu~s de Gwalor) et par Uddhav Chi<lghan 
de Mandesh, ams1 que dans les Abhang du frere de Tukarâm, Kanhoba et dans les 
Abhang de Rameshvar. 

6. Chapitre XII, consacré à Matsyendranâth, Gorakhnath et Changdev (Jnândev). 

62 



qui écouta l'enseignement dispensé : « Au milieu des violentes vagues 
de l'océan ce fœtus demeurait caché dans le ventre du crocodile 7

• 

~ntendant l'enseignement conféré par Siva à Parvatï, il le retint pré
cieusement dans sa mémoire ... lorsque les paroles de l'ennemi d'Eros 
atteignirent les entrailles de l'animal aquatique, à ce moment même, 
naquit Matsyendranath, le sauveur du monde. Il était en vérité l'incar
nation (avatiîra) de Siva. Il était pareil au mont Meru lui-même, la 
culmination de l'impassibilité envers les phénomènes transitoires, un 
océan d'intelligence, une manifestation divine descendue pour rédimer 
le monde. Suprêmement accompli dans toutes les formes de conpais
sance divine, il était tel l'arbre magique qui exauce tous les désirs, 
apte à conférer la plus haute forme de libération ultime, il était le 
témoin intérieur présent en toute vie ... Bien que surgissant doué d'un 
corps, il n'était pas identifié à son corps. Il était la forme même du 
suprême Brahman, l'essence du Bonheur absolu rendue manifeste en 
ce monde ». Matsyendra, émergeant du sein du monstre marin n'oublie 
pas qu'il est le Brahman suprême, comme nous autres mortels que 
l'oubli submerge dès l'instant de la naissance. Gagnant la terre ferme, 
sa première résolution est de visiter tous les lieux sacrés. Il se met 
donc à errer, comme un smmyasin itinérant, d'un lieu de pèlerinage 
à l'autre, se baignant dans tous les gués sacrés (tïrtha), quêtant sa 
nourriture au passage dans les villes ou les villages et s'arrê~an~ 
fréquemment dans la jungle pour s'y plonger dans la méditation. Ai~sl 
nous dit-on, s'écoulèrent douze années de sa vie, dans une complete 
indifférence à toute préoccupation profane. Un jour, cependant', il ar_:iva 
en une certaine ville, où comme il avait coutume, il demanda 1 aumone, 
s'arrêtant seulement un instant devant chaque maison et reparta~t 
immédiatement si sa requête n'était pas entendue. Ainsi s'arrêta-t-11 
au cours de sa tournée devant la maison d'un riche marchand, et se 
tenant devant le seuil il émit d'une voix forte le mantra « Alakh 

8 

! », 
auquel on reconnaît les Kamphata-yogin 9

• « La maîtresse de ;nais~n, 
entendant de l'intérieur le son mélodieux de sa voix, fut fort etonnee. 
Elle s'exclama : « Bienheureuse la mère d'un tel visiteur ! » Lorsqu'elle 
sortit de la maison en apportant son offrande, elle vit dev~nt elle une 
forme divine : les deux anneaux parant les oreilles de l'ascete resplen-

7. Il s'agit en réalité du makara, animal mythique et composite qui a la_ trompe 
d'un éléphant, la tête, les yeux et la crinière d'un lion, I.e corps d'un crocodtl~ e.t la 
qu~ue d'un cygne. Toujours représenté la gueule ouverte, il est par ex~ellence 1 ammal 
qui engouffre. Il est souvent l'emblème de la Ganga, qui conduit à la Déltvrancc. 

8. Alakh est la forme vernaculaire du sanscrit alaksya : « l'indéfinissable », « l'in-
descriptible », « l'Ineffable », désignation apoph~tique du Bra~m~n .~uprême. . . 

9. Les « Yogin aux orei1Ies percées », c'est-a-dire ceux qui, a 1 instar du d1~u Siva, 
oortent de longs anneaux d'oreilles. Matsyendra et Gorak~a furent les premiers des 
Kamphata-yogin et les fondateurs de la secte. 
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clissaient comme des étoiles du firmament. Son corps d'une beauté 
extrême avait l'éclat de l'or, que voilait en maints endroits la blancheur 
des cendres sacrées dont il s'était' oint. Il portait pour tout vêtement 
un fil brillant ceignant ses reins, et ses grands yeux allongés étaient 
radieux. Voyant cette apparition, la jeune femme se prosterna devant 
lui avec amour. Elle s'écria : « 0 Svamï, d'où venez-vous ? dites-moi ! » 
Matsyendra lui répondit : « Le lieu de la Réalité suprême est mon 
pays. Celui qui comprend cela peut accéder au bonheur qui découle 
de l'unificatio!l à Dieu. » La femme du marchand lui dit : « Je n'ai 
pas d'enfant. Bien que nous ayions chez nous toutes les richesses 
imaginables, cependant notre maison me semble vide. Comme une 
nuit sans lune, comme une terre sans arbres, comme le lit d'une rivière 
sans un filet d'eau ... 10

, comme la connaissance des textes sacrés sans 
l'accomplissement de son devoir propre, posséder la richesse sans avoir 
d'enfant me semble vain. Fais-moi la grâce de me révéler un moyen 
par lequel je pourrais obtenir des descendants ! » Matsyendra écouta 
sa requête avec bienveillance, et prenant une poignée de cendres 
sacrées, il Y imposa la puissance d'un mantra et versa les cendres dans 
les mains de la femme. Il lui dit : « Dès l'instant où vous absorberez 
ces cendres 

11, vous concevrez un fils. Vous contemplerez en lui l'incar
nation même de Vi~~u. Ne parlez de ceci à personne, et accomplissez 
votre dessein. » A ces mots, il partit rapidement. La femme du 
ma~chand déposa les cendres dans le sanctuaire privé de la maison· 
Puis elle appela ses amies et leur dit · « Ecoutez mon secret, mes 
chères amies. Un ascète mendiant est .entré dans la cour de notre 
maison et · 1 · · d , · 1 · ' Je U1 ai onne une aumône de nourriture. Il était g oneux 
et ra~onnant,. it~passible et plein de sainteté. A sa vue, mon esprit a 
exulte. Je .lut ai confessé que je n'avais pas d'enfant. Il m'a jeté un 
~egard p~em de compassion, et m'a donné ces cendfes sur lesquelle_s 
il a place un mantra, en m'assurant : "Dès que vous absorberez ceci: 
v.ou~ concevr~z un enfant." Puis il a disparu. Maintenant dites-mot 
smcereme,nt. si vous pensez que suivre ses instructions peut vraiment 
ou non reahser mon souhait. Je n'ai pas d'amies plus intimes que vous, 
vous êtes mes chères confidentes. » 

. L'une des fe~mes parmi ses amies répliqua : « A quoi bon avoir 
~01 dans les mendiants ·de la secte aux oreilles percées ? Ils s'adonnent 
a tou~es sortes de supercheries et abusent les gens. Tu ferais mieux 
de pner pour la longue vie de ton mari, et tes affaires domestiques 
prospéreront. Les gymnosophites aux oreilles percées distribuent des 

10. !'fous omettons une longue série de comparaisons : la femme du marchand est 
très prolixe. 

11. Elle aurait dû les mêler à un peu d'eau et absorber la potion. 
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cendres, et ils transforment la personne qui les accepte en un chien 
et ils contraignent ce chien à les suivre. La nuit, ils transforment l; 
chien en une femme et ils jouissent d'elle. Telles sont leurs pratiques. » 
Avec toutes sortes de discours de ce genre, les amies jetèrent le 
doute dans le cœur de la jeune femme, et lui ordonnèrent : « Jette 
immédiatement ces cendres dans le feu. On ne doit pas écouter les 
paroles des étrangers. » 

La femme du marchand, persuadée par ses amies que la faveur 
qu'elle avait reçue n'était qu'un tour de magie noire, jeta dans le foyer 
les cendres données par Matsyendranath. Comme quelqu'un qui appelle 
du nectar « poison », et le déverse sur un tas de cailloux ; ou qui 
découvre un ouvrage contenant les vérités essentielles du Vedanta, 
mais le considère comme une livre immoral et s'en débarrasse ; ou 
qui jette des perles en les prenant pour des billes de verre ... le destin 
de cette femme voulut qu'elle ne profitât pas de la grâce octroyée par 
Matsyendra. 

Douze années passèrent. Soudain Matsyendra durant ses pérégri
nations apparut à nouveau à la porte de cette maison. Devant le seuil 
il cria : « Alakh ! ». Dès qu'elle entendit cette voix harmonieuse, la 
femme sortit pour apporter son offrande. Lorsqu'elle vit le yogin, elle 
le ·reconnut et se souvint de leur entretien douze ans auparavant. 
Matsyendra lui dit : « Permets-moi de voir sur-le-champ le fils qui 
t'est né après que je t'ai donné les cendres sacrées. » En entendant 
ces paroles impératives la femme du marchand fut saisie de crainte. 
Elle pensa : « Si J·e lui dis la vérité il me maudira et me réduira ' 1 ,.. 
moi-même en cendres. » Elle demeura silencieuse, et baissa a tete. 
Matsyendra reprit avec impatience : « Dis-moi tout de suite si ~u as 
avalé les cendres ou si tu les as jetées quelque part ? » - « Pmsque 
je ne puis vous cacher la vérité, voici ce qui s'est passé : j'ai écouté les 
avis des autres, et mon esprit a été circonvenu par le doute. Croyant 
que votre intention était de me tromper par quelque artifice, j'ai jeté 
les cendres dans le foyer. Tel sans doute a été le décret du Créateu,r 
lorsqu'il a écrit mon destin sur mon front à ma naissance. - Ou 
as-tu jeté les cendres du foyer ? dis-le moi vite, n'hésite pas. » - « Je 
les jette généralement dans ce large fossé où les fermiers ~ettent I.eu: 
fumier ; ils ont creusé là un trou où pendant douze ans ils ont 1ete 
leur bouse de vache. » Et sortant avec lui elle lui montra l'endroit 
et lui dit : « C'est ici, ô Svamï, que depuis d'innombrables jours nous 
jetons nos cendres. » 

Matsyendra s'approcha du monceau de fumier et cria d'une voix 
forte : « Alakh ! ». Une chose merveilleuse se produisit alors ; du 
sol sortit une voix : « O commandement de mon Guru ! », qui fut 

65 



entendue par tous aux alentours. Matsyendra ordonna aux hommes 
étonnés de creuser la terre à cet endroit. En excavant, soudain ils 
virent la forme glorieuse d'un jeune garçon de douze ans, lumineux et 
enchanteur comme la pleine lune, doué des trente-deux marques du 
génie 12

, et qui était l'incarnation même de Vi~Q.u. La beauté de so~ 
visage était rehaussée par ses grands yeux oblongs et les anneaux qu1 
paraient ses oreilles. Il était assis sans support et répétait constamment 
les noms de Dieu. La terre et la bouse n'avaient pas souillé son corps. 
Tout cela provoqua une grande surprise chez tous les témoins. Alors 
Matsyendra vint vers l'enfant et l'éveilla de son absorption en plaçant 
les mains sur sa tête. Aussitôt le jeune garÇon se prosterna de tout s~n 
corps sur le sol devant le yogin. Matsyendra prit l'enfant par la mam 
et l'emmena d'un pas rapide. Parce que le garçon avait vécu dans ce 
mélange de bouse et de cendres pendant douze années, il fut nommé 
avec affection Gorak~anâtha. Le marchand dit à sa femme : « Un 
trésor était à portée de notre main. Mais le destin ne nous a pas permis 
d'en bénéficier. » Matsyendra entendit ce soupir pitoyable, et bénit le 
couple en leur assurant : « Sachez que pour sûr vous aurez un autre 
fils. » A ces mots il s'en alla en tenant Gorak~a par la main 13 

• 

.. Dans la plupart des cas de « Descente » (avatara) de l'Essence 
di~me dans un corps humain, la mère de l'Incarnation permet l'accom: 
plissement du dessein divin grâce à son don de soi total et à sa foi 
~onfian~e en ce .qui semble, du point de vue humain, extraordinaire ou 
imp~ssible. Elle collabore ainsi avec le plan divin et reçoit la semence 
sacree dan · M · 11 · ' · . , , s son sein. ais dans le cas de Goraksanath, ce e qui etait 
destmee a être sa mère se révéla indigne de !;élection de la grâce. 
Elle commence p · f · · d l'"'t 
l . ar contrevenir ormellement aux instructions e e re 
ummeux · 1 · · bl qm a visite, Matsyendranâth, pourtant prêt à corn er ses 

vœux les plus fervents au-delà de toute mesure et elle brise le sceau 
du s~cret, en s'ouvrant aux influences profa~es. En conséquence, 
envahie par le ~oute, l'incrédulité et même la malveillance, elle ne peut 
q~~ se soustraire à l'injonction divine et refuser d'accueillir le germe 
cJfvm da~s sa chair. Mais la Volonté du Seigneur Matsyendra doit 
s accomplir env~rs et contre tout. La puissance du mantra placé dans 
les cendres est irrésistible. Dieu, dans ce cas du moins, n'a pas besoin 
de_s ~emmes ... , .... Et la semence de l'avatara que la mère humaine avait 
re1etee dans l atre du foyer est accueillie par un élément t~de et pro
tecteur, la bouse de vache. C'est dans ce grand fossé rempli de bouse 
que se sont produites l'incubation, la naissance et la croissance de 

12. ~s ~ignes. ~ut le corps au~quels on reconnaît les êtres exceptionnels. 
13. Citation uree des vers 9 a 85 du chapitre XXII de Stories of I ndian Saints, 

op. cil. 
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l'en:fant divin, qui a été ainsi enveloppé par un produit de la vache 
P:~dant douze ans. Il a été « protégé par les vaches », qui ont été ses 
ven tables mères en fournissant leur propre bouse comme matrice et 
comme cache protectrice. 

. Ce cas de naissance en dehors d'une matrice humaine n'est pas 
umque, Sïtà par exemple, la future épouse de Rama cette autre. incar
nation de Vi~.l)U, était aussi ayonija, puisqu'elle naquit d'un sillon 
lorsque le roi Janaka, ce grand karma-yogin, était en train de labourer 
son champ. Mais cela révèle la relation étroite (selon le mythe envisagé, 
une relation de filiation) entre Gorak~a et la vache et tout ce qu'elle 
représente. D'autre part, cela explique peut-être le tempérament ascé
tique de Gorak~a, et son indifférence vis-à-vis des femmes, rapportée 
par d'autres mythes, qui racontent comment Gorak~a alla rechercher 
son guru qui faisait plus que s'attarder dans la contrée de Kadali-rajya, 
« le Royaume des femmes ». Goraksa avait été rejeté par celle qui devait 
être sa mère humaine, et par un ju~te retour des choses il était capable 
d'ignorer le sexe féminin et de ne pas tomber dans les pièges tendus 
par celui-ci. Gorak?a, selon un autre mythe, fut le seul capable de 
maintenir une attitude de droiture, de pureté et d'impassibilité quand 
la suprême Déesse mit plusieurs siddha à l'épreuve en prenant sa forme 
de Sarvajagar:imohinï : « l'Erichanteresse qui séduit tous les mondes ». 

Tous les autres siddha furent submergés par le désir, seul Gorak~a ne 
fut pas ébranlé, et demeura respectueux comme un enfant devant sa 
mère. 

Gorak?anatha est l'un des plus fameux siddha dans la tradition 
pan-indienne. Il est l'un des neuf Natha selon le Mahan;ava-T antra. 
Il est l'un des douze guru humains (manava-guru) selon le Kaulàvalï
Tantra et le Syama-rahasya. Le Sahara-Tantra le considère comme l'un 
des douze principaux K~pàlika. Le Vart;a-ratnakara, la Hathayoga-pra
dïpikà et d'innombrables autres textes le mettent en tête, avec Mat
syendra, de la liste des quatre-vingt-quatre siddha. La traditio? m~r~the 
fait descendre sa lignée spirituelle jusqu'à Gaïninath, Nivrttmath, 
Dnyandev, Vifoba et Nâmdev. Même dans l'Inde du Sud, en pays 
tamoul, Gorak~a est célébré par Tirumular dans son Tirumantiram, 
tandis qu'à l'extrême Nord, dans les hauteurs de !'Himalaya, les adeptes 
tibétains du Bouddhisme Mahàyana reconnaissent en Gorak~apa l'un 
des quatre-vingt-quatre siddha de la voie Sahajayana. Le lama Tara:. 
nàtha fait presque de lui un Bodhisattva puisqu'il écrit : 

« Le siddha Goraksa était un berger gardien de vaches. Il avait 
reçu l'enseignement du Yoga de Macchindra. Après avoir accompli tous 
ses devoirs extérieurs il méditait, et il acquit ainsi toutes les puissances 
surnaturelles et la Réalisation suprême. Alors il réfléchit qu'il devait 
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prodiguer aux autres ces acqms1tlons spirituelles, et pour ce faire il 
enseigna d'innombrables disciples dans tous les pays, et leur fit atteindre 
la Libération. Il fit le vœµ solennel de ne pas entrer dans le nirvâ1}a 
avant d'avoir sauvé dix millions d'êtres vivants. Et ainsi il fut respon
sable de l'émancipation spirituelle d'un nombre incalculable d'êtres 
humains. Une histoire complète et exhaustive de ce siddha n'a jamais 
été écrite. Il eut douze disciples prééminents, de sorte que son Inspi
ration spirituelle fut transmise de manière effective dans ce pays 14

• » 
La Siddha-siddhëmta-paddhati, dont Goraksa est réputé 1 'auteur, 

est une sorte de manuel résumant les principau~ points doctrinaux des 
sectes de yogin qui se réclament de Goraksa 15 • La cosmologie en parti
culier est originale et diffère de celle des. traditions védiques et aga
miques connues. Mais c'est un très long texte, dense et concis, et 
nous ne traduisons ici que le passage du deuxième chapitre qui est 
~onsacré aux cakra. Le texte sanscrit de cette œuvre a été édité par 
Kalyani Mallik sous le titre : Siddha-siddhiinta-paddhati and other 
works of the Natha yogis 16• 

14. Mystic Tales of Lama Târânâtha, op.cil. p. 77. 
15. Voir l'étude de Shashibhusan Das Gupta dans Obscure Religious cuits, Mukha

padhyay. Calcutta 1969, p. 387-91. 
16. Poona Oriental Book House, Poona 1954. 
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SIDDHA-SIDDHANTA-PADDHATI 

Guide des principes ultimes 
expérimentalement atteints par les Siddha 

par Gorak?anâtha 

CHAPITRE II 

Maintenant il aborde l'examen du corps 

1. Dans le corps il y a neuf cakra. A la base est le brahma-cakra, 
avec trois enroulements, ayant la forme d'un ma~itf,ala propice. Là est le 
bulbe-racine (mülakanda). C'est là qu'on doit méditer sur Sakti sous 
forme d'un breuvage enivrant 1 et c'est là qu'est le siège du Désir 
(Kamarüpa-pitha), qui donne l'accomplissement de tous les désirs. 

2 · Le deuxième est le svadhisthana-cakra. En son milieu est le 
lù;ga faisant face à l'Ouest, semblabÏe à une pousse de corail, sur lui 
~n doit méditer. Là est 1 'Udyana-pïfha, qui possède le pouvoir d 'attrac
twn sur 1 'univers entier 2• 

3. Le troisième est le cakra du nombril (nabhi-cakra), ayant une 
forme lovée comme un serpent avec cinq enroulements. En son milieu 
est la Sakti Kundalinï semblable à des millions de soleils levants. Sur 
elle on doit médÙer. ÉUe est la Sakti qui a la puiss~nce adéquate pour 
l'œuvre de libération (samartha Sakti 3), et elle confère tous les pouvoirs. 

, 1. Pânàkara. Il y a trois mots piina homonymes : le premier . signifie prote~tion, 
defense ; le deuxième est une forme abrévîéc d'apiina, l'un des cinq souffles vitaux 
9ui préside à_ ~:excrétion, l'expulsion ou I'cxpirarior:i. et à son siège justement. da_ns 
I a~us ; le tro1s1eme peur désigner aussi bien la boisson, le breuvage ( en part1cul1er 
enivrant), q~e l'~cte de boire, la coupe en laquelle_ on boit, l'é_char:ison o~ tavernier qui 
vous verse a boire, ou même celui qui distille la liqueur. La Saku est bien capable de 
tous ces rôles à la fois. 

2: Sy~taxe 1.âche, qui admet un autre sens : [en méditant ainsi], on obtient le 
pouvoir d ~ttract1on sur l'univers entier. 

J. Vanante : madhya Sakti : la Sakti du milieu, du centre. 
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4. Le quatrième est le support du cœur (hrdaya-iidhara), un 
lotus à huit pétales, tourné vers le bas. En son milieu, dans la corolle, 
il y a une lumière (jyotis) en forme de lù:zga. Sur elle on doit méditer. 
C'est la ha??Zsakala, qui possède le contrôle sur tous les organes des 
sens. 

5. Le cinquième est le cakra de la gorge (katJtha-cakra), mesurant 
quatre travers de doigts 4

• Là, sur la gauche, se trouve Içlâ, la naefz de 
la Lune, sur la droite, Piiigala, la nadï du Soleil, et au milieu, 
Susumna. Sur celle-ci on doit méditer. Ell~ est l'anahata-kala, et devient 
[l~ source du] pouvoir supranormal d'entendre la sonorité intérieure 
( anahata-siddhi). 

6. Le sixième est le cakra de la voûte du palais ( tiilu-cakra). Là 
est l'écoulement du flot de nectar. Le trou à la racine du linga en forme 
de clochette 5

, c'est le Rajadanta, c'est l'orifice de la Sankhinï naçlï, c'est 
la dixième porte 6

• Là on doit méditer sur le vide, et la résorption 
de l'esprit se produit. 

7. Le septième est le cakra des sourcils (bhru-cakra), au milieu, 
ayant la largeur d'un pouce. Là est l'œil de la Connaissance, ayant la 
forme de la flamme d'une lampe. Sur lui on doit méditer, la perfection 
du pouvoir de la parole s'ensuit 7 • 

8. Le huitième est l'orifice débouchant sur le Brahman (Brahma~ 
randhra) appelé cakra de l'extinction libératrice (nirvii1Ja-cakra), [si 
ténu qu'] il ne pourrait être percé que par la pointe d'une aiguill:, 
ayant la forme de l'apex d'une colonne de fumée 8 • Sur lui on doit 
méditer. Là est le JalandharapI!ha 9 , qui confère la libération. 
, . 9. ~e neuvième est le cakra de l'espace (akafa-cakra), un lotus 
a seize petales, tourné vers le haut. En son milieu, dans la corolle, est 
cette Sakti ascendante 10

, sous la forme du Trikiita. Elle est le Vide 
suprême. Sur elle on doit méditer. Là est le Purnagiri-Pïtha, qui est la 
réalisation de tous les désirs u. Ainsi, les neuf c;kra ont· été examinés. 

J
-1 4d.hVari~nhte : a~ant la forme. d'un linga mesurant quatre travers de doigts. Là est le 
a an ara-pt! a, qui accorde la libération 

5. Le linga en forme de clochette (gha1:1tikâliizga) est la luette. 
6. Sur les neuf portes que sont les neufs orifices du corps humain. Voir ci-dessus, 

p. 54, vers 23 et note 18. 
7. ~ariaot~ : <;te ~ultiples pouvoirs s'ensuivent. 
8. C est-à-due md1scernable ? 
9. Variante (appartenant à un manuscrit de la Government Oriental Manuscripts 

Library, à Madras, et non enregistrée dans l'édition de Kalyani Mallik) : là est le 
KoWi!a-pï~ha. 

10. Tadürdhvaiakti : Cette Sakti qui mène vers le haut (le Très-Haut) ; ou bien : 
la Sakti qui est plus ha~te que cela (tout le domaine manifesté), la Sakti transcendant 
tout; ou encore : !a Saku du so!11met de ce coq:s, du sommet de la montagne du mond~. 

11. ~'accompl1~s~ment su_premc selon ce texte n'est pas la Libération (mok~a).' n:ais 
au-delà delle, la Plemtude (pun;atva), en laquelle est contenue implicitement la reahsauon 
de tous les désirs possibles. 
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TABLEAU DES CA.KRA SELON LA SIDDA-5/DDHÀNTA-PADDHATI 

CA KRA PITHA 

Âkâsa-cakra (lotus à Pürryagini-piçha 
16 pétales tourné 
vers le haut) 

Brahma-randhra ou J :ïlandhara-pitha 
nirvâna-cakra (comme 
la pointe d'une colon-
ne de fumée) 

Bhrü-cakra (largeur 
du pouce) 

Talu-cakra (lieu de 
l'écoulement du nec
tar) 

Kançha-cakra (quatre 
travers de doigts) 

Hr<laya-âdhâra (lotus 
à huit pétales tourné 
vers le bas) 

Nàbhi-cakra ( fo.rme 
lovée avec cinq en· 
roulements) 

Svâdhighâna-cakra 

Brahma-cakra (man
<fala propice avec · 
trois enroulements) 

Uçlyâna-piçha 

Kamarüpa-pïtha 

A MEDITER 

Urdhva-Sakti 
Triküça, Vide 
prême 

ACCOMPLISSE
MENT 

réalisation de tous 
su· les désirs 

Libération 

Œil de la connais- perfection du pou
sance, semblable à voir de la parole 
la flamme d'une 
lampe 

Ghantikâ-linga et résorption de l'es· 
orifi~d de b 5ankhi- prit 
nï (dixième porte) 

Içla, Ping:-1lâ et Su- écoute du son on
sumnii. Aniihata-ka- ginel 
Îii 

Jyotir-Iinga, 
kaliï 

Harpsa- contrôle sur les or
ganes des sens 

K uryçlalini-Sak t i tous les pouvoirs 

Linga faisant face à pouvoir d'attraction 

l'Ouest 

Pânâkâra-Sakti 
accomplissement 
des désirs 
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LA DESCRIPTION DES SIX CAKRA 

( SAT-CAKRA-NIRUPANA) . . . 

par Pür9ananda 

formant le VIe Chapitre du 

SRIT ATTV ACINT AMAfil 



LA DESCRIPTION DES SIX CAKRA 

( ~af-cakra-nirüpat}a) 

Cette œuvre, l'une des plus élaborées qui soient sur le sujet des 
cakra ou centres du corps subtil, constitue le sixième chapitre du magnum 
opus de Svamin Purnànanda Paramahamsa, un volumineux traité en 
vingt-cinq chapitres intitulé Srïtattvacintamani. Purnânanda était un 
maître tantrique célèbre du XVIe siècle, né d~ns une .famille brahmane 
du Bengale et très versé aussi bien dans le rituel que dans la science 
yogique des Agama. Son chapitre consacré à la description des prin
cipes subtils présents dans le corps humain est devenu un classique du 
Km;çlalinï-Yoga. Le SrïtattvacintJmani dans son ensemble n'a pas encore 
été édité (on en trouve un manus~rit à la Bibliothèque de l'Asiatic 
Society of Bengal) mais le célèbre sixjème chapitre, La Description 
des. six cakra, a été édité pour la première fois avec le comme.ntair.e 
attribué à Kalïcaral).a par Anandachandra Vedanta Vagïsha aux impri
meries Sucharu à Calcutta en 1858, puis en 1869 par Kâlïdâs Bhatta
charyya, avec le commentaire de Râmavallabha, et en 1887 par Kâlï
prasanna Vidyâratna avec le même commentaire. Toutes ces éditions 
sont naturellement épuisées depuis longtemps. Mais c'est Arthur 
AVALON (Sir John WoonROFFE) qui attira l'attention sur ce texte 
en le faisant éditer par Târânâtha Vidyâratna dans sa collection « Tan
trik Texts », Volume II, à Calcutta en 1913. Nous avons suivi pour 
la traduction la troisième édition (Calcutta, 1941) de ce texte sanskrit 
révisée par Pandit Panchanana Bhattacharya. Arthur Avalon proposa 
une traduction de cette œuvre dans son étude The Serpent Power parue 
en 1918 chez Luzac, et en 1922 chez Ganesh, à Madras, puis rééditée 
plusieurs fois par ce dernier. Arthur Avalon fit un travail de pionnier, 
d'une importance inestimable, mais sa traduction est souvent assez libre 
et loin du texte. Il lui arrive parfois de sauter un passage lorsque s'y 
présente une obscurité ou une difficulté. Néanmoins son Serpent Power 
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est une œuvre maîtresse, qui a fait l'objet d'une traduction en français 
par Charles Vachot sous le titre La Puissance du Serpent, introduction 
au Tantrisme, avec une préface de Jean Herbert, chez Dervy-Livres 
en 1970. Cette traduction française de l'étude d'Arthur Avalon n'inclut 
pas la traduction par ce dernier du ~at-cakra-nirupa?:Ja, la traduction d'une 
traduction, surtout pour un texte de cette complexité, étant toujours 
très aléatoire. C'est pourquoi il nous a semblé nécessaire de présenter 
une traduction française directement à partir de l'original sanskrit. Nous 
avons traduit en même temps le très intéressant commentaire composé 
selon toutes probabilités par KâlïcaraJ).a, le commentateur du Paduka
paficaka-stotra, et nous signalons en outre par des notes de bas de 
page la glose de Sarykara, un autre commentateur, chaque fois que 
celle-ci propose une interprétation différente. Nous renvoyons le lecteur, 
pour la compréhension des symboles systématiquement décrits dans cette 
œuvre tantrique, à l'introduction d'Arthur Avalon d'une part, aux 
ét~des de ~ircéa Eliade 1 et de Jean Varenne 2 d'autre part et à notre 
breve esq~1ss~ en introduction à la Hathayoga-Pradïpika 3 , le Ha5ha
yoga 5~ defimssant avant tout comme une ascèse rapide pour éveiller 
Kul)c;lahnï. Mais la richesse et la complexité du symbolisme exposé dans 
ce texte et dans les autres œuvres traitant du Kundalinï-yoga méritent, 
on 1 " · · · , : reco?~aitra, une étude plus ample et plus approfondie que ce qui 
a ete tente Jusqu'à ce jour. 

1. Patafijali et le Yoga, coll. « Mâîtres Spi· ·t 1 L S ·1 Pari·s, 1956, p. 156-
172 L Y · [' , L. , n ue s », e eu1 , ; e vga, zmmorta zte et zberte, Paris Payot 1954 

2. Le Yo~a et la T;adition hindoue, Denoël 'Paris· 1973 p. 167-203. Upanishads 
du Yoga, Gall1mard, Pans, 1971. ' ' ' 

3. Fayard, Coll. « Documents Spirituels » Paris 1974 49-75. Voir aussi notre 
résumé dans Cle/s pour le Yoga, Seghers, Paris,' 1974. ' p. 
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SAT-CAKRA-NIRUP AN A . . . 

La Description des six cakra 

formant le VIe chapitre de 

SRIT A TTV ACINT AMA~I 

de Pun:iananda 



Orp 
Adoration à Devï ! 

DESCRIPTION DES SIX CAKRA 

[Introduction du sujet] 

\ 

Maintenant est exposée la première germination de [la pla:ite du 
Yoga, qui aboutit à] la consommation de la Félicité Suprême, s'elevant 
par la gradation des six cakra et caetera, conformément aux Tantra. 

Commentaire de Kalïcaraç.a 

Orp 

Celui que la science du Grand Yoga a familiarisé avec la gloire 
des six Lotus. 

L 1• 1 1 ' d ·f t la re' alité u seu et nu autre est a même d'en ren re man1 es e 
toute intérieure. 

. Même le meilleur des sages, s'il n'a pas rencontré la grâce du 
Seigneur de compassion 1• 

Ne po~rra faire éclater le véritable sens intérieur des six Lotus, 
tout em~lis qu'ils sont de la puissance de Sa, de Sa et de Ha. _ . 

Mamtenant, dans son extrême compassion, PürQ.anand~ ~va?'1~n, 
voulant arracher le monde à la boue de souffrance où il est enlise, desire 
exposer le Kuç.galinï-yoga s'opérant dans les six cakra, en vue de l'ob
ten.tion pa~faite de la Connaissance de la Réalité qui procure la Libé
ration, et il propose ce sujet à l'attention des sadhaka 2 • 

« Maintenant » : immédiatement après, c'est-à-dire faisant suite à 
l'exposé des principes et des rites précédant cette description des six 
cakra dans l'œuvre Srïtattvacintama1}i écrite par l'auteur 3

• 

1. Le guru. 
2. Ceux qui pratiquent une discipline spirituelle dans ce but (l'obtention parfaite de 

la Connaissance). 
3. La Description des six cakra constitue le sixième chapitre du .~rïtattva-cintiimat;i 

écrit par Pür.r:iananda. 
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« La première germination de [la plante du Yoga, qui aboutit à] 
la consommation de la Félicité suprême, est exposée » : La Félicité 
suprême est Brahman. « Brahman est l'Eternel, la Connaissance, la 
Félicité » dit la Révélation (Smti) ; La « consommation » de cette 
Félicité, c'est l'accomplissement ultime sous la forme de l'expérience 
directe (sak~atkara) de ce Brahman ; en vue de cela, « la première 
germination », c'est-à-dire le premier acte d'illumination devenant la 
cause de cette expérience plénière, est expliqué par moi, Pür.Q.ananda, 
tel est le sens. 

Cette germination, comment est-elle ? « S'élevant par la gradation 
des six cakra et caetera, conformément aux Tantra » : « S'élevant », 
c'est-à-dire se produisant, « par la gradation des cakra et caetera ». 

Les six cakra sont ceux appelés müladhara, svadhi~!hiïna, ma~iipiiraka, 
anahata, vifaddha et ajiia ; « Et caetera » désigne les narj.ï, les lù;ga, 
les cinq cieux ( vyoman ), Siva, et Sakti, qui sont associés à ces cakra. 
« La gradation » consiste en la succession régulière des méthodes, 
d'abord la méditation sur ces cakra, ensuite d'éveil de Km:içlalinï, de son 
acheminement jusqu'au lotus du Brahman, puis de son retour, et de 
fusion de Siva et de Sakti. II ne s'agit de nuile autre chose que de la pra
tique du Yoga. « Conformément au; Tantra » : conformément à l'en
seignement des Tantra. 

La signification qui se dégage de l'ensemble du texte est la sui
vante : « Je vais maintenant expliquer cette germination qui est, e.ssen
tiellement l'activité de nature à causer pour la première fois l'expenence 
directe de !'Absolu · cette activité autrement dit est la prauque du 
Yoga en relation av~c les six cakra, tel qu'il a été prescrit dans les 
Tantra. » . 

Or ce yoga qui va être décrit ne peut s'accomplir sans .une c~nnais
sance des six cakra et des nadï. C'est pourquoi l'auteur explique d abord 
dans les trois stances suiva~tes les naef.ï qui s'avèrent utiles pour cela. 
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Figure 4 

IQA ET PINGALA : leur trajet direct 
(d'après une peinture de l'Art Museum, Chandigarh) 



[Défini tian des trois naçlï J 

1. Dans la reg10n extérieure au Meru sont les deux courants de la 
Lune et du Soleil, situés respectivement à gauche et à droite . 

. Au milieu est la nacj,ï Su~umna, formée des trois gm;ia, de nature 
luna1re, solaire et ignée. Le corps formé d'une succession de nodosités 
comme ]'inflorescence épanouie de Dhüstüra 4, elle s'étend du centre du 
bulbe 5 jusqu'à la tête. 

En son milieu est la nadï nommée Vajra, qui s'étend, flamboyante, 
du sexe à la tête. · 

Corn men taire 

« Le Meru » est la colonne du Meru 6• Elle se trouve dans le dos 
et s'étend depuis le fondement jusqu'à la nuque. Cela sera expliqué par 
la suite· « Dans la région à l'extérieur » de la colonne sont « les cou
rants » Uïra) c'est-à-dire les nadï « de la Lune et du Soleil ». II s'agit 
des deux naefï nommées Ida e~ Pingala, qui sont d'essence lunaire et 
solaire respectivement, et s~ trouvent sur la gauche et sur la droite. C'est 
ce que dit le Bhutaiuddhi-tantra : 

« A gauche du Meru est placée Içla, à droite Pingala. » 
Leur nature lunaire et solaire est traitée dans le Sammohana

tantra 7 
: 

« La nacj,ï Içla qui circule à gauche est blanche et d'essence lunaire. 
Elle est la Déesse sous la forme de Sakti, véritable incarnation de l'am
broisie. A droite est la nadï nommée Pingala, masculine, forme assumée 
par le Soleil, qui est la Grande Déesse sous son aspect de Rudra, et 
d'une couleur lumineuse comme les filaments de la fleur de grenadier. » 

Ces deux nacj,ï vont tout droit à partir de la base du tronc, et après 

4. Datura fastuosa. 
5. Le « bulbe » (kanda) est la racine de toutes les nàcf.i (voir ci-dessous p. 84 et 

H. Y. P. III, 107, 113-114. 
6. La colonne vertébrale. 
7. IV, 5-6. 
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avoir atteint l'ajiia-cakra, aboutissent aux orifices des narines. C'est ce 
qu'énonce le Yamala : 

« Içlà et Pingalâ sont à la gauche et à la droite du Meru. Ces deux 
na4ï prennent une course directe, et aussi, s'entrecroisant autour d_e 
tous les lotus selon la division en gauche et droite elles procèdent, ausp1-
cieuses, vers les cavités nasales. » 

Ici le mot « et aussi » doit être entendu dans le sens de « ou bien ». 
Il faut comprendre que les deux nàcf.ï procèdent vers les cavités nasale.s 
soit directement, soit en contournant tous les lotus tout en s'entrecroi
sant, à la manière d'une tresse de cheveux, selon la division en gauche 
et droite, c'est-à-dire tour à tour !>une allant vers la gauche, l'autre allant 
vers la droite. Par le mot « et aussi » sont indiquées les deux posi tians 
que ces deux na4ï peuvent assumer. Dans d'autres textes on parle de 
leur position en forme d'arc. Ainsi : 

« Sache que les nâcf.ï Içlà et Pingalà sont en forme d'arc. » 
Il précise comment : 
« Celle qui est reliée au testicule gauche suit de près Su~;umna, 

puis lorsqu'elle est placée dans le cœur, se recourbant comme un arc, 
elle pre_nd appui sur l'articulation de l'épaule. Ayant passé à l'intérieur 
de l'articulation de l'épaule gauche, elle aboutit à la narine droite· 

. De la même façon, la nâcf.ï qui part du testicule droit aboutit à la 
narme gauche. » 

L'articulation de l'épaule est la jointure entre l'épaule et le bras . 
. Les deux nàcf.i s'élevant des testicules gauche et droit, lorsqu'elles 

atteignent. l'espace entre les sourcils, prennent là la configuration d'un 
n~~d, q~i e~~ la confluence des trois flots ( trive1Ji), c'est-à-dire des trois 
nacf.z IÇa, Pmgala et Su~umna, puis elles joignent les orifices des narines, 
tel est le sens. Car il est dit : 

« ~n Içla réside la déesse Y amunà, en Pingala Sarasvastï, en 
Su?umna demeure Ganga. Triple est leur union 8 • 

Conjointes à la racine du pénis elles sont libérées à la suite de leur 
dissociation au ni.veau des sourcii's. Ceci est appelé le yoga de la 
confluence de~ . trois flots, et se baigner là porte grand fruit. » 

« Au mzlteu » veut dire dans la cavité centrale à l'intérieur de la 
colonne du Meru. Car il est dit : 

« Celle qui se tient au milie~ du Meru va depuis la base jusqu'à 
l'ouverture du Brahman 9

• » 

De même dans le Tripuràsàrasamuccaya : 

8. La correspondance I<;là : Yamuna, Pingala : Sarasvatï, Su~umnâ : Garigâ, n'est 
pas constante. Dans la Ha!ha-yoga-pradïpika, III, 110 Ida est mise en correspondance 
avec Ganga, Pingala avec Yamuna; Su~urnnà avec Sara~vaù. Voir ci-dessus p. 34. 

9. Sammohana-tantra, II, 7. 
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Srïguru-pàduka 
(les sandales révérées 

. ...- Sahasrara-padma 
du Précepteur suprême, .. ...- Union .de Siva et 
Siva, le Guru éternel) .. ········ ' 

.... ...- de Sakti dans le 

Rencontre des trois nâdï 
au niveau d'Ajfià (mukt

0

a
triveni, la jonction ··················· 

lotus aux mille 
pétales 

Paramâtman Ajfia-cakra 
· . (i~ ···s~r~~p-rê·m~"Y°deux pétales 

libérée ou jonction de 
la délivrance) 

geste d'adoration 

.Vifoddha-cakra 
seize pétales 

intérieure 
(anta}:i-püjâ) ·· · ············· ··· ········ ···· · Anâha t~-èakra 

douze pétales 
divinité : Rudra 

Rencontre 
trois nâdi au 
niveau du 
Müladhara 
( baddha-triveni 
la jonction 
ligaturée ou 
jonction de 

_) 

, 

Ustensiles pour le culte 
extérieur (bahi~-pûjà) 

l'asservissement) Figure 5 
FIGURE D'APRÈS UNE PEINTURE DE KANGRA 

montrant comment les deux nàdïs Ida et Pingala 
s'élèvent directement de Mülàdhâ;a et Ajna 

sans s'entrecroiser 
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« Celle qui est dans le trou à l'intérieur de la colonne qui s'étend 
de la tête à la base, etc. » 

Pourtant, sur ce point, le Tantracütf.ama!Ji s'exprime ainsi . 
« Sur la gauche du Meru, ô Siva, se trouve la nac/ï Içla qui est 

ambroisie lunaire. Sur la droite, celle qui est en connexion avec le 
Soleil, nommée du nom de PiQgala. Mais en dehors et entre ces deux 
est Susumna, associée avec le Feu. » 

Bien que selon ces paroles, la position de Su~;umna puisse être 
considérée comme en dehors du Meru néanmoins ce texte suit une 

' opinion différente, tandis que selon la tradition suivie par l'auteur, nous 
voyons bien que Susumna doit être dans la cavité à l'intérieur du Meru, 
puisqu'elle est le s~pport des six cakra, et que ceux-ci sont situés dans 
la cavité au centre du Meru, comme l'auteur l'affirme dans des vers 
tels que « tous les lotus situés à l'intérieur du centre du Meru »' etc. 

« Formée des trois guQa » veut dire 10 formée d'un triple fil, J?ar 
la disti?ction faite dans la nature de Su~umna, Vajra et Citri9ï. Ou ,b1e? 
les trois gU1Ja sont les trois nadz Susumna et les deux autres, et la ou 
il y a fusion des trois, cette nadt de~ient formée de l'essence des trois. 
Ou h}en encore, les trois gu1Ja· sont sattva, rajas et tamas, et elle .est 
formee des trois. CitriQï est formée du guna sattva, Vaj ra du gut;a ra7as, 
et Su~umna du gU1;za tamas. . 

. « ~e nature lunaire, solaire et ignée » : Citrit:iï est de nature 
lunaire, a cause de cela sa couleur est le blanc Vajrinï 11 est de nature 
solaire, donc d'une couleur lumineuse comme 'ies filaments de la fleur 
de grenadier, Su~umna est de nature ignée donc de couleur rouge· Le 
Bhutafuddh} donne la preuve de cette inte;prétation du triple caractère 
de Su~umna dans sa description de 11 - . . 

A 1
,. ce e c1 . 

« intérieur d d · 12 • • • C"t inï , . , eux 01gts au-dessus, est Va1ra, ainsi que i r . · 
C est pourquoi Susum - · . · I"b ent . na consiste en trois guna se 1ouant 1 rem 
comme une f em · · ' · t me gracieuse, support des trois guna sattva ra7as e 
tamas, et de nature lunaire solaire t . , · S'' d . , e 1gnee. » 

« eten ant ~epuzs le milieu du bulbe ( kanda) jusqu'à la tête » : 
le kand~ est la r~cme de toutes les niu/.t.. Sa description est la suivante : 

, • <~ 3 eux dm~ts au-dessus de l'anus et deux doigts au-dessous du 
fems est !a. racme bul~~u~e: ayant quatre doigts de large, semblable 
a un œuf d oiseau. De la Ja111tssent les soixante-douze mille niicf,ï. » 

. ~arta?t du kanda ainsi défini, elle s'étend jusqu'à la tête, c'est-à
dire jusqu au-~ess~us d~ lotus à douze pétales qui se trouve dans le 
cœur du lotus a mille petales placé au sommet de la tête, la corolle vers 

10. Si l'on prend gu~a _dans le sens de fibre, fil, corde. 
11. Synonyme de Va1ra. 
12. Il s'agit toujour~ de tr~v,ers de .d?igts, ~a mesure du doigt pris dans la largeur. 
13. Sans doute de 1 extrém1te du pems en ercction. 
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le bas. On se souvient du Gurupadukastotra : « J'adore le lotus à douze 
pétales orné de cette tige qu,est le canal où passe Kundalinï. » Du fait 
que la nacj.ï Citrù;ï, qui est la tige constituée par l~. canal où passe 
Kul).sfalinï, se termine en ce lotus, Su~umnà également, qui la contiènt, 
se termine là. Autrement si l'on maintient qu'elle continue jusqu,au
dessus du lotus à mille pétales, il y aura contradiction avec le quarantième 
vers où le. lotus à mille pétales est dit « briller dans J>espace vide ». Si 
Su?umnà passe au-dessus de lui, il ne peut pas y avoir d,espace vide. 

Certains affirment, citant à l'appui la parole du Nigamatattvasara .: 
« Les trois niicf,ï sont célébrées comme passant dans le dos, au milieu du 
Meru », que les nacj,ï Ic;la, Pil).gala et Su~umna sont toutes les trois situées 
à J>intérieur du Meru. Cela ne peut pas être ; car tous les Tantra sont 
unanimes à affirmer la position d,Içla et de Pil).galà en dehors du Meru, 
et J>auteur lui aussi par l'expression « dans la région extérieure au 
Meru » a clairement établi.qu'elles sont toutes deux à l'extérieur. D,ail
leurs, si Içla et Pil).galà étaient à l'intérieur du Meru, elles ne pourraient 
s'appliquer contre l'articulation de l'épaule par une courbure en forme 
d'arc à partir du cœur. Le Nigamatattvasara par l'expression « les trois 
nacf,ï » veut dire sans doute non point Ic;la, Pil).gala et Su?umna, mais 
Su?umnà, Vajra et Citrinï. 

La manière dont S~?umnà s'étend de la base du tronc à la tête est 
ainsi exprimée : 

« Su?umnà 'S'élance comme la liane cavya adhérant au Meru, et 
atteignant l'extrémité du cou elle retombe, devenant courbe, ô beau 
visage, puis prenant pour sup~ort le tube de la Sal).khinï, elle procède 

vers le siège du Brahman. » 
De même ailleurs : 
« Les deux autres sont disposées en forme d'arc. Su~umnà est la 

forme prise par le prm:zava 14 • Emergeant de l'extrémité d: l'épine dor: 
sale, elle se recourbe et va vers le front. Kul).çlalinï lorsqu elle a plonge 
dans le cakra entre les sourcils, tourne son visage vers l'orifice du Brah-

man. » 
« Elle retombe » lorsqu'elle sort de Ia colonne du Meru. Le sens 

est le même que « émergeant de l'extrémité de l'épine dorsale ». _D'ap;ès 
ceci il est évident que la colonne du Meru s'étend seulement JUsqu au 
cou. A propos de l'expression « prenant pour support le tube de la 
Sankhin_ï », telle est la description de la Sankhinï : 

« ISvara dit : 
Sarasvatï et Kuhü se tiennent de chaque côté de Su~umna. Gan-

dhàri et Hastijihva sont de chaque côté d'Ic;la vers l'avant. » 

14. La syllabe OM 
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Et : 
« Entre Gandharï et Sarasvatï est Sankhinï, enseigne-t-on. Cette 

nadï nommée Sankhinï se déverse dans l'oreille gauche. » 
. Et ailleurs : 

« Sallkhinï, à partir de la cavité de la gorge, va en ligne courbe 
jusqu'au front. Rencontrant Citriq.ï, elle adhère à celle-ci et continue 
ainsi jusqu'à la tête 15

, ô Ambika. » 
Par conséquent Sankhinï, partant du bulbe-racine, va entre Saras

vatï et Gandharï jusqu'à la gorge, puis une de ses branches atteint p~r 
une voie courbe le trou de l'oreille gauche, et l'autre branche aboutit 
au sommet de la tête. 

Mais certains citent cette parole du N igamatattvasara : 
« Cette formation osseuse qui comme un pillier va des pieds jus

qu'au Brahmarandhra 16
, on l'appelle la colonne du Meru 17 des c:iua

torze mondes »,pour prouver que la colonne du Meru s'étend des pieds 
jusqu'au Brahmarandhra 18 • Cela n'est pas satisfaisant. La colonne du 
~eru~ c'est la colonne vertébrale. Sa position depuis le bulbe de base 
1us.qu en haut du cou est prouvée tout simplement parce que cela se 
v~it, et quand quelque chose est établi par la perception, on ne peut pas 
citer des textes à l'encontre. 

D'ailleurs, si la colonne du Meru ·était un seul os d'une seule pièce 
depuis les pieds, il serait impossible de replier et d'étendre les jambes, 
donc la colonne du Meru ne descend pas plus bas que la base du tronc. 
Ce ~assage du Nigamatattvasara doit être interprété ainsi : « Cette for
mation osseuse qui contrôle l'ensemble du corps depuis les pieds jusqu'au 
Brahmarandh_ra, comme un pilier supportant tout. » 

« f!epuzs la région du sexe » : deux doigts au-dessus du bulbe de 
~ase ~ut est dans la région du sexe. Cela est expliqué dans la Bhüta
suddhz : 

• • <~ Au centre de celle-ci, deux doigts au-dessus, est Vajra ainsi que 
C1tnq.t. » 

[Position de la nadï Citri~ï] 

2. En son milieu est la Citriryï, resplendissement du pra1Java, acces
sible aux yogin par le yoga. 

15. C'est-à-dire jusqu'au sommet de la tête 
16. L'orifice du Brahman au sommet du cr.âne 
17. C'est-à-dire l'axe. · 
18. Et non seulement jusqu'en haut du cou. 
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, ,. C?r:iparable au fil de l'araignée, ayant percé tous les lotus qui sont 
a l mterie~r du centre du Meru, elle rutile avec cet arrangement de 
lotus enfiles sur elle : sa nature est pure illumination. 

En son milieu est la Brahmana~ï, prenant sa source dans la cavité 
de la bouche de Hara et aboutissant au Dieu Originel (Adideva). 

Commentaire : 

« En son milieu » : au milieu de Vajra. 
« Resplendissement du pra9ava » : Citri9ï flamboie magnifiquement 

p~r la lumière du praJJava présente en elle et délimitée par l'aiiia-cakra. 
C est pour cela même que l'auteur dit dans son trente-septième vers : 
« ~Il voit] alors la lumière brillant à profusion comme le soleil matinal, 
reliant en leur milieu le Ciel et la Terre. » 

« Comparable au fil de l'araignée » : sa finesse est semblable à celle 
d'un fil d'araignée. 

« Ayant percé tous les lotus, elle rutile avec cet arrangement de 
lotus enfilés sur elle », tel est le sens. Quant à ce qui est dit dans le 
quatrième chapitre du Kalpasütra : 

« Dans le creux tubulaire à l'intérieur de Citrinï sont nés les six 
lotus. . 

Sur leurs pétales se divertissent ( viharanti) la Grande Déesse au 
corps ophidien (Mahadevi Bhujaôgï) . » 

Comme le sujet, Bhujangï, est au singulier, et le verbe, viharanti, 
est au pluriel, ce texte est inintelligible, donc il ne fait pas aut~rité. 
~upposant tout de même qu'il fasse autorité, le sens serait : « se d1~er
tissent », le pluriel étant employé au lieu du singulier parce que Siva 
aussi serait sous-entendu. « Dans le creux tubulaire de Citrinï » : ce 
locatif peut être compris comme un instrumental, d'où le sens : Bhuj~gï 
Mahadevï, autrement dit Kundalinï dans le creux de Citri9ï, c'est-à-dire 
quand elle passe par cette v~i~ qu'~st le canal, le trou central, le vide à 
l'intérieur de la narj.ï Citri.l).ï ; par sa progression opérant la p~rcé~ ~es 
cakra apparaissent les six lotus . lorsqu'elle est née en eux, c est-a-dire 
lorsqu'elle les a atteint elle se divertit sur leurs pétales, c'est-à-dire elle 
resplendit. Ou bien : d~ fait que les six lotus se jouent, c'est-à-dire s~n~ 
manifestés, à l'intérieur du Susumna, Bhujaôgï qui circule par la cav1te 
tubulaire de Citrinï étant née ·c'est-à-dire étant placée sur leurs pétales, 
immédiatement aprês se dive;tit dans le lotus à mille pétales. Il n'est 
pas possible de conclure d'après cette citation que les lotus se trouvent 
dans la cavité de Citrinï. 

« En son milieu ~> : au milieu de Citri9ï, « est la Brahmanarj.ï ». 

Ici le mot narj.ï veut dire voie, chemin, ce par quoi l'on va, de la racine 
NAD au sens d' « aller ». Telle est la formation du mot Brahmana4ï : 
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nadï du Brahman, c'est-à-dire voie vers le Brahman, du fait qu'elle est 
cette partie vide à l'intérieur de la nacfï Citril).ï qui sert de chemin per
mettant à Kur~4alinï, dont la nature est Brahman sous la forme du Son 
( Sabda Brahman), de s'approcher du Suprême Siva. On ne doit pas en 
déduire qu'elle est une autre nacj,ï à l'intérieur de Citril).ï. 

· « Prenant sa source dans la cavité de la bouche de H ara » : dans 
l'orifice du Svayambhulinga, et aboutissant au Dieu Originel : au suprême 
Bindu qui est au c~ntre du péricarpe du lotus aux mille pétales. Le reste 
est facile. 

3. Fulgurant comme une rapide succession d'éclairs dans l'esprit des 
sages, extrêmement subtile, telle un brillant filament de lotus· 

Eveil de la Connaissance ultime, quintessence de tous les bonheurs, 
sa nature propre est pure prise de conscience. 

Dans sa bouche miroite la Porte du Brahman, la région à atteindre 
où coule le nectar. Celle-ci est !'Emplacement du Nœud, qu'on appelle : 
entrée de la nacj,ï Susumna. 

Commentaire 
Citrii:iï est encore décrite par ce vers. 
« Telle un brillant filament de lotus » : à cause de la présence de 

Kur:i4alinï qui brille, qui luit, comme un filament, une fibre de lotus. 
« Quintessence de tous les bonheurs » · elle est formée de la 

totalité des bonheurs. ' 

« Sa ~ature propre est pure prise de conscience ( suddhabodha) » : 
contemp~ation du Soi en vue de la pure prise de conscience, en vue de 
la connaissance de la Réalité. 

« Dans sa bouche » : dans la bouche de la Brahmanadi dans la cavité 
de la bouche de Hara, est « la Porte du Brahman » "c:Br~hmadvara), le 
passage qu'emprunte Kul).çlalinï pour aller à proximité de Siva, le seuil 
par lequel elle entre et elle sort. 

~a_r c~tte Porte ... est atteinte, est obtenue par Siva et Sakti résidant 
en muladhara, « la region où coule le nectar ». Le « flot de nectar » est 
le flot d'ambroisie s'écoulant de l'union ( silmarasya) du suprême Siva 
et de Sakti. 

« Celle-ci » , cette région qui se trouve aux alentours de la Porte, 
est appelée par les connaisseurs des Agama « Emplacement du Nœud » 
( granthi-sthana) de Su~umna, c'est-à-dire lieu de la jonction du Bulbe 
( kanda) et de Su~umna, ou encore « entrée de Su~umna ». 
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Figure 6 (dessin à la plume de l'auteur) 

MÜLÂDHARA-CAKRA 
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[Description du müladhara-cakra] 

4. Maintenant [nous en venons au] Lotus du Support ( adhara-padma). 
Situé au-dessous du sexe et au-dessus de l'anus, adhérant à la bouche de 
Su~umna, il a la face tournée vers le bas, et quatre pétales écarlates, 
associés aux lettres du Veda commençant par Va et finissant par Sa, 
qui ont la splendeur altière de l'or. 

Commentaire : 
Ayant achevé la description des nadï il décrit le müliïd hara-cakra 

avec ses caractéristiques principales et sec~~daires, en neuf vers débutant 
ainsi : « Maintenant [nous en venons au] Lotus âdhara. » 

« Adhérant à la bouche de Susumna : ayant des quatre côtés les 
pétales complètement collés au li~u de jonction entre le Bulbe et 
Su~umna. 

~< Au-dessous du sexe, au-dessus de l'anus » : s'étendant' en bas, 
depuis la racine du sexe, jusqu'à Susumna. 

« Ruatre pétales écarlates » : ·quatre pétales de couleur rouge ; 
«, ass~ct~s aux lettres du Veda commençant par V a et finissant par Sa », 
c est-a-~ire aux lettres Va, Sa, Sa et Sa. 

!ci_, pour déterminer les pétales des Lotus dans les six cakra, leur 
a~socia~ion avec des lettres doit être méditée en suivant un mouvement 
c1rcula1re sur la droite 19. C'est ce que dit le Visvasara-tantra : 
l « Célèbres sont les pétales des Lotus constitués de la totalité des 
:urels .. Leur délinéation doit être médité~ en suivant un mouvement 

circu aire sur la droite. » 

5. En c~ l?tus est le cakra à quatre angles de la Terre, entouré par huit 
lances scm ullantes cl' · , l' ' I · r · à ,. , . , . ' un Jaune eclatant enchanteur comme ec ai ' 
1 mteneur res1de la semence son (b-· ) .... 1 Terre ore z7a propre a a · 

Commentaire : 

« En ce Lotus » : dans le péricarpe de ce Lotus' « est le :a~:a à 
quatre angles » : le ma1Jcfala carré de la Terre. Il donne des prec1s10ns 
sur :e ma!Jtfala : i~ es~ de couleur jaune, avec huit lances brillantes dis
posees dans les hua dtrections. Cela est clairement dit : 

« Dans le miiladhara, ô toi à la parole charmante, est le cakra carré 
de la Terre, entouré des huit lances qui sont huit kulâcala. » 

19. Sens de la circumambulation (pradak~inii), qui est celui des aiguilles d'une 
montre. 
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. c~~ment sont ces lances ? ce sont des kulacala, qui peuvent être 
m,t~rpretes .comme : la pointe des seins des jeunes femmes pleines de 
desir, ou bien : les huit massifs montagneux. 

« Nilacala, Mandara, Candrasekhara, Himalaya, Suvela, Malaya, 
Suparvata, ces sept massifs montagneux, ô Devï, se trouvent dans. la 
figure à quatre coins. » 

Ainsi s'exprime le Nirvaf}a-tantra, entendant par là que, de même 
que sur la terre il y a sept massifs montagneux, de même ici il y a 
huit lance~ semblables à des massifs montagneux. 

« A l'intérieur » : au milieu du mandala de la Terre, réside « la 
semence sonore (bija) propre à la terre >; ·,. La 20

• Ce bïja aussi est de 
couleur jaune. En effet il est dit : 

« En son milieu est le bïja d'Indra, de couleur jaune, à quatre bras, 
à la grande force 21

, tenant la foudre, assis sur l'éléphant Airavata. 
Donc« d'un jaune éclatant » doit être pris comme s'appliquant à la 

fois au maf}cjala et au bïja de la Terre. 

[Méditation sur le bïja de la Terre] 

6. Ses quatre bras sont sa parure, il est monté sur le Seigneur des 
~léphants ; dans son giron se trouve, resplendissant comme le to~t 
Jeune Soleil, l'enfant responsable de la création, aux quatre bras bril
lants, au visage de lotus dont les richesses sont réparties en quatre parts. 

Commentaire : 
Il expose la méditation sur la semence sonore ( bïja) de la Terre. 

Le bïja de la Terre (dhara-bïja) c'est le bïja d'Indra (Aindra-bïja), il n'y a 
pas contradiction. 

« Dans son giron » : dans le giron du bïja de la Terre, den:eure le 
Créateur, Brahma. « Dans son giron » veut dire au milieu du bmdu du 
bïja de la Terre. Il est dit : 

« Dans le müladhara est le bïja de la Terre. Dans le bindu de c.elui-ci 
réside Brahma sous la forme d'un enfant. En son giron est le Seigneur 
des Immortels, monté sur un éléphant. » 

Ce passage doit être compris comme parlant de la présence de 
Brahma sous la forme d'un enfant. Mais selon une autre tradition, « en 

20. Qu'on doit faire suivre de l'anusviira et prpnonccr : Larp. 
21. Littéralement : aux grands bras, la longueur des bras indiquant la puissance et 

la force guerrière. 
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son giron », c,est-à-dire au sein du bïja de la Terre, est le Seigneur des 
Immortels (Indra). A notre avis, le bïja de la Terre et le bïja d'Indra 
étant le même, c,est l'identité [de la Terre et d'Indra] qui est exprimée 
ici, car « la divinité est constituée par les phonèmes du mantra et le 
mantra est la forme même de la divinité ». 

« Le bïja d'Indra, ô femme aux belles hanches, est dans la région 
à gauche du sexe. Au-dessus du nizda est la très parfaite et si belle 
demeure de Brahmà. C'est là que doit être intronisé Brahma Prajapati, 
le Créateur. » 

D'après cette citation du Nirvâ1Ja-tantra qui se réfère à la présence 
de Brahmà sur le nâda au-dessus du bïja, on doit comprendre q~e 
Brahmà est placé au milieu du bindu qui est au-dessus du nad a. T ~1:1d1s 
que « dans la région à gauche du sexe » représente une autre trad1uon. 
C'est pourquoi le .Saradiz dit : « Les supports ( âdhâra) sont interprétés 
de plus d'une façon selon les différentes traditions. » 

Ce Brahmà, comment est-il ? « Aux quatre bras brillants » ( lasad
veda-bàhu). Certains interprètent ce composé comme signifiant : « dans 
les deux bras de qui brillent les quatre Veda, Sâmaveda, etc. », étant 
donné qu'ils visualisent Brahmâ avec deux bras seulement. Mais cela 
n'est pas juste. Brahmâ n'est nulle part représenté comme tenant les 
Veda dans ses mains. Bien plutôt, il doit être médité comme ayant quatre 
bras. Cela est clair d'après la Bhütafoddhi : 

« Et sache qu'en son giron, ô Siva, est l'enfant à quatre bras, de 
couleur rouge, à quatre visages, monté sur le dos du cygne : Brahma, 
ô Parvatï. » 

« Au visage de lotus dont les richesses sont réparties en quatre 
parts » : la. particularité des membres de son corps est leur division en 
quatre parues, et ceci s'applique aussi aux « richesses de son visage de 
~ot~s >~. D,'où l'on obtient le sens que Brahmâ a quatre visages. Ou bien, 
11 s agit dune double qualification de Brahmâ : lui dont le visage a les 
richesses [esthétiques] du lotus, de par sa division en quatre (puisque 
le lotus a quatre pétales), et par implication lui dont la division en 
quatre se limite au visage. ' 

Si l'~n ~dopte la lecture « au visage de lotus dont les richesses 
sont constltuees par le Veda en quatre parties » la signification est la 
même que précédemment. ' 

Quoiqu'on ne mentionne pas ici les attributs qui sont dans les 
mains de Brahma, on peut citer cette méditation sur Brahmï 22 dans le 
Vifvasara-tantra : 

« Médite sur cette flamboyante Brahmï, de couleur rouge, ceinte 

22. La Sakti de Brahmâ. 
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d'une peau d'antilope noire, tenant le bâton, la gourde ( kama!Jefalu), 
le ~hapelet en grains de rudrak~a, et faisant le geste qui dissipe toute 
cramte. » 

Puisqu'on voit dans les mains de la Sakti de Brahmâ le bâton la 
' gourde, le chapelet et le geste dissipant la crainte, il faut supposer la 

même chose ici [à propos de Brahmâ]. Cela serait conforme à la 
maxime : « Sa forme est celle du dieu [dont elle est la Sakti], etc. », 

énoncée dans le Saptafatïstotra lorsqu'on parle de l'identité des emblèmes 
attribués à Siva et à Sakti. Mais en réalité, dans le Yamala on trouve 
cette méditation à accomplir dans l'intervalle entre les actes : 

« Pense à la Forme Originelle (Adi-mürti), à la parure sans tache, 
faisant les gestes de conférer des dons et d'éloigner la peur, et tenant la 
petite cruche ( ku!Jefika) et le chapelet de rudrak~a. » 

D'après celle-ci, ce sont les gestes conférànt des dons e~t éloignant 
la peur qui doivent être médités. Le reste est clair. 

[Présence de la Sakti Dâkinï dans le cakra de base J 

7. Là demeure Devï sous le nom de Dakinï, jaillissement de splendeur 
avec ses quatre bras luisants et ses yeux rouges. Lumineuse co~me 
d'innombrables soleils se levant en même temps, elle véhicule toujours 
la lumière de la pure intellection. 

· Commentaire : 
Il parle de la présence de la Sakti Dakinï dans le Lot~s ~u s~pport. 

Là, dans ce Lotus, demeure Devï nommée Dakinï, c'est ams1 qu 11 faut 
construire. Comment est-elle ? « Elle véhicule toujours », en tous temps, 
« la lumière de la pure intellection », la lumière de la connaissance de 
la réalité. Elle produit la connaissance de la réalité, tel :st .le sens: O~ 
obtient la connaissance de la réalité en méditant sur elle amsi, ce qui fait 
partie de la pratique du yoga, voilà ce qui est suggéré. Cette Devï est 
la divinité présidant au cakra. Ainsi est-il dit : 

« La corolle [du Lotus], dotée des lettres Va, Sa, ~a et Sa, est 
présidée par Dakinï. » 

Et de même : 
« Dakinï, Rakii:iï, Lakii:iï, Kakinï, Sakinï et Hakinï sont respective-

ment les reines des six Lotus. » 
Ailleurs est spécifiée la méditation sur Dakini : 
« De couleur rouge, les yeux rouges, effrayante pour la gent des 
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pafu 23
, elle tient dans ses mains droites la pique et le khatviïnga 24

) dans 
ses mains gauches l,épée et la coupe remplie de nectar, et n'a qu'un seul 
visage. D,aspect terrifiant, les canines saillant de façon menaçante, el1e 
sème la détresse dans la horde des ennemis. Mais elle est friande de 
gâteaux de riz ( payasanna 25

). Que celui qui souhaite l'immortalité 
médite dans le mülizdhara sur cette Dakinï au corps caché. » 

Pareillement : 
« Un tilaka de vermillon enflamme son front, le noir d,antimoine 

souligne la courbure de ses yeux, elle est enveloppée d'une peau d'anti
lope noire et parée de bijoux variés. » 

Tous les dieux, tels Brahma, qui résident dans les six Lotus, doi
vent être conçus avec le visage tourné vers le haut ou vers le bas selon 
la différence dans le type de méditation. A cet égard la Saktiznandata
rangit;ï cite le Maya-tantra : 

« Parvatï dit : 
Si la position [du Lotus] est face tournée vers le bas, comment 

[le dieu] peut-il être dans sa partie inférieure ? 
Mahadeva répondit : 

Tous les Lotus, ô Devi, ont la face tournée en tous sens. On doit 
méditer sur eux l~ corolle tournée vers le bas quand on vise à l'activité. 
Mais dans la voie du renoncement, on doit méditer sur eux la corolle 
toujours tournée vers le haut. » 

Le reste ne présente pas de difficultés. 

[Détermination du Triangle qui se trouve dans le cakra de base] 

8. Dans la région de la bouche de la nizcj,ï appelée Vajrâ, brille cons
tamment, placé au milieu du péricarpe, ce Triangle nommé Traipura, 
semblable à l,éclair, étincelant et doux, forme même du Désir (Kama
rüpa). 

Le. vayu nomi:ié Kandarpa y demeure toujours, présent en tous 
sens, pr.~nce26 de l~ vie, riant et épanoui comme une grappe de fleurs de 
bandhu1wa , creant un embrasement semblable à celui de millions de 
soleils. 

23. Les « ligotés », les « asservis » c'est-à-dire le type d'homme ordinaire dépourvu 
de qualités héroïques ou divines. ' ' 

24. Sôrte de massue formée d'un os ou d'un bâton au bout duquel est attaché un 
crâne humain, attribut ~énéralen:ient ~ssocié ~ Siva, porté par les ascètes et les yogin. 

25. Sorte de puddmg de riz cmt au latt avec du beurre clarifié et du sucre, offert 
comme oblation. 

26. Pentapetes Phœnicea, une plante dont les fleurs rouges s'ouvrent à midi et se 
fanent le matin suivant. 
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Commentaire : 
Il décrit le Triangle ( triko?Ja) dans le péricarpe du müliidhara

cakra. 

« Dans la région de la bouche de la naçlï appelée V ajra » : la bouche 
de Vajra est deux doigts au-dessus de la bouche de Su~umnâ, au-dessous 
de la base de l'organe sexuel ; dans l'abysse qui se trouve « au milieu du 
péricarpe » du Lotus müliidhara là brille constamment le Triangle tel 

) ' 
est l'enchaînement. Ce Triangle, comment est-il ? Il est « nommé Trai-
pura », parce que Tripurasundarï réside au milieu de la:....let-tre Ka qui 
est le principal constituant de la semence sonore du Désir ( Kama-bïja) 
qui se trouve dans la matrice du Triangle. Ceci est dit dans la Siiktanan
dataraizgù;ï, à propos de l'explication de la nature de la lettre Ka : 

« Au milieu de ceux-ci réside Devï Sundarï, la suprême déité. » 
Il est « doux » : onctueux, moelleux ; et la « forme même du 

.Désir » : tel que par lui le désir est perçu, est éprouvé, sa nature est 
d'être la chambre d'Eros. C'est pourquoi il est dit : . 

« Ce Triangle doit être connu comme le siège de Sakti (Sakti
Pi!ha), ravissant les esprits. » 

Ce Triangle est au-dessus du bïja de la Terre. C'est ce qu'affirme le 
Sammohana, lorsqu'il traite du bïja de la Terre : _ 

« Au-dessus de celui-ci sont les trois lignes : Varna, Jye~~ha et 
Raudrï n. » 

Il parle de la présence du V iiyu Kandarpa 28 dans le Triangl.e : 
« présent en tous sens » sous une forme diffuse perméant tout le Trian-

' ' d gle ; « prince de la vie » : il est appelé ainsi à cause de son caractere e 
maintenir l'existence. 

Des textes tels que celui-ci : , _ 
« Dans la région du Bulbe ( kanda) demeure le priifJa, et 1 apana 

est dans la sphère (mandala) de l'anus », désignent sous le n~m 
d'apiina le V iiyu qui réside dans la sphère de l'anus, donc le V ayu 
Kandarpa qui semblablement se trouve dans la sphère de l'anus est un 
aspect de l'apana. Or 

« L'apiina tire à ~oi le prà?Ja, et le pra1:1a tire à soi .1'apâ~a. ~omme 
un faucon attaché à un fil est tiré en arrière chaque fois qu 11 s envole, 
ainsi agissent-ils tous deux dans leur désaccord. Harmonisés, ils aban
donnent ensemble ce corps. » 

« Dans leur désaccord » c'est-à-dire dans leur mouvement en sens 
opposé, « tous deux », le pra;a et l'apiina, « agissent ainsi », tirant cha-

~ _27. Chacune des lignes (rakhii) du Triangle est appelée du nom de la déité qui y 
pres1de. 

~8. Un des n'!ms de Kama, Eros. Selon l'étymologie nirukta, il vient de ka'!Jdarpa : 
« qui enflamme meme un dieu ». 

95 



cun de leur côté. « Harmonisés », c'est-à-dire quand ils ne se meuvent 
plus en directions opposées, ils quittent ce corps d'un commun accord. 
Par des paroles de ce genre est implicitement admise, à la fois pour 
l'apana Vayu et pour le Vayu Kandarpa, qui n'est qu'une subd~vision ~e 
l'apana portant un nom différent, la fonction de maintenir la vie, du fait 
qu'ils perpétuent l'existence du corps en tirant à eux le priu:ia. Voilà ce 
qui est sous-entendu par l'expression « prince de la vie ». D'ailleurs le 
dixième sloka contient cette formule : 

« Elle qui maintient la vie des mondes par la rupture que consti
tuent l'inspiration et l'expiration. » 

En des vers tels que celui-ci l'auteur lui-même a déclaré que le 
maintien de la vie est dû au pra1:1a et à l'apana fonctionnant sous forme 
d'inspiration et d'expiration. Le reste va de soi. 

[Détermination du Svayambhu-linga qui se trouve au milieu du Triangle] 

9. Au milieu est !'Existant par Soi-même (Svayambhu), sous la forme 
d'un linga ayant l'aspect d'un tout premier bourgeon, tendre comme 
un fragment d'or en fusion, la face vers l'Ouest, révélé par la Connais· 
sance et la méditation. 

_Tel l'éclair ou l'orbe de la pleine lune, il diffuse comme en u~ 
sourire le flot continu et doux d'une masse de rayons bénéfiques. Habi
tant de Kâsi, il s'ébat et folâtre assumant la forme du tourbillon d'une . . ' ' nv1ere. 

Commentaire 

l! ?arle de l~ présence du Svayambhu-linga au milieu du Triangle. 
Au milieu du Triangle brille « !'Existant par Soi-même ( Svayambhu) 
sous la forme d'un linga » : le Siva-linga nommé Svayambhu. 

« Tendre comme un fragment d'or en fusion » : souple, moelleux 
comme un morceau d'or porté au rouge . 

. « La fa~e ~ers l'Ouest (ou vers l'arrière) » : tourné vers le bas. 
Ceci est explique dans le Kàlïkulamrta : 

« Là se dresse le grand lbiga. Svayambhu, toujours biegheureux, 
tourné vers le bas, et actif quand il est mû par la semence du Désir 
( Kâma-bïja). » 

« Révélé par la Connaissance et la méditation » : par la Connais· 
sance (ifiâna) il se révèle en tant que dénué d'attribut ( nirgu~1a), et par 
la méditation ( dhyâna), il se révèle en tant que doué d'attributs 
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( saguf}a). Ce qui se révèle ainsi est !'Existant par Soi-même, tel est le 
sens impliqué. L'auteur développe par un exemple : « Ayant l'aspect 
d'un tout premier bourgeon » : dont la forme rappelle le modelé d'une 
jeune pousse au bourgeonnement rapide, c'est-à-dire large à la base et 
fin à l'extrémité, comme le pistil qui se dresse au centre des fleurs de 
campaka 29

, et de couleur sombre. Ceci est dit dans la Saktanandata-
rangit;ï : 

« Qu'il médite, ô Paramdanï, sur le Svayambhu-linga au milieu, 
percé d'une ouverture, tourné vers l'arrière, bénéfique, sombre et 
beau. » 

Mais on trouve dans le Yamala ce passage : 
« Qu'il se rappelle le divin Triangle, suprêmement beau, dans le 

mü!iidhara. De celle-ci 30 ayant amené la forme à trois lignes, répartie 
en bas et en haut, dressée au milieu des nuages bleu-noir, lumineux 
comme dix millions d'éclairs ... » 

D'après ce texte, Km:içlalinï est qualifiée de dressée au milieu des 
nuages bleu-noir », donc on peut en déduire la couleur bleu-noi: pour 
le Svayambhu-linga 31 • Il n'y a pas contradiction puisque « bleu-noir » et 
« sombre » sont synonymes. 

« Tel l'éclair ou l'orbe de la pleine lune, il diffuse comme en un 
sourire le flot continu et doux d'une masse de rayons bénéfiques » : 

Sa luminosité est caractérisée par le flot plein de douceur d'une masse 
de rayons semblables à ceux de l'éclair et de l'orbe de la pleine lune, 
dont le rayonnement est parfait car dépourvu de torridité. . _ . 

« Habitant de Ka.fi, il s'ébat » : ici il prend ses ébats ( vt!asm), 
~·est-à-dire il se distingue par une condition pareille à ce!~~ ~n _Iaq_uelle 
il demeure à Kasï. De même que dans sa résidence de Kasi, il Jouit du 
bonheur, de même ici, voilà ce qui est suggéré. Ou bien, si s'éba,t,tre, 
devenir radieux et joyeux, se réfère à un état de dilatation et d epa
nouissement provoqué par kama, il est caractérisé par cela, tel est le 
sens, conforme au texte : « Mû par la semence du Désir ... »Ce ~vayam
bhu réside à Kasï. Par là est indiquée sa souveraineté sur 1 umvers 

entier ( vifvesvaratva) 32
• , 

« Assumant la forme du tourbillon d'une rivière » : la forme qu on 
observe dans un tourbillon .de rivière il est similaire à cela. Comme dans 
l'eau tourbillonnante d'une rivière il' y a une dépression au milieu et au 
centre de celle-ci une sorte d'élévation pareille à l'élévation au centre 

29. Michelia Champaka. . 
30. Le Passage cité n'indique pas de qui il s'agit. Le commentateur interprète comme 

s'agissant de Kundalinï. 
31. Autour cfuquel s'enroule Kundalinï. · 
32. A Bénarès (KaSï), Siva est adoré sous le nom de Visvanatha, universel Seigneur. 
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d'une conque. Ce Svayambhu se dresse au-dessus de la semence du Désir 
(Kama-bïja). Ceci est dit dans le Kalïkulamrta : 

« Au-dessus des filaments du lotus est le Sn:iga!a 33
, avec une 

ouverture, extrêmement enchanteur ; là se trouve le grand linga Svayam
bhu, toujours heureux, la tête vers le bas, et actif quand il est mû par 
Kama-bïja. » 

De même ailleurs : 
« Là, dans le péricarpe, est la Dakinï mentionnée précédemment, 

et le Triangle au centre duquel est un orifice subtil, de couleur rouge, 
la semence du Désir : Là est le Svayambhu-linga, la tête vers le bas, 
ayant l'éclat rouge de la laque. » 

Ceci représente une autre tradition. 

[Nature de la Sakti Kul)çlalinï 
se trouvant sur le Svayambhu-linga] 

10-11~ Sur celui-ci, brillante et fine comme la fibre d'une tige de lotus, 
est celle qui envoûte les monèes. Couvrant doucement de sa tête l'ouver
ture de la Porte du Brahman pareille aux circonvolutions d'une conque, 
siège de l'étincellement d'u~e guirlande d'éclairs pleins de jeunesse~ 

Elle est endormie, dans la semblance d'un serpent lové, sur S1~a, 
f?rmant trois tours et demi gracieux. [Bruissant] doucement et indis
tmctement comme un essaim d'abeilles ivres Kula-Kundalï murmure la 
Parole par les arrangements [de lettres et de mots] ·f ~rman t un type 
distinct [d'ex~ression verbale], tel que poésie mélodieuse, poème pic
t~ra_l, composition littéraire, et par ceux ne répondant à aucun type 
dtstmct. 

. Celle. qui, au moyen de la division en inspiration et expiration, main-
tient la vie des mondes, elle jaillit dans les profondeurs du Lotus de 
base telle une prodigieuse ligne enflammée. 

Commentaire : 

En deux vers il parle de la présence de la Sakti Kuryçlalinï sur le 
Svayambhu-linga. 

Cette KuQ.c;lalinï « qui, au moyen de la division en inspiration et 
expiration » : au moyen des fonctions d'inspiration et d'expiration, 
« maintient la vie des mondes » : fait demeurer l'être individuel dans 
les limites du corps, cette déesse produisant « un son indistinct comme 

33. Emplacement triangulaire; également, nom d'une montagne à Kamakhyâ. 
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un essaim d'abeilles ivres », est la source implicite de la Parole dans 
l'ordre qui va être expliqué ; et « Elle brille » dans la partie supérieure 
du Svayambhu-linga, « au cœur du Lotus » : au cœur du Triangle qui 
est au milieu du péricarpe du Lotus muladhara. Tel est le sens des deux 
vers mis ensemble. 

« Brillante et fine comme la fibre d'une tige de lotus » : ténue 
comme le filament d'un lotus, elle « envoûte les mondes » ( jaganmohi
nï) : sa nature est d'être maya pour les mondes. 

« Couvrant doucement de sa tête l'ouverture de la Porte du Brah
man » : l'orifice du Svayambhu-linga. 

« Siège de l'étincellement d'une guirlande d'éclairs pleins de jeu
nesse » : pour toutes choses nous voyons que quand elles sont jeunes 
elles débordent de splendeur. Ici il est fait allusion à la présence d'une 
luminosité surabondante révélant la jeunesse ; « Siège », c'est-à-dire 
lieu, d'un émerveillement plus fort, celui provoqué par l'étincellement 
d'une chaîne d'éclairs excessivement lumineux ; donc le sens définitif 
est : éblouissante comme un faisceau d'éclairs plus intensément resplen: 
dissants [que toute lumière ordinaire]. 

Il parle de l'ordre de production de la parole : « Par les arrange
ments [de lettres et de mots j (krama) représentant un type distinct d'ex
pression verbale (bheda), tel que poésie mélodieuse, poème pict_ural, 
composition littéraire, ou ne répondant à aucun type distinct (aubhe
da) · » « Poésie mélodieuse (komala-kavya) » : parole consistant en la 
description de formes, de qualités, d'émotions, etc., coulée dans un lan
gage harmonieux. « Poème pictural (bandha) » : poésie graphique co~s
truite en forme de lotus, de cheval, etc. 34. « Composition littéraire 
(racana) » : toute forme de discours, en dehors des· précédentes, com
posée de vers et de prose. « Un type distinct d'expression verbale 
(bheda) » : une variété spécifique. « Ce qui ne répond à aucu~ ,'YPe 
distinct (atibheda) » : à l'exclusion des types précédents, la totahte de~ 
propos en sanscrit. Pour ces deux formes de langage (bheda et at~
bheda), l'agencement des lettres et des mots ( krama) se fait conforme
ment à l'usage définis dans les traités. Kui:içlalinï est génitrice de la parole 
fix~e par de tels usages, puisque c'est elle qui engendre_ toute ~ar?le 
existante, que celle-ci soit en sanscrit ou en langues vulgaires, ordinaire 
ou extraordinaire. Ceci est dit dans le Sârada : 

« A la suite de l'éclatement du Bindu suprêmç s'éleva un mugisse
ment 35 non manifesté en sa nature propre. Celui-ci assumant la forme 
de Km:içlalinï, pénétra au centre du corps des êtres vivants. Il se mani-

34. Comme cc:ux que composait Guillaume Apollinaire. 
35. Le son pnmordial non manifesté. 
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feste par l'essence des lettres de l'alphabet à travers des modes distincts, 
tels que vers, prose, etc. » 

Par le mot « etc. » toutes les formes de langage quelles qu'elles 
soient sont incluses. 

Ceci a été clairement déclaré dans le Kâdimata : 
« Par l'impact de la puissance de désir de son propre Soi ( svâtma

ic:chafakti) laquelle prend la forme du prâf}a-vâyu, s'élève dans le 
müladhara la plus haute forme de son, appelée Para. C'est ce même_ son 
qui, conduit vers le haut et s'épanouissant en svadhi~!hâna, reçoit l_e 
nom de Pasyantï. Et de même, s'élevant graduellement, en anahata ~l 
est associé avec le principe ( tattva) de buddhi et nommé Madhyama. 
Semblablement, s'élevant au-dessus de ces deux, en visuddhi dans la 
région de la gorge, il devient Vaikharï et de là se dirige vers le larynx, 
la tête, le palais, les lèvres et les dents, il réside aussi à la racine, à la 
pointe, et au dos de la langue, il progresse jusqu'à la pointe du nez et 
se place également à la fois dans la gorge et le palais, la gorge et I:s 
lèvres, les dents et les lèvres. Ainsi sont produites en séquence ordonnee 
tous les phonèmes de A à Ksa. » 

Mais ce point est suffi~amment développé. Ailleurs nous trouvons 
une autre forme de méditation sur Kundalinï : 

« Médite sur la déesse Kundalinï .e.nroulée autour du Svayambhu: 
linga, sombre 36

, subtile, forme ~ême de l'émission créatrice. Elle qui 
est création, maintien et dissolution, qui transcende l'univers, et dont 
la_ nature est Connaissance, pense à elle comme s'écoulant vers le haut 
( urdhva-vàhinï) 37 • » 

De même : 
• • ~< On doit méditer sur Devi Kundalinï comme étant sa propre 

divinité d'élection, sous la forme d'une ·j~une fille de seize ans, éte:nel
lement da~s la perfection de sa prime jeunesse, les seins rebondis et 
hauts, paree de tous ses bijoux, radieuse comme la pleine lune, de cou
leur rouge, le regard sans cesse mobile » 
. On doit s~voi_r ~u'elle est de coule~r rouge quand l'objet d'~d~r~-

uon est Sundan, dit 1 auteur de la Sàktanandataranginï. Mais en ~ea~ite, 
comme dans le cas de toutes les divinités d'élection Kundalinï doit etre 
méditée avec la couleur rouge et non avec une co~leur ·s~mbre (Syama
vart.za), du fait qu'en général dans tous les Tantra et dans toutes les 
compilations Kuryçlalinï est dite avoir l'aspect de l'éclair. Par le mot 
syama c'est sa perfection insurpassable qui est entendue : 

36. Syâma; mais Kâlïcaral).a interprète ce mot dans un sens différent ; voir suite du 
commentaire. 

37. KUI).<;ialinî est comparée à un flot ascendant entraînant vers sahasrâra les principes 
résorbés en elle. 
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« Une femme dont le corps est chaud dans les temps froids, rafraî
chissant dans les temps chauds, et resplendissant comme l'or incandes
cent, est célébrée comme "Syâmâ". 

Il ne s'agit pas ici de couleur sombre, par conséquent tous les textes 
sont cohérents. 

Le Kaizkâlamâlinï parle de Kur:ic;lalinï au milieu de la Porte du 
Brahman, antérieurement à la percée des cakra, en ces termes : 

« Resplendissante comme des millions de lunes, celle qui est essen
tiellement le Brahman suprême, [médite] sur elle comme ayant quatre 
bras et trois yeux, faisant le geste qui accorde des dons et celui qui écarte 
la peur, tenant le livre et la vïnâ et chevauchant un lion ; tandis qu'elle . ) 

avance vers son propre siège, inspirant une crainte respectueuse, elle 
assume des formes variées. » 

[Nature de la Sakti suprême présente au milieu de Kur:ic;lalinï] 

12. En son milieu est Para, la suprême Kala 38
, la très habile, plus 

subtile que le subtil, réceptacle du flot de nectar s'écoulant, degré par 
degré, depuis l'Eternelle Félicité. 

C'est par son éclat que ce vase tout entier 39 est illuminé, depuis 
l'œuf d~ Brahma 40 [jusqu'aux mondes supérieurs]. C'est elle la ,suprê?1e 
Souverame (Srï Paramesvarî), qui triomphe par le lever de la reahsauon 
intemporelle. 

Commentaire 
Il parle maintenant de la Sakti suprême (Para-Sakti) présente 

au-dessus de Kundalinï enroulée autour du Svayambhu-liôga ; elle 
s'étend jusqu'au s~~met du lù.zga, verticale, mesurant la mê~7 longueu: 
que celui-ci. Le sens est le suivant : Cette Sakti, par la lum~ere ~e ,qui 
« tout, depuis l'œuf de Brahma jusqu'à ce chaudron, est zllu"!~ne », 
c'est-à-dire apparaît, « c'est elle Srï Paramefvarï », qui « au milieu. >~, 
dans le Svayambhu-li.ôga, juste au-dessus de l'enroulement de ~ur:i9a!mi, 
« triomphe », c'est-à-dire se dresse, ayant soumis tous les etres a sa 

sujétion. 

38. D'après le commentateur Sarikara la plus haute Kalâ est appelée . suprême 
(P~ramâ) parce que par elle le Soi Suprême' est mesuré (~ara-~â). Ellt! est subule, parce 
qu en elle se trouvent Parâ Pasyantï Madhyamâ et Va1khan, les stades de la Parole. 

39. Le « vase » ou Je <; chaudro~ » est le corps humain, q_ui contient tout l'univers 
et dont recèle la superposition des mondes. 

40. L'univers manifesté sous sa forme grossière. 
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Comment est-elle? « Suprême » (Parama) : elle est la Maya 
experte à rendre possible l'impossible. Elle est « la Kalii » sous forme 
de Puissance du son ( nizda-Sakti) qui lorsqu~lle prend corps n'est nulle 
autre que KuQ.çlalini. Ceci est dit dans la Saktiinandataranginï : 

« Kala est Kundalinï elle est la Puissance du Son ( niida-sakti) . . ' 
émise par Siva. » 

De même ailleurs : 
« Au-dessus de lui, médite en ton esprit sur la Kala de conscience 

(Citkala) associée au I, effilée comme la pointe d'une flamme, essentielle
ment non différente de Kundalinï. » 

Et dans la Kalika-Sruti ~ 
« Au milieu de cette pointe, en bas et en haut, elle est établie. C'est 

elle qui est Brahma, Siva, le Soleil, et Paramesvara lui-même. Elle est 
Vigm, elle est le pra1Ja, elle est le feu dévorant du Temps, elle est l'astre 
lunaire. En méditant ainsi sur Kundalinï on est délivré de tous les 
péchés. » · · ' 

« Au milieu de cette pointe », c'est-à-dire au-dessus des trois 
anneaux [formés par KuQ9alinï], est établie la suprême Kala dont. l~ 
nature est sonore ( nàda-rüpa), tel est le sens d'après l'auteur du Lalzta
rahasya. 

« La très habile » : son habileté se révèle dans sa cap a ci té de pro
duire la création. 

, . ~< Procédant, par émanation graduelle (parampara), de l'Eternelle 
Fe!r:rté » : reliée à la succession régulière, degré par degré, qui a son 
origine dans l'Eternelle Félicité. « L'éternelle Félicité » (nityiinanda) est 
~fi ~rahman non qualifié ( nirgu1Ja). De celui-ci émane le Brahman ~ua-

. e ( sagu'Ja), du Brahman qualifié Sakti de Sakti Nada, de Nada, 
Bmd d B. d ' ' ' f u, et . e_ m u, KuQ.Ç.alinï. Cette Citkala n'est qu'une autre orme 
?e K~Q.Ç.a~ et de cette façon elle appartient à l'émanation graduelle 
a partu de 1 Eternelle Félicité, telle est l'implication. Ou bien, « réce/: 
t~c~e du flot de nectar s'écoulant, degré par degré, depuis l'Eternelle F:l~
c~t: », form~ u~ seul composé qualificatif : à partir de !'Eternelle Feli
ci.t,e, le degre su1van_t est Blndu, le degré d'après est l'd}fia-cakra, puis le 
v1s:1ddh~-cakra, et amsi de suite jusqu'au müladhara. C'est elle qui porte, 
qui r~olt le flot de nectar qui s'écoule ainsi progressivement. Le reste 
est clair. 
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[Fruit de la méditation 
sur Ku!fc)alini Sakti dat?-S le mülâdhâra] 

13. En méditant ainsi sur celle qui resplendit comme dix millions de 
soleils dans la cavité à l'intérieur du cakra de base, on devient maître 
de la parole, prince entre les hommes, promptement capable 1 de se 
délecter dans toutes les branches de la connaissance. On jouit d'une 
santé continuelle, et l'essence intérieure de l'esprit est immergée dans 
la grande béatitude, sans limitations. Désormais pur en sa conduite, on 
sert, par son langage et par des compositions en vers, tous les guru 
d'entre les dieux. 

Commentaire : 
Il mentionne les résultats de la méditation sur Kundalini dans le 

mülâdhâra. « Ce support ( âdhâra) est la base ( müla) .des six cakra, 
de là son nom de mülâdhâra », est-il dit. A l'intérieur est une cavité, 
une profondeur où Kundalinï brille comme dix millions de soleils. 

« Tous les guru ée~tre les dieux » : on dit dans l'Amarakosa que 
« les mots comme lion, tigre, éléphant, quand ils sont employés à propos 
d'un homme, expriment la prééminence ». Similairement dans l'expres
sion « guru d'entre les dieux » par le mot guru ce sont les dieux préé
minents, tels Brahma, Vigm et Siva, qui sont désignés. Ainsi il « se~t » 
ces dieux primordiaux, se les rend propices par des paroles d'adoration. 
Le reste est clair. 

Conclusion 

Le mülâdhara-cakra est un Lotus à quatre pétales de couleur rouge. 
Les pétales sont accompagnés des quatre lettres Va Sa ~a et Sa ayant I,a 
semblance de l'or. Dans le péricarpe est le matJdala de la Terre, carre, 
entouré par huit lances, de couleur jaune. Au milieu du matJef.ala, en, bas, 
est le bïia de la Terre (Dharâ-bïia) •1, qui a quatre bras, est monte sur 
l'éléphant Airâvata, et tient la foudre (vajra). A l'intérieur du bindu du 
bïja de la Terre 42 est Brahma sous la forme d'un enfant, de couleur 
rouge, à quatre visages et à qu~tre bras, tenant dans ses mains le bâton 
(datJef.a), la gourde (kamandalu), le rosaire (akfa-sütra) et faisant le geste 

41. Ce bïia est Lam. 
42. C'est-à-dire à l'intérieur du I!1 final de Ùf!t. 
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qui dissipe la peur. Dans le péricarpe, au-dessus du Lotus rouge, est la 
Sakti Dakin! qui préside au cakra. Elle est de couleur rouge, possède 
quatre bras, et ses mains tiennent la pique ( süla), le khatvimga 

43 ~ 
l'épée et la coupe. Au centre du péricarpe est le Triangle ( trik01:ia) qui 
a l'aspect de l'éclair. En son milieu est l'énergie vitale ( vayu) du Désir 
( kama), et le Kama-bïja 44

, de couleur rouge. Au-dessus de celui-ci est 
le Svayambhu-linga, de couleur sombre. Sur ce linga est la Sakti Kul).c;ia
linï, enroulée trois fois et demi. Au-dessus d'elle, au sommet du linga, 
est Citkala, se dressant toute droite. Ainsi s'achève la première section. 

[Nature du svadhiHhana-cakra J 

14. Il Y a un autre Lotus enchassé à l'intérieur de Susumna, dans la 
r~_gi~n .à la ~ase de l'inslgne 45 

; rougeoyant de manière captivante comme 
s il eta1t plein de cinabre il est entouré de ses six membres sur lesquels 
é~incellent comme l'éclai; les lettres qui vont de Ba à Purandara, scin
tillantes avec leur bindu. 

Commentaire 

Ayant décrit le müladhara-cakra il décrit maintenant le svadhi~-
!hana-cakra en cinq vers à partir de ~elui-ci. . 

« Dans la région à la base de l'insigne » : à l'endroit où s'enracine 
le sexe,_,se trouve un autre Lotus, distinct du müliidhiira, « rougeoyant 
de mamere captivante comme s'il était plein de cinabre » : d'une couleur 
rôuge enc~a~teresse comme s'il était rempli de vermillon. 

Il detaille le Lotus. « Enchassé à l'intérieur de Susumnii » : 
implanté à l'intérieur de la nadï Susumna et « entouré de s~s six mem
bres » : ~ourvu de six pétales.; Pu;andar~ 46 représente la lettre La. Les 
lettres qui vont de Ba à La sont les six lettres Ba Bha Ma Ya Ra et La. 
Le Lot~s .e~t ,entou.ré. comme par des pétales par ces six lettres· <?n 
reconn~lt ici. l ,assoc1at1on des pétales avec des lettres par lesquelles ils 
sont determmes. 

Il précise à propos des lettres : « scintillantes avec leur bindu », 
c'est-à-dire accompagnées chacune d'un bindu, et lumineuses ; mais si 

43. Voir ci-dessous commentaire du vers 7. 
44. Ce bïja est : Klïf!I. 
45. L'insigne de la masculinité ( dhvaia), le sexe. 
46. « Le destructeur de citadelles », un des noms d'Indra. Le blja d'Indra est la 

lettre La. 
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Figure 7 (dessin à la plume de 1 'aureur) 

SVADHI~THANA-CAKRA 
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on envisage la relation entre déterminé et déterminant, le bindu étant 
le déterminant, on comprend qu'il est la cause du scintillement. De 
même que dans l'exemple « l'ivrogne tombe », la cause de la chute est 
l'ivresse, par laquelle est déterminé l'auteur de l'acte. Les lettres scin
tillent par la luminosité du bindu. 

[Description du mandala de l 'Eau] 

1

15. A l'intérieur resplendit, répandant une pure clarté, le nénu~har
ma1J4ala de VaruQa, magnifié par la forme d'une demi-lune, e~ rad1eu~ 
comme la lune automnale, ainsi que le bïja de ce dieu, Varµ, 1mmacule 
et monté sur le makara 47

• 

Commentaire : 
Il parle de la présence du nénuphar-ma9çlala dans le péricarpe, de 

ce Lotus. « A l'intérieur » : au milieu du Lotus svadhistana, « le nenu
phar-maf}tf,ala » : le ma1Jef.ala en forme de nénuphar, ·<~ resplendit » : 
apparaît. Comment est-il ? « répandant une pure clarté » : de couleu~ 
blanche. Et comment encore ? « magnifié par la forme d'une detm: 
lune » : accompagné d'une demi-lune. C'est le mandala de l'Eau. Ceci 
est expliqué dans le Sâradiz 48 : •• 

« Le diagramme de l'Eau est en forme de nénuphar, celui de la 
Terre, en forme de carré, avec un faisceau de foudre », etc. 

RaghavabhaHa 49
, le décrivant, dit : « Dessinez une demi-lune, et 

tra~ez une ~aire de lotus placés de chaque côté 50 • » Le grand acarya 
51 

1 
a dft : « Limage des eaux est comme une demi-lune jointe à un nym
phea. » 

Il parle de la présence du bïja de Varuna au milieu du mat;tf,ala. 
Le hïja ,« de ce dieu »,bien connu comme déité présidant aux eaux, est 
« monte. sur le makara »et tient le nœud coulant ( pafa). Car il est dit 

47 · Un Tantra appelé plus communément Saradà-tilaka. . 
47. Le ma~ara, mont~re d; Varur.ia, est un animal aquatique mythique, représente 

a~ec l~ ,corps d un crocochle, ,d un r~q':1in ou d'un dauphin, la tête d'un lio~, la ... u.:o01pe 
d ~n elephant, e~ la queu~ !1 un po1ssm! d'un cygne ou d'un paon. II es ~ e1I',hle!Ile de 
!<a~adeva, le J?1eu du ~ ... sir, E_ros, qm le porte sur sa bannière, et aussi 1 equivalent 
md1en du Capricorne, d1~1eme signe du Zodiaque. 

48. Un Tan/ra appele plus communément Sarada-tilaka. 
49. Le commentateur du Saradiz-tilaka. 
50. L'un vers l'extérieur, sur le côté convexe et l'autre vers l'intérieur, sur le côté 

concave de la demi-lune. 
51. Sankaràcirya. 
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« A l'intérieur est le bïja de Varut;a, blanc, monté sur le makara, 
tenant le nœud coulant, et en son sein Hari, au teint bleu, sombre, avec 
quatre bras. » 

Cette lettre Va qui constitue le bïja de Varul).a appartient à la classe 
des semi-voyelles 52

• Il est expressément mentionné dans le Kulakula
cakra et dans le Bhutalipimantra que cette lettre Va possède le caractère 
de bïja de l'Eau. 

[Présence de Visnu au milieu 
du bindu du bïj~ .de Varul).a] 

16. Puisse Hari, qu'on aperçoit dans la reg1on au sein de ce bïja, 
nous protéger, lui qui possède la beauté enchanteresse d'un rayonne
ment bleu, qui a les reins ceints d'un vêtement jaune, qui respire la 
fierté de sa prime jeunesse, porte le frïvatsa 53 et le kaustubha 

54
, et 

déploie ses quatre bras. 

Commentaire : 
Il parle de la présence de Visnu au sein du Varu?Ja-bïja. 
Hari, « qu'on aperçoit » c'est-~-dire qui est présent, « au sein de 

ce bïja » : au milieu du bindu qui se trouve au sommet du bïja; de 
même que Brahmâ, comme nous l'avons vu, ·se trouve dans le ~indu .du 
Dhara-bïja, la position ici est similaire, selon la règle de l'mducuo~ 
d'après ce qu'on a déjà constaté. Dans le cas de tous les Lotus ce qut 
sera dit devra être compris de manière analogue. 

« Qui possède la beauté enchanteresse d'un rayonnement bleu » : 
qui a la splendeur séduisante des corps lumineux bleus, dont le corps est 
comme une masse de lumière bleue. 

« Qui porte le srïvatsa et le kaustuhha » : Le Gautamïya donne la 
méditation suivante : 

« Sur son cœur la gemme kaustubha, qui jette les feux d'innom
brables soleils ; au-dessous, la guirlande de' fleurs sylvestres, chatoyantes 

52. Ya Ra La Va. 
53. Le frïvat.ra, littéralement « favori de Sri » l'épouse de Vig1u, est une marque 

sacrée, sorte de grain de beauté ~u de boucle de cheveux, qui orne le côté droit de l~ 
poitrine de Vigm. Cette marque est représentée dans l'iconographie par une fleur a 
quatre pétales disposés en forme de losange, et elle symbolise Prakrti. . 

54., Le kau_.rtubha est un joyau célèbre, obtenu I~rs d~ b~r~ttage de. la mer_ ~e lait 
et porte par V1gm sur la poitrine. Il symbolise les etres mdiv1duels ums au Seigneur. 
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comme· d'innombrables lunes ; et également, au-dessus du kaustubha, 
le frïvatsa rutilant comme des myriades de lunes. » 

Un autre Tantra décrit les attributs dans les mains de Hari : 
« Contemple celui qui tient le nœud, et en son sein, Hari au teint 

sombre, vêtu de jaune, qui porte dans ses quatre mains la conque, le 
disque, la massue et le lotus. » , , 

« Celui qui tient le nœud » est VaruJ)a, décrit dans le vers prece
dent de la citation. Et ailleurs : 

« Forme paisible, vêtue de jaune, parée d'une guirlande de fleurs 
de forêt. » 

De même que dans le müladhilra, nous avons vu que Brahma es: 
assis sur le dos du cygne ( haf!Zsa), ici aussi nous devons penser a 
Visnu monté sur Garuda. . . . 

[Nature de la Sakti Rakinï 
présente dans le svildhi~!hilna-~akra] 

17. C':st aussi là que rayonne perpétuellement cette Rakil)ï, dont .1: 
charme eclatant est frère de celui du calice du lotus bleu. La somptuosite 
de .son corps est accentuée par les armes variées que brandissent ses 
mams. Elle est vêtue d'atours et de parures célestes et son esprit est 
exalté par l'ivresse. 

Commentaire : 

Il parle de la présence de la Sakti Rakinï dans ce Lotus. Le texte 
est clair· La méditation sur Rakinï est ainsi ~pécifiée : 

«.sombre, tenant en ses mai~s la pique ( iula), le lotus, le damaru 5
•
5

' 

et le ~1~eau, tranchant du tailleur de pierre (tank a), terrible, ses trois 
yeux Injectes de sang, avec des canines recourbées comme des défenses 
0~ dansent les reflets de lumière, enflammée, cette déesse parmi les 
dieux. se trouve dans un second lotus. Elle est l'unique protectrice du 
constituant corporel sang (rakta-dhatu-ekanàtha' 56 Sur cette Rakil)î, 
qui aime particulièrement le riz blanc et qui acco:de. les résultats souhai-
tés, on doit méditer. » ' 

Ici, puisqu'on voit que Raki9ï réside dans un autre Lotus [à l'in-

55. Petit tambour en forme de sablier. 
56. Chacune des Sakti préside à l'un des constituants corporels ( dhiitu) : chyle, 

sang, chair, graisse, os, moëlle et sperme. Autre lecture : un flot de sang s'échappe d'une 
de ses narines ( rakta-dhârii-eka-niisâ). · 
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térieur de svadhif !hana], on doit comprendre que partout les six Sakti 
se trouvent sur un autre Lotus, de couleur rouge SI. 

[Fruit de la méditation sur le svadhiHhana-cakra] 

· 18. L'être humain qui médite sur ce Lotus immaculé nommé svadhif
thana voit la ruine de tous ses ennemis en tête de qui est la tare de 
l'ego. Passé maître en yoga, il dissipe comme un soleil l'accumulation de 
ténèbres produites par l'ignorance. Il compose vers, prose, et longs 
traités, et sa parole harmonieuse coule en abondance comme un pur 
nectar. 

Commentaire 
Il parle du fruit de la contemplation du Lotus svadhi~!hilna. Il est 

dit : 
« Le mot sva désigne le suprême linga, c'est pourquoi ce Lotus est 

connu comme svadhisthana. » 
Les six ennemis>< en tête de qui est la tare de l'ego (aharpkara) » ' 

sont la passion, la colère, etc. 58 , et ils sont détruits par cette méditation. 
« L'accumulation de ténèbres produites par l'ignorance » : la 

dense opacité difficile à neutraliser. Il parvient à la Connaissance dont 
la nature solaire dissipe les ténèbres de l'illusion et de l'égarement, tel 
est le sens. Le reste ne présente pas de difficultés. 

Conclusion 

Le svadhiHhima-cakra a six pétales de couleur vermillon, su~ les
quels sont placés les six lettres Ba Bha Ma Y a, Ra, La, avec leur bmdu, 

' ' ' · d l'E qui ont l'éclat de l'éclair. Dans le péricarpe est le ma1Jefala e a~ .en 
forme de Lotus à nuit pétales avec en son cœur une demi-lune. ~u mih~u 
se trouve le V aruna-bïja Vam monté sur le dauphin, le nœud a la mam. 
E~ son sein est Visnu debou

0

t' sur Garuda sous la forme d'un adolescent 
pourvu de quatre b~as, tenant la conqu~, Îe disque, la massue et le lotus, 

57. Chaque Sakti se trouve sur un plus petit Lotus à l'intérieur du Lotus princi-
pal, elle est d~mc placée sur un double Lotus. . -

58. Les six ennemis intérieurs provenant de I'ahm!1kâra sont la passion (kama), ~a 
col~re (krodha), l'avidité (lobha), l'aveuglement (moha), l'infatuation (mada) et l'envie 
(matsarya). 
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vêtu de jaune, portant la guirlande sylvestre, le frïvatsa et le kaustubha. 
Dans le péricarpe du Lotus est un autre Lotus, rouge, sur lequel se 
dresse la Sakti RakiQ.ï, de couleur sombre, avec quatre bras, tenant la 
pique, le lotus, la damaru et le ciseau, ayant trois yeux et des défenses 
recourbées; effrayante, et éprouvant une attirance pour le riz blanc et 
pour le flot du sang 59

• Ainsi s'achève la deuxième section. 

[Nature du mm;ipüra-cakra] 

19. Au-dessus, à la racine du nombril, irradiant de ses dix pétales, est 
le Lotus à l'éclat plombé de nuage lourd de pluie. Dans son ventre sont 
déposées les lettres de Da à Pha, de la couleur du nymphéa bleu, avec_ 
leurs lunes. 

C'est dans ce cakra qu'on doit méditer sur le mat;dala de Vaisva
nara,-sei:iblable au soleil orangé du levant, ce triangle à l'extérieur duquel 
sont trois marques nommées svastika. Là est le bïja du Feu. 

Commentaire : 
Il décrit le mm:zipüra-cakra en trois vers débutant par celui-ci. . 
« Au-dessus » : au-dessus du sviidhisthiina, est le Lotus « irradiant 

de ses d,i7 pétales»: lumineux, avec dix p.étales. Comment est ce Lotu: ? 
Il a « l eclat plombé du nuage lourd de pluie » : il est de couleur noire. 
« Dans son ventre sont déposées » c'est-à-dire à l'intérieur du Lotus 
sont associées, « les lettres de Da à' Pha » : les dix lettres Da Dha Na 
Ta Tha Da Dha Na, Pa et Pha, « avec leurs lunes » : le sens est qu_e 
chaque lettre est accompagnée d'une lune, plus exactement d'une demt
lune parce que celle-ci est le véhicule sur le double chemin 00

, et d'un 
bindu. 

« Le maQ.çlala de V aifoiinara » c'est-à-dire du Feu est « semblable 
au soleil orangé » : pareil au soleil, levant. ' 
. « Tr~is marques nommées svastika » : on appelle svastika deux 

lignes drmtes se croisant l'une l'autre et tournant leurs quatre faces 
dans des directions différentes, telle est la définition de Raghavabhana. 
Trois marques ayant cette forme, trois svastika, délimitent le triangle. 
Là, dans ce ma1}tf,ala du Feu, est le bïja du Feu ( vahni-bïja) 61 

: Rarµ. 

59. Evocation rituelle faisant allusion à la célébration annuelle en l'honneur de la 
Déesse, qui comporte une offrande de sang animal versé sur du riz ( hali). 

60. Ou : sur le chem~n des paires, des dualismes (yugala-adhvan). . 
6} .. Le Feu est ~ppele va hm, de la racine V AH, charrier, transporter. Il est celui 

qui veh1cule les oblations, le transmuteur. 
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Figure 8 (dessin à la plume de } 'auteur) 

MA~IPÜRA-CAKRA 
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[Présence de Rudra dans le bïja du Feu 
à l'intérieur du mm;ipura-cakra] 

20. On doit méditer sur celui 62 qui est assis sur le bélier, tel l'embra
sement du soleil nouveau, de qui jaillissent les flammes de quatre bras. 

En son giron 63 réside éternellement la forme de Rudra, couleur 
de vermillon pur, sous l'aspect d'un vieillard à trois yeux, au corps 
blanchi par l'onction cle cendres et le port d'ornements 64, dont les mains 
adoptent la pose dissipant la crainte et exauçant les vœux des habitants 
des mondes 65

, et qui opère la résorption de l'émission créatrice 66
• 

Commentaire : 
« On doit méditer sur celui qui est assis sur le bélier. » Les détails 

de cette méditation sont donnés ailleurs : 
« Alors, qu'on se rappelle celui qui se tient sur le bélier, le chape

let d'yeux ( ak~a-sutra) dans une main et la lance ( fokti) dans l'autre. » 
Comme rien n'est spécifié à propos des deux autres mains, on doit 

em inférer qu'elles sont dans l'attitude d'éloigner la peur et d'accorder 
des faveurs, comme on peut le voir dans une autre méditation. 

« Au corps blanchi par l'onction de cendres et le port d 'orne
ments » : dont le corps (quoique couleur de vermillon) paraît blanc à 
cause des cendres dont il est enduit et des orneme~ts qu'il porte. 

« Exauçant les vœux des habitants des mondes » : accordant des 
f~ve~rs, et <~ dont la main adopte la pose dissipant la crainte » : pa~ là 
l_attttude d accorder des faveurs (vara-da) et d'éloigner la crainte 
( abhaya) est indiquée. Ici Rudra doit être médité sur le taureau. Le 
reste est clair. 

[Présence de la Sakti Lakinï dans le ma1Jipüra-cakra] 

21 a. Là se trouve cette Làkinï, bienfaitrice de tous, au corps flam
boyant ~vec quatre bras, sombre, embellie par u'ne étoffe drapée jaune 
et par diverses parures, l'esprit enivré. 

62. Le bïja du Feu. 
63. C'est-à-dire à l'intérieur du bïja. 
64. Ses ornement~ sont le collier de crânes et les serpents qui s'enroulent _autour 

de ses mei:nbres ; mais on peut comprendre aussi : le corps blanchi par l'onction de 
cendres qui sont sa seule parure. 

65. Les trois mondes : terre, espace intermédiaire ciel. 
66. La création de l'univers manifesté est une émission ( srsti) et sa destruction est 

samhara : contraction, rassemblement, réabsorption, réunification, reprise, recouvrement. 
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Commentaire : 
« Diverses parures » : l'assemblage varié de joyaux et de perles 

formant divers merveilleux dessins. La méditation sur Lakinï est ams1 
exposée : 

« Bleue, la déesse à trois visages, qui Jette des feux de ses trois 
yeux, a une forme terrifiante, avec des canines saillantes. Elle portè le 
foudre et la lance dans ses mains droites, et des mains gauches apaise la 
peur et octroie des dons. 

Ayant médité sur elle dans le Lotus du nombril aux dix pétales 
frémissants, que le prince des sadhaka contemple dans le péricarpe cette 
Lizkinï, qui réside dans la chair 67

, et dont le cœur attend avec impatience 
les repas au safran 68

• » 

[Fruit de la contemplation du Lotus du nombril] 

21 b. En méditant sur ce Lotus du nombril, [le yogin] acquiert une 
maîtrise complète de la rétraction 69 ou de la protection. 

La Parole, avec toute la riche moisson de la Connaissance, demeure 
sans cesse sur le lotus de sa bouche. 

Commentaire : 
Il énumère les résultats de la méditation sur le Lotus du nombril. 

Le Lotus du nombril est appelé « comblant de joyaux » ( ma~ti-?ü~a) 
10

• 

« Ce Lotus, taillé comme une pierre précieuse, est nommé ma1p-pura :4. 

dit le Gautamïya. Le reste est évident. 

Conclusion 

Le Lotus du nombril a dix pétales couleur de nuage de pluie. Ces 
pétales sont associés aux dix lettres d'un bleu lumineux : l;)a J!ha ~a 
Ta Tha Da Dha Na Pa et Pha avec leur bindu. Dans le péricarpe est 

' 

67. Mât?JSa-sthâ. Variante : mâmsiiH, mangeuse de viande. 
68. Gaura-bhakta, les repas épicés au safran ou au curcuma, indication du type 

d'oblation agréable à la déesse. Mais il y a sans doute un jeu de mots, car le même 
composé peut, sign_ifier : le~ adorateurs purs, lumin~ux, ,brillants. 

69. La rctract1on ou resorption du monde manifeste. . . . . 
, 70. Çlu : « abondance de joyaux », de la racine PUR qu_i, signifie e!11plir, co~b~er, 

deve.rs~r a fl!?t. ?~ pe;it comprendre encore : « abondancs ~rece par le 1oyau », s1 1 on 
cons1dere qu il s agit d une pierre magique qui exauce les des1rs. 
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le ma1Jcf.ala du Feu, de forme triangulaire, de couleur rouge, avec des 
svastika sur le pourtour du triangle. Au milieu est le bija du Feu, Rarp, 
de couleur rouge, monté sur le bélier, avec quatre bras portant le foudre 
et la lance et faisant le geste d'exaucer et de rassurer 71

• En son sein est 
Rudra, de couleur rouge, monté sur le taureau, avec deux bras, l'un 
qui confère des grâces, l'autre qui apaise la crainte, et qui a l'apparence 
d'un homme âgé dont le corps est blanchi à la fois par le frottis de 
cendres et par des ornements clairs. 

Sur un lotus rouge jaillissant du péricarpe du Lotus, se dresse 
Lâ~inï Sakti de couleur bleu sombre, avec trois visages dont chacun a 
trois yeux, avec quatre bras tenant le foudre et la lance et faisant les 
mudriz abhaya et varada, avec des canines effrayantes, et avide de mets 
de viande au kitcheri 72 relevés avec du safran. Ainsi s'achève la troi
sième section. 

[Nature de I 'anahata-cakra] 

22
· Au-dessus de lui, dans le cœur est le très adorable surgi-de-la

bou 73 fl b ' 1 e ' am ant avec la beauté de la fleur bandhuka 14 dans leque 
so~: placées les douze lettres qui commencent par Ka, d'~n rouge ver
mi on. Connu sous le nom d'anahata il est l'arbre céleste 75 qui accorde 
au-dlelà même de ce qui est souhaité.' Là se trouve le mandala de l'Air, 
cou eur de fu , l d.d · · mee, sp en 1 e figure à six angles 76 • 

Commentaire . 

Il décrit le Lot d . , . 1 · · U t 1 
L t d 1 us u cœur en six vers a partir de ce u1-c1. n e 

o us, ans e cœur d .t " 'd· , . , b d' t' · , II , ' 01 etre me lte, il faut suppleer un ver e ac 1-
vltLe. dest « tres adorable » ( sulalita) : très tendre et doux ( susnigoha) · 
« es ouze lettres · · N. C 
Cha Ja Jha N Ta et ~uz commencent par Ka » : Ka Kha Ga Gha a 

Il · . ha, « Y sont placées », y sont apposées. 

C
est Lo« connu sous le nom d'anahata » : 

« e tus est c 'l 'b ' 
1, , 'I I e e re par les sages sous le nom d'anahata, parce 

que a se reve e e son non · d' · n'est 
t 1 B h issu une percussion ( an-ahata) qui 

au re que e ra man sous forme de son ( Sabda-brahman). » 

71. V arada _ et abhaya-mudrii. 
72. Khecaranna, un plat de riz et Ient"ll 'I , 
73. Nom du Lotus. 1 es me anges. 
74. Pentapctes Phœnicea. 
75. Surataru ou kalpataru, l'un des cinq arbr d d. d'I d · tous 

Jes désirs. es u para is n ra, qm exauce 

76. Deux triangles isocèles inscrits l'un dans l'autre, comme le sceau de Salomon. 
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Figure 9 (dessin à la plume de l'auteur) 

ANAHAT A-CAKRA 
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Puisqu'il est « l'arbre céleste », c'est-à-dire l'arbre qui exauce les 
désirs, il accorde des résultats bien au-delà de ce qui est souhaité n : 

L'auteur parle de la présence du ma1Jqala de l' Air (V ayu-mal}tf,ala) 
dans le péricarpe de ce Lotus. « Là se trouve le ma9çlala de l'Air, etc. » 

[Nature du bïia de l'Air qui se trouve 
au milieu du mat;tf,ala de l' Air] 

23. Au milieu est la syllabe du Purificateur 78
, harmonieuse, grise 

comme une colonne de fumée. Médite sur ce bïja, apparaissant avec 
quatre bras, monté sur une antilope, suprême, et en son milieu, sur le 
trésor de compassion, sans souillure, lumineux comme le cygne (haf!l
sa) 

79
, qu'on appelle le Seigneur (Ïsa), et qui de ses deux mains dissipe 

les frayeurs et répand ~es grâces sur les trois mondes. 

Commentaire : 

Il parle du V ayu-bïja qui se trouve au milieu du V ayu-mat;cf,ala. 
« La syllabe du Purificateur » ( pavana-ak!ara) est le bïia Y a~. 

Elle est « harmonieuse » : elle enchante. Elle est de la couleur grise 
de la fumée parce que son corps est caché par une colonne de fumée 

80 
• 

<~Monté sur l'antilope » : ayant pour monture l'antilope ta~he~ée. 
D~ 1?eme que Varurya a le nœud coulant à la main, ici Vayu doit etre 
med1té, avec l'aiguillon ( a1}ku§a) à la main. · 

L auteur parle de la présence d'Ïsa au centre du V âyu-bïja. On 
r7présen~e .to~jours Siva avec trois yeux, donc Îfa a trois yeux. A propos 
d ~ne medttatlon exposée en vue d'une autre pratique rituelle, on parle 
d'Ifa en ces termes : 

« On ,doit l'imaginer paré de colliers, d'une guirlande de perles, de 
bracelets d avant-bras et de bracelets de chevilles et ceint d'une .étoffe 
de lin. » ' 

Et encore ainsi : 

« Le bien-aimé, resplendissant avec ses cheveux relevés en un cki
gnon natté, rayonnant comme des millions de lunes désirées. » 

77. Le commentateur Sankara explique que cet au-delà de ce qui est souhaité est la 
libération. 

78. Pavana, le Purificate1:1t, est l'air, le vent, le souffle. 
79. Le commentateur Sankara prend hamsa dans le sens de : soleil. 
80. Cette colonne de fum~e, dit Sankara, est à mettre en rapport avec le iïvâtman 

qui a la forme de la flamme dune lampe. 
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[Présence de la Sakti Kakinï 
dans le péricarpe du Lotus] 

24. Là demeure en vérité Kakinï, jaune comme les premiers éclairs 81
, 

belle, possédant trois yeux, parée de tous ses ornements, accomplissant 
le bien des êtres de la manière juste et avec joie. Avec ses mains elle 
présente le nœud, le crâne, des faveurs magnifiques et l'intrépidité. Ivre, 
le cœur imbibé par la boisson du nectar de la plénitude, elle porte une 
guirlande d'ossements. 

Commentaire : 
Il parle de la présence, là, dans le péricarpe, de la Sakti Kakinï : 
« Ivre » : hors d'elle-même, en état d'ébriété. « Le cœur imbibé par 

la boisson du nectar de la plénitude » : le cœur, c'est-à-dire l'esprit, 
imbibé, liquéfié, fondant, c'est-à-dire ému par l'ardeur de venir en aide 
aux autres, à cause de la boisson de nectar qui produit une satisfactio? 
complète. Ou bien : le cœur imbibé par l'essence de la suprême ambroi
sie, qui dégoutte du Lotus aux mille pétales, et qui produit la béatitude 
plénière, le cœur épanoui et alangui par le suprême bonheur. Le reste 
est clair. · 

On peut recueillir d'autres données dans la méditation suivante : 
« Pour obtenir la perfection dans le mantra, on doit médite: sur 

Kakinï au visage de lune, éternelle, drapée dans un tissu noir, paree de 
toutes sortes de bijoux. » 

[Description du Triangle qui se trouve 
au milieu du péricarpe du Lotus] 

25. Etincelant à l'intérieur du péricarpe de cet enfant des eaux 
82

, est 
la Sakti désignée sous le nom de « Triangle » ( triko~1a), dont le tendre 
corps est comme dix millions d'éclairs. Et il y a aussi, caché à l'intérieur, 
le linga de Siva nommé Bana embrasé comme l'or incandescent. Marqué 
en son sommet d'une perf~;ation subtile, tel un joyau, il est le séjour 
de la richesse d'une éblouissante effervescence. 

81. Les éclairs du début de l'orage. 
82. Le Lotus aniihata. 
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Commentaire : 
Il décrit le Triangle au milieu du péricarpe de ce Lotus : 
« La Sakti désignée sous le nom de "Triangle" : ayant la forme 

d'un triangle. Par là nous devons comprendre que le triangle a le sommet 
tourné vers le bas. Ce Triangle est dans la région inférieure du V ayu
bïja. » 

Cela a été mentionné ailleurs : 
« En son sein est !Sa, et au-dessous de celui-ci, dans le Triangle, le 

Bfu;la linga. » 
Il décrit le Bâl)a-liiiga : « marqué, en son sommet d'une perfora

tion subtile » (maulau suk!ma-vibheda-yug) 83 
: sur la tête du Siva-linga, 

puisqu'un bindu est joint à la demi-lune, il y a au milieu de ce bindu 
une perforation, un trou qui est un vide. Ainsi est-il dit : 

« A !>intérieur du Triangle, le Bar:ia-linga, revêtu d'ornements d'or, 
divin, avec une demi-lune sur la tête, et au milieu, un merveilleux Lotus 
rouge. » 

Le Lotus dont il s'agit se trouve dans la région en dessous du péri
carpe du Lotus du cœur. C'est un Lotus à huit pétales, de couleur rouge, 
la corolle tournée vers le haut. C'est sur ce Lotus que l'adoration men
tale ( mànasa-püjà) doit être pratiquée. 

A ce propos on s'exprime ainsi : 
« Au milieu est le rouge Lotus à huit pétales, et là est aussi l'arbre 

qui exauce les souhaits ( kalpataru) et le siège de la divinité d'élection, 
admirable, illuminé par le clair de lune, encadré d'arbres chargés de 
fleurs et de fruits variés, et auquel ajoute un plus grand charme le doux 
ramage des oiseaux. » 

Et après en avoir tant dit : « Là ajoute-t-on on doit méditer sur 
la divinité d'élection selon la méthode enseigné~ dans les différents 
Kal pasütra. » 

Mais assez de développements, suivons notre texte. L'auteur 
emploie une comparaison au sujet du bindu au sommet du Bai:ia-linga : 
« tel un joyau », dit-il. Le bindu qui ~st sur le Siva-linga lui donne l'ap
parence d'une pierre précieuse percée d'un fin orifice. 

« Séjour de la richesse d'une éblouissante eflervescence » ( prol
liisa-laksmyiilaya) 84 

: l'afflux du désir ( kiima-udgama) lui confère une 
beauté splendide . 

. ~3. Le commentateur San~ara interprète ce passage différemmc:n~., Il comprel?d, que 
le lmga « ~us un~ ~orme s';lbule ( suk~ma-rüpana) relie ce qui est d1v1se par des d1fferen
ces, ce qm est d1stmct ( vrse~abhedaf!Z yunaleti). En tant que tel, il est « comme un 
joyau », ou plus exactement comme un collier de joyaux où les différentes perles sont 
reliées par un fil invisible. ' . 

84. Le mot prollàsa, difficile à traduire véhicule une foule de significations : expri
mant le transport de la vibration créatrice, 

1

il veut dire à la fois apparition rayonnante, 
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[Fruit de la contemplation du Lotus du cœur] 

26. Celui qui médite en son cœur sur cette fleur surgie de la boue, sur 
cet arbre céleste, sur ce trône où siège le dieu Sarva, [sur ce Lotus] 
rayonnant de la présence du Hat?tsa qui est comme la flamme d'une 
lampe dans un lieu sans vent, [sur ce Lotus] revêtu du faste créé par 
ses filaments qui chatoient à l'intérieur, magnifiés par le ma1Jtf.ala du 
soleil, [celui-là devient] souverain de la Parole, Seigneur, capable de 
protéger ou de détruire les mondes. 

Commentaire : 
L'auteur parle des résultats de la contemplation du Lotus du 

cœur, en deux vers à partir de celui-ci. Le sens est le suivant : la per
sonne qui médite en son cœur sur ce Lotus acquiert la souveraineté de 
la Parole, devient égale à Brhaspati. Il en est ainsi partout ss. Le verbe 
« il devient » doit être sous-entendu avec les mots au nominatif comme 
« souverain », etc. 

L'auteur parle de la présence, là, dans le péricarpe du Lotus, de 
l'âme incarnée (jïviztman) qt.ii est l'oiseau migrateur ( haf!1sa). « Rayon
nant de la présence du Harpsa qui est comme la flamme d'une lamp~ 
dans un lieu sans vent » : Ie sens est que le jïvâtman est ce haf!Zsa qui 
réside dans le péricarpe du Lotus sous la forme de la pointe d'une flamme 
qui, ne subissant pas les assauts du vent, ne vacille pas. 

L'auteur nous fait connaître la présence, toujours dans ce péricarpe, 
du ma1Jtf.ala du Soleil ( sürya-ma1Jtf.ala) : « revêtu du faste créé par ses 
filaments qui chatoient à l'intérieur, magnifiés par le mai:içlala du 
Soleil ». Les filaments qui brillent à l'intérieur, au milieu du péricarpe, 
et qui sont magnifiés, enjolivés, par le ma'!cf.ala du Soleil, confèr{'nt 

beauté et splendeur à ce Lotus. 
Ici le fait d'Ftre magnifié par le ma1Jtf.ala du Soleil s'applique aux 

filaments, non pas à. l'intérieur du péricarpe. Puisque c'est le cas pou,r 
tous les Lotus, d'avoir des filaments qui leur donne une grande beaute, 
il n'y aurait pas eu besoin de le mentionner spécialement ici. Mais comme 

ré,v~lation lumineuse et sonore, frémissement, trépidation, danse et joie, agitation et 
dehce. S~~kara établit so~ commentaire sur une variant<: d~ texte ,: « séjour,.d'une ,riches~e pro-
d1g1c.u~e » (proddam~-laksmyà/aya), qu'il glose ams1 : « La es~ le .se10,ur dune. r~chesse 
prod.1g1euse, extraordinaire, c'est-à-dire la demeure de cette Saku qm opere les d1ffcrcnccs 
subtiles. » 8~. C'est-~-dire, chaque fois que l'on parle d'obtenir la maîtrise de la Parole, cela 
veut dire attemdre le statut de Brhaspati. 
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les filaments possèdent ici un caractère particulier qu'ils n'ont pas ail
leurs, c~lui d'être « magnifiés par le matJcj,ala du Soleil », en faire men
tion prend un sens. Comme le mat}cf,ala du Soleil a pour forme le péri
carpe même, tous les filaments sont enrobés de lumière, ce qui ne se 
produirait pas si le matJ4ala occupait seulement une portion du péri: 
carpe. Par conséquent, il faut méditer sur ce péricarpe comme occupe 
dans toute son extension d'abord par le mat}cf,ala de l' Air, puis au-dessus 
de la même façon par le mat}cf,ala du Soleil, puis au-dessus par le V ayu
bïja, par le Triangle, etc. Cela est logique, car dans les rituels d'adoration 
mentale tels que celui-ci : « Matp ! Révérence au ma7Jcf-ala du Feu formé 
de dix kala », etc., on voit que dans la püja les ma7Jcf-ala du Feu, du 
Soleil et de la Lune sont placés respectivement l'un au-dessus de l'autre. 
On peut donc introduire ici pour déterminer le cas présent la méthode 
tirée de cette observation. Mais nous nous sommes suffisamment étendu 
sur ce point. 

« Seigneur » veut dire opérant l'émission créatrice ; « capable de 
protéger et de détruire » : cpérant le maintien et la résorption des 
mondes. L'intention du texte est que le yogin devient créateur, soutien 
et destructeur de l'univers. 

27 · Prééminent entre les yogin, il devient pour la foule des belles 
plus .. cher q~e ce qui leur est le plus cher ; il atteint la suprématie indis
putee parmi les jniinin ,· agis~ant à la perfection, ayant conquis la troupe 
de ses sens, il devient très exercé à la méditation et à l'attention profonde. 
De lui jaillit continuellement une fontaine de poésie en prose et en vers. 
Il e~t comme,la di~i~ité bien-aimée de Lak?mï, et capable d'entrer dans 
la citadelle d autrui mstantanément 86 • 

Corn men taire : 

« Il devient pour la foule des belles plus cher que ce qui leur est le 
plus cher 

81 
» : il est plein de tact et de délicatesse dans sa conduite 

envers les femmes. 

« Ayant conquis la troupe de ses sens 88 » : il est compté au nombre 
de ceux qui ont conquis leurs sens. 

« Très exercé à la méditation et à l'attention profonde ( dhyana
avadhana-k~ama) » ; la méditation ( dhyiina), c'est la contemplation du 
Brahman ( brahma-cintana) ; il y devient très exercé, en vue de l'atten-

86. Allusion au pouvoir de pénétrer dans le corps d'autrui ( para-kii)'a-prave5a). 
87. Sankara glose : « plus cher pour toutes les femmes que leur propre époux ». 

C'est une allusion au pouvoir surnaturel d'attraction (akarsana-siddhi). 
88. La « troupe des sens » (indt;iya-ga~a) inclut le matzas, l'organe mental. 
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tion profonde ( avadhëma), c'est-à-dire capable de fixité de l'attention 
et de pénétration. 

« De lui jaillit continuellement une fontaine de poésie en prose et 
en vers » : les eaux sous forme de poésie sourdent de lui en un torrent 
ininterrompu. 

« Il est comme la divinité bien-aimée de Lak~mï (Lak?mï-rangar:ia-
daivata) » il est semblable à Vi?r:iu. Ou bien, si on considère le composé 
comme un bahuvrïhi, avec le suffixe na on obtient ce sens : les divinités 
( daivatâb), ce sont collectivement l~ prospérité (lakpnï) ou le succès, 
les délices ( ranga~ia) ou l'expérience du bonheur, le destin heureux 
( daiva) ou effet invisible du [bon] karman. Il est celui qui a avec lui 
ces divinités, pour éprouver joies et agréments grâce à l'abondance 

89

• 

Car il est dit : 
« Ayant pleinement joui ici-bas des jouissances choisies, à la fin on 

doit s'acheminer vers l'état de Libération. » 
« Capable d'entrer dans la citadelle d'autrui 90 (para-pure) instan-

tanément » capable de pénétrer dans les citadelles des autres même for
tifiées et gardées par des sentinelles et par des entrées d'accès difficile ; 
c'est-à-dire qu'il acquiert la faculté de voler dans l'espace et de se rendre 
invisible, ce qui lui permet une telle pénétration 

91
• 

Conclusion 

Le Lotus du cœur est de la couleur de la fleur bandhuka 
92

' et ses 
douze pétales sont associés aux douze lettres Ka, Kha, Ga, Gha, Na, 
Ca, Cha, ] a, Jha, Na, Ta et Tha, rouge vermillon et munies de leur 

b · d D · · fi ' · gles tn u. ans son péricarpe est le ma~1qala de l'Air, gure a ~ix an ' 
couleur de fumée. Au-dessus de lui est le mandala du Soleil. En son 
milieu est le Triangle resplendissant comme .. des millions d'éclai~s. 
Au-dessus de celui-ci est le Vâyu-bïja, d'une teinte grise co~?1e .la fu~ee, 
monté sur l'antilope tachetée, doté de quatre bras et 1 aiguillon a la 

89 S 
· k · , · doptant la variante Lakrmï 

. an ara propose encore une autre mterpretation, en. a , L k - · 
t~t~u!a:daivatam.: le yogin devient un homme dont la famille a la deesse a ~m1 pour 
d1vrn1te protectrice, dont la famille est bénie par la Fortune. . . T · 

90. C'est·à~dire de l'ennemi. « L'autre » (para), d~ns les traités de science m1 1ta1re, 
est le mot habituellement utilisé pour désigner l'ennemi. 

91. Le commentateur semble prendre ce passage au sens littéra~. En réalité, la cita· 
delle à neuf portes est le corps humain et il s'agit bien du pouvoir de pénétrer et de 
pr~ndre pos.session du corps d'un aut~e, comme Je comprend _ l'~utre comm~ntateur, 
~ankara, qui nous renvoie Kumàrï-tantra. Selon ce texte, nous dit-il, ce pouvoir est le 
résultat de la méditation sur le Lotus du cœur. En contexte épique, « l'autre » est 
toujours l'adversaire. Para-parantapa est « celui qui brûle les citadelles de l'adversaire ». 

92. Pentapetes phœnicea. 
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Figure 10 (dessin à la plume de l'auteur) 

VISUDDHA-CAKRA 



main. En son sein, rayonnant comme le cygne, est Ïsa, avec trois yeux 
et deux bras, faisant le geste qui octroie des grâces et qui apaise les 
alarmes. Dans ce même péricarpe se dresse un lotus rouge sur lequel 
siège la Sakti Kakinï. 

De couleur jaune, à quatre bras, brandissant le nœud et le crâne, 
rassérénant et déversant ses dons, elle est vêtue de jaune, parée de tous 
ses ornements, elle porte une guirlande d'ossements et son cœur se fond 
sous l'effet du nectar. Au milieu du Triangle est Siva sous la forme du 
BaQ.a-linga, dont la tête comporte une demi-lune et un bindu. Il est de 
la couleur de l'or, et se déployant, radieux, sous la montée du désir 
( kilma-udgama-ullasita). Au-dessous est l'être individuel (jïviltman) 
sous la forme du haf!1sa. Il apparaît comme la pointe de la flamme abso
lument immobile d'une lampe. Au-dessous de ce péricarpe est le Lotus, 
de couleur rouge, à huit pétales, tourné vers le haut. 

Là est le lieu dP. l'adoration mentale, agrémenté de l'arbre qui 
exauce les désirs, d'un autel de pierreries, et embelli par le clair de l~ne, 
des banderoles et autres décorations. Ainsi s'achève la quatrième section. 

[Description du Viiuddha-cakra] 

28 a. Dans la gorge est le Lotus sans tache nommé viSuddha, d'un ton 
gris fumée, qui pour l'esprit éclairé s'illumine de tout.es les voyelles 

écarlates brillantant ses pétales. 

Commentaire : ,. . 1 
L'auteur décrit maintenant le viiuddha-cakra dans la region de a 

gorge en quatre vers à partir de celui-ci. . ·-
« Parce que la purification ( viiuddhi) de l'être vivant ( JtV~) Y est 

accomplie par la vision du haf!1sa, ce Lotus qui a pour nom 1 Espace, 
grand, suprême, est appelé purifié ( viiuddha). » 

La phrase est construite ainsi : « Dans la gorge se trouve le Lotus 

nommé viiuddha. » Il spécifie : 1 d 
«Sans tache » : exempt d'impureté, puisque sa nature es,t sp ~n ,.eu~. 
« Qui s'illumine » : se manifeste, lumineux, « pour l esprit ~claz

ré » : pour le sadhaka dont l'intellect est illuminé grâce à une pratique 
ininterrompue du yoga qui l'a débarrassé de toute souillure sous la 
forme d'attachement aux objets sensoriels. , . 

Avec « toutes les voyelles » : les seize voyelles de A a vzsarga. Ces 
voyelles, comment sont-elles ? « brillantant les pétales » : comme les 
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voyelles sont au nombre de seize, ceci indique que le Lotus a seize 
pétales. C'est dit ailleurs très clairement : . , 

« Au-dessus est le Lotus à seize pétales, couleur de fumée, associe 
à seize voyelles écarlates, parées de leur bindu. Il a des filaments roux, 
et s'orne du ma1Jtf.ala du Ciel ( vyoma-ma1}cj,ala). 

[Présence de Sadâsiva au milieu du bïia de l 'Ether] 

28 b-29. Là se trouve le mandala du Ciel ( nabho-ma1Jcj,ala), de forme 
circulaire, s'étalant glorieuse~e.nt comme la pleine lune. 

Le bïja de l'Espace est de couleur blanche. Sur un éléphant au.x 
reflets neigeux est monté son corps éclatant, dont les bras, laissant voir 
le nœud, l'aiguillon, le geste de rassurer et celui de donner, exaltent la 
beauté. 

Au sein de ce mantra réside constamment celui dont le corps, à la 
splendeur nivéenne, n'est pas distinct du corps de Girija 93 , le dieu aux 
trois yeux, aux cinq visages, et aux dix bras pleins de grâce, lui qu'~ne 
peau de tigre habille richement : Sadâsiva, si renommé comme le dieu 
dont l'appellation 94 a été prouvée véridique. 

Commentaire : 

« Le mal).çlala du Ciel, s'étalant glorieusement comme la pleine 
lun~ » : rond, plénier, et de couleur blanche comme le disque de la 
pleme lune. « Les sages, dit le Saradii, savent que les ma11cJ.ala ont une 
appa~ence qui correspond aux éléments qu'ils représentent. » Selon ce 
prmcipe, la couleur de chaque mandala est la même que celle de l'élément 
~u'il rep;ésente et de la divinité. qui y préside. Donc, la couleur de. 
1 Ether etant le blanc, ce ·mandala est de couleur blanche. 

Dans le ?éricarpe de ce L.otus, faut-il suppléer, « se trouve le 
maI).çlala du Ciel, de forme circulaire ». 

« Le bïja de !'Espace est de couleur blanche » : au milieu du 
ma'!__tfala du Ciel est [le bïja] de !'Espace ( ambara), de l 'Ether ( akiiia), 
de ·couleur blanche, au sein duquel réside « Sadiisiva, le dieu dont l'ap
pellation a été prouvée véridique ». Le dieu connu comme le Toujours 
Bénéfique ( sada Siva) « y réside constamment », ainsi se fait la connexion 
avec le deuxième vers. 

93. Girija, « née de la Montagne », la fille de }'Himalaya, est la déesse Parvatï. 
94. Son nom signifie : « Toujours (sadà) bénéfique (Siva) ». 
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Comment est ce bïja de l'Espace ? . « Sur un éléphant (naga) aux 
reflets neigeux est monté son corps éclatant. » Un éléphant qui a les 
reflets de la neige : de couleur blanche. Ici le mot niiga signifie éléphant 
(et non pas serpent). Ceci est mentionné sans équivoque dans la Bhuta
fuddhi : 

« A l'intérieur est le bïja du Ciel ( vyoma-bïja), blanc, monté sur 
un éléphant neigeux. » 

Monté sur cet éléphant blanc, « son corps est éclatant », resplen-
dissant. 

Comment est-il encore ? « Ses bras, laissant voir le nœud, l' aiguil-
lon, le geste de rassurer et celui de donner, exaltent sa beauté. » Et 
encore comment ? C'est un mantra (manu). Il est le bija de l'Ether 
( akafa-bïja) : Harp, présent dans le péricarpe. Il doit être médité sous 
la forme qui vient d'être décrite. 

L'auteur décrit Sadasiva : 
« Celui dont le corps n'est pas distinct du corps de Girija » : il est 

« le Seigneur dont la moitié est féminine » (Ardhanarïsvara) ; « à la 
splendeur nivéenne » de couleur blanche. Mais du fait que son corps 
est mi-féminin, la moitié gauche de son corps a l'éclat de l'or, et la moitié 
droite est blanche. Il e~t dit explicitement : . 

« Là, enveloppé dans un voile blanc, est le dieu Sadasiva 
95 

• Son 
corps, qui pour la moitié ne se distingue pas du corps de Girija, est blanc 
argenté et doré. » 

« Là veut dire au sein du bïja du Ciel ( nabho-bija) · En outr~, 
Sadasiva est lié à ln l:.alii de la Lune 96 qui est tournée vers le bas et !ait 
couler le nectar. Le Nirva1Ja-tantra, à propos du vi5uddha-cakra, di~ : 

« Au milieu du diagramme ( yantra) est le taureau, et sur celui-c~ 
un grand siège royal ( mahii-simhiisana), sur lequel trône l'éte~nelle.Gauri 
(Sada Gaurï). A sa droite est !;éternel Siva (Sada Siva), qui a cinq visages, 
et dans chaque visage trois yeux ; son corps oint de cendres res~emble 
à une montagne en argent. II est le dieu qui porte une peau de ugre et 

s'orne d'une guirlande de serpents. » .. , 
« L'éternelle Gaurï » réside là en tant que la moltle du corps de 

Siva. Elle est, dans le même texte, appelée : « Cette Gaurï, Mère du 
monde, qui a ravi la moitié du corps de Sambhu. » . 

« Aux dix bras pleins de grâce » : aux bras dont les ~ams sont 
louées pour leur charme. Ici les attributs placés dans les dix bras du 

. 95. D'après la citation presque identique reprise à la fin du comm,entai_re du vers 
30 ~l .. semble. que , !e, qualificatif « enveloppé d'un voil,e .blanc » ne s applique pas à 
Sa~a~1va, mais à 1 element Ether personnifié, qui est decrit dans le membre de phrase 
precedent. 

96. La ka/à Amâ. 
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dieu n'ont pas été spécifiés. Mais dans une autre méditation, on doit le 
contempler avec les attributs suivants : . 

« J'adore le dieu au corps glorieux, infini, intemporel, qm porte le 
trident (Süla), la hache ( taizka), le couteau sacrificiel ( krpa1Ja), le fou
dre ( vajra), le feu ( dahana), le roi des serpents ( nagendra), la clochett~ 
( ghmJ!à), l'aiguillon ( aizkuia) et le nœud ( pàsa), et fait le geste qui 
dissipe la peur. » 

« Si renommé » : fameux à cause de sa prééminence. Le reste est 
aisé à comprendre. 

[Présence de la Sakti Sakinï dans le péricarpe du Lotus] 

30. Plus pure que l'océan de nectar est la Sakti Sakinï qui habite ce 
Lotus, vêtue de jaune, tenant dans ses quatre mains semblables à des 
nénuphars la flèche, l'arc, le nœud, et le croc à éléphant. 

L'entier ma1Jcf,ala de l'astre aux rayons de nectar· 97 , moins la marque 
du lièvre 

98
, est dans ce péricarpe. C'est la porte de la plus haute Libéra

tion pour ceux dont le tempérament est d'ambitionner la suprême réus
site et qui ont leurs sens purifiés. 

Commentaire : 

L'auteur parle de la présence de la Sakti Sakinï dans le péricarpe 
de ce Lotu~: La Sakti nommée Sakinï hapite ce Lotus, habite le, p~ri
carpe du vzsuddha-cakra, tel est le sens principal. L'auteur la decr1t : 

« Plus pure que l'océan de nectar » : d'une couleur blanche compa
rée à celle de l'océan de nectar. De même que l'océan de nectar est 
blanc, rafraîchissant et fait d'ambroisie de même Sakinï dont la nature 
est lumi~r~ a. un rayonnement blanc dépourvu de chaleur. Dans une 
autre med1tatlon, Sakinï est ainsi décrite : 

« Q~~ l'excellent sàdhaka médite sur la déesse qui est essentielle
ment lur_mere, Sà~ini, ravissante avec ses cinq visages dans chacun ?es
quels brillent trois yeux. De ses mains semblables à des fleurs elle tient 
le nœud, le croc à éléphant, le livre, et fait le geste de la connaissance 
(jfiana-mudra). Elle ensorcelle toute la masse des pasu, et elle est 
établie dans les os. Elle apprécie les mets à base de lait, et se délecte à 
l'ivresse engendrée par l'élixir. » 

97. La lune. 
98. Les ombres sur la lune sont censées ressembler à un lièvre. 
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« La déesse qui est essentiellement lumière » : elle est blanche, la 
blancheur étant la nature propre de tous les types de lumière. On voit 
que les attributs diffèrent dans les deux méditations, l'option dépend de 
ce que désire le sàdhaka. 

Cette Devï se tient dans le mandala de la Lune ( candra-mandala) 
à l'intérieur du péricarpe. Ceci est dit ·dans la Premayogatarangit;ï .: . 

« Là réside la Sakti Sakinï dans la région bienheureuse de l'astre 
aux rayons de nectar. » 

Dans ce péricarpe donc resplendit : « l'entier mal).çlala de l'astre . 
aux rayons de nectar », de la Lune, « moins la marque du lièvre » : sans 
aucune tache. L'auteur fait particulièrement l'éloge de ce ma!Jcfala : 
ce ma!}cj.ala est « pour ceux dont les sens sont purifiés », pour ceux qui 
ont maîtrisé leurs sens, « la porte de la plus haute libération » ( mahà
mok!a-dvara), le seuil menant à la Délivrance appelée nirva!Ja. L'idée 
est qu'en se consacrant à la voie du yoga qui comprend entre autres pra
tiques la méditation sur ce mandala on atteint la Libération. Ceux qui . . } 

« par leur tempérament », par leur nature propre, « ambitionnent ~a 
suprême réussite (Srï) », aspirent à la richesse du yoga, ceux-là ont vrai
ment leurs sens purifiés. 

Voici la manière dont le mandala de la Lune est placé dans le péri-
carpe : d'abord, à l'intérieur du péricarpe, se trouve le ma!Jcfal~ du Cie ... l 
(Nabho-ma!}cj.ala), au milieu de celui-ci est le Triangle (Trzko!}a) a 
l'intérieur de ce dernier est le mandala de la Lune (Candra-ma!Jcfala), 
et à l'intérieur de celui-ci est le bïj~ ·de !'Espace ( Nabho-bïja) et ce qui 
l'accompagne. Ainsi nous avons le texte : 

« Pense à la pleine Lune située dans le Triangle dans le ~éricarpe, 
et là pense à l'Ether, monté sur un éléphant à la splendeur neigeuse, et 
enveloppé d'un voile blanc. Là est le dieu Sadasiva. » . , 

Dans cette citation, « enveloppé d'un voile blanc » s'applique a 
!'Ether. 

[Fruit de la méditation sur le vifuddha-cakra] 

31. Le sadhaka qui sans interruption maintient son esprit sur ce Lieu 
obtient l'entière maîtrise de soi. Il devient un poète illuminé, un maître 
de la parole, un homme de connaissance, à l'esprit suprêmement apaisé. 
Sa vision s'étend sur les trois temps 99

, sa bienfaisance embrasse tous 

99. Passé, présent et futur. 
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les êtres. Libre de maladie et de douleur et doué de longévité, il est 
véritablement vivant, il est la lumière du Haf?1sa pour la destruction 
des infortunes illimitées. 

Commentaire : 
L'auteur parle des résultats de la méditation sur le visuddha-cakra. 
« Le sadhaka obtient l'entière maîtrise de soi » ( âtma-sampürna

yoga) : la maîtrise (yoga), c'est-à-dire la connaissance ( jfiâna), entièr: 
c'est-à-dire accomplie, parfaite, parce qu'elle est omnipervasive, du Soi 
( atman), c'est-à-dire du Brahman. Selon une autre lecture : âtta-sam
pim:za-yoga, le yoga tout entier est accompli par le sâdhaka. A cet égard 
le grand acarya !OO a dit : 

« Celui dont le Soi est pleinement éveillé a dans sa contenance la 
plénitude et l'immobilité de l'océan. » 

Par conséquent « l~ sadhaka qui sans interruption maintient son 
esprit sur ce Lieu devient pleinement uni au Soi », il devient « ~m 
homme de connaissance » ( jiïanin), connaissant sans instruction pre~
lable le sens de tous les traités de science sacrée, un homme « à l'esprtt 
apaisé », dont l'esprit reflète les attributs de la paix : 

« . Compassion pour tous les êtres, dé sin téressemen t, douceu:' 
modestie, ni agitation ni inconstance, mais ardeur, longanimité, fermete, 
pureté, aucune animosité, aucun amour-propre 101 • » 

Telles sont les qualités auxquelles est adonné son esprit. . 
. « Sa vision s'étend sur les trois temps » : à ce propos certains 

disent ~~e grâce aux propriétés du yoga ils voient toutes choses, et que 
c:t.te, vision a lieu sous la forme du contact supranormal appelé « carac
tense par la connaissance » ( jiiana-laksanii) 102 • Mais d'autres disent que 
pour d: tell~s personnes (qui sont d~venues des jfiânin), c'est dans la 
percep:ion directe de leur propre soi que se produit la perception de tous 
les objets co.nnaissables, car ceux-ci apparaissent comme reflétés dans 
cette percepuon du Soi. 

« Li~re de maladie et de douleur » : parce que l'objet du mantra 
a été attemt, le siidhaka est délivré de la maladie et doué de longévité, 
et du fait que les liens de l'illusion ont été tranchés il est libéré de la 
do~Ieu_r. « l! ~st véritablement vivant », « il devi:nt suprêmement » 
( mtaram), emmemment, « poète » ( kavi). Ce mot (suprêmement) 
s'applique à tout ce qu'il devient. 

100. Sankarâcarya. 
101 Citation .d~ Bhag~v~d-gïta, XVI, 2 et 3, décrivant la nature divine chez l'hom.me 
102. Les log1c1ens d1stmguent trois types de « contact supranormal » ( ala11k1ka· 

s~nnikarsaJ. _e__ntre un s:ns et_ s~n objet, c'est-à-dire trois types de perception extrasenso-
rielle 1) p1ana-lak~ana, 2) samanya-lak~ana, 3) yoga;a lak~anâ. 
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« La destruction des infortunes illimitées » : les infortunes sont 
sans limites, sans bornes. Dès le commencement, à cause de l'asservis
sement à l'action sous la forme de bien et. de mal, des infortunes variées 
surgissent ; pour la destruction de celles-ci, et pour la destruction des 
infortunes devant se réaliser dans des temps à venir, autres que celui 
où elles sont actuellement non existantes 103

, c'est-à-dire, par conséquent, 
pour la Délivrance. 

Il devient comme « la lumière du Hamsa », c'est-à-dire de l'atman 
intérieur sous la forme du Haf?tsa résidant dans le Lotus à mille pétales. 

Conclusion 

A la base de la gorge est le vifoddha-cakra à seize pétales, de cou
leur gris fumée, avec des filaments écarlates. Sur les pétales sont emprein
tes les seize voyelles, de couleur rouge, avec leur bindu. Dans le péricarpe 
est le maf}qala du Ciel ( 11abho-mandala), circulaire et de couleur blan
che. En son milieu est le Triangle. Là est le ma1Jtfala de la Lune ( candra
maf!cfala). Au-dessus est le bïja du Ciel ( nabho-bïja), Haf!l, de couleur 
blanche, enveloppé d'un voile blanc, monté sur un éléphant blanc. De 
ses quatre bras, il tient le nœud et l'aiguillon, et fait le geste de rassur~r 
et d'accorder des dons. En son sein, sur un grand siège royal ( maha
sif!1hâsana) dressé wr un taureau, trône Sadasiva. Du fait qu'il est le 
Seigneur à demi-féminin ( Ardhanarïsvara), la moitié de son corps a 
l'éclat de l'or, l'autre moitié un éclat blanc. Il a cinq faces, avec chacune 
trois yeux, de ses dix mains il tient le trident, la hache, l'épée, le fo~dre, 
le feu, le roi des serpents, la clochette, l'aiguillon, le nœud et fait le 
geste de dissiper la peur. II est ceint d'une peau de tigre, et tout son 
corps est oint de cendres ; il est paré d'une guirlande de serpents, et 
il a pour diadème la demi-lune tournée vers le bas et exsudant le nectar. 
Dans ce même péricarpe, au milieu du ma!Jcf ala de la Lune,. se dressant 
sur des ossements 104, est la Sakti Sakinï, blanche, vêtue de Jaune, ayant 
cinq visages, [avec chacun] trois yeux, et quatre bras tenant. le nœud' 
l'aiguillon, l'arc et la flèche. Ainsi s'achève la cinquième section. 

103. Il s'agit des infortunes non existantes mais potentielles. 
104. Ou : établie sur les os. 
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[Nature de l'ajiia-cakra situé entre les sourcils] 

32. • Nommée ajiia, cette fleur surgie des eaux 105
, semblable à l'astre 

rafraîchissant 106 , resplendit de la gloire de la méditation. Son corps au~ 
deux pétales parfaitement blancs est tout nimbé de clarté par les kala 
Ha et Ksa. 

Au. milieu est cette Hakinï à six visages, d'une blancheur lunaire, 
qui dispense par une mudra la connaissance et tient un crâne, un cha
pelet et un tambour en forme de sablier. Elle a l'esprit purifié. 

Commentaire : · 
L, d' · 1 · · l' -11ia-cakra . auteur ecrlt en sept vers commençant par ce ui-ci a 

situé dans l'intervalle entre les sourdis. 
« Là a lieu la transmission de l'ordre ( ajiiii) du guru, c'est pour

quoi ce Lotus est fameux comme ajiia » il est nommé « ordre » 
( ~jiiâ), parce que par lui est transmis l'ordr~ du guru. Et « la fl~ur !"~
gze des eaux », le Lotus bien connu sous ce nom d'iîjnii, est situe la, 
f~ut-il suppléer pour avolr la connexion, dans l'intervalle entre les sour
cils. Car : 

« Lorsqu'on pénètre dans la gorge et le palais, allant plus haut 
~n trouve à l'intérieur entre les deux sourcils, le blanc, splendide Lot~s 
a deux pe'tal · d , ·d, l'esprit es empremts es lettres Ha et Ksa presi e par 
(manas). » · ' 

hl L'auteur décrit le Lotus : « semblable à l'astre rafraîchissant » : 
3:°c comme la lune ; « resplendissant de la gloire de la méditation » : 

;~~ r~splendit par le rayonnement de la méditation, par la puissa?c:, 
5 orme. de rayonnement, de la méditation · l'idée est que les di~e-

rentes parues du Lot ill ' . d 1 'di tauon . . us sont uminées par l'énergie e a me 
qm est _comme une majestueuse splendeur. 

(b
-. )Icdile kmol~ kala a été utilisé du fait que les lettres sont les semences 
tJa es a a. 

« Aux deu ' l bl ' x peta es parfaitement blancs » : parfaitement anc~. a 
cause des ?,eux lettres Ha et K~a, c'est-à-dire d'autant plus blancs qu ils 
son~ associes avec _les deux lettres Ha et Ksa qui sont par nature blanc 
lmpmeux. Par ceci est indiqué la couleur blanche des deux lettres Ha 
et 1 K~a. Cette s~perposition des blancs produit une surabondance de 
blancheur. Ou bien, on peut comprendre aussi que l'ajiiiî-cakra semblable 

1.30 

105. « La fleur surgie des eaux » (ambuja) est un des noms du Lotus. 
106. La lune. 



à l'astre rafraîchissant, a des rayons froids comme les rayons de la lune, 
rayons de fraîcheur et d'ambroisie, et qu'il est très radieux avec les deux 
lettres Ha et K~a, de couleur irisée ( karbüra). Car il est dit dans le dia
logue entre le Seigneur et Karttikeya ( Ïfoara-Kiirttikeya-samvada) : 

« Au-dessus est l'iijiiii-cakra, blanc, orné de deux pétales, éclairé 
par les lettres Ha et K~a irisées, siège délectable de l'esprit. » 

L'auteur parle de la présence de la Sakti Hakinï dans le péricarpe 
de ce Lotus : « Au milieu » est « cette » Sakti bien connue nommée 
Hâkinï. 

« La connaissance » ( vidya) : le geste de tenir un livre ; « une 
mudra » : les gestes d'écarter la crainte et d'accorder des dons. Du fait 
qu'on voit six attributs dans ses mains elle possède six bras. Mais cer
tains lisent vidyii-mudrâ comme un composé, au sens de « mudrii pour 
la connaissance », mudrii d'enseignement, et disent qu'elle n'a que 
quatre bras. Cependant de nombreux livres ont pour lecture les deux 
mots séparés. Les sages lecteurs doivent trancher eux-mêmes. Voici 
une autre méditation qui donne une description de Hakinï : 

« Qu'il adore cette déesse, établie sur la moelle, de couleur blanche, 
le tambour en forme de sablier ( damaru) dans une main, avec les autres 
présentant le chapelet de rudr~kfa, le crâne, la connaissance et la 
mudra 101

• Elle a trois yeux qui brillent dans ses dix visages rouges. E?e 
apprécie les céréales cuites au curcuma et se délecte de l'ivresse du vm. 
C'est elle, HakinI, qu'exalte la liqueur extraite de l'océan par le roi des 
dieux. » 

Le reste est clair. 

[Présence du manas dans l'iijiiii-cakra] 

3 3. A l'intérieur de ce Lotus réside le principe mental (manas)' de 
nature subtile, mais évident. 

Dans la matrice qui se trouve dans le péricarpe est la demeure 
d'Itara-Siva apparaissant par. l'emblème du linga, coruscant comme une 
chaîne d'éclairs ; puis, suprême séjour de Kula, révélation du fil d:1 
Brahman, la semence originelle des Veda. Sur l'un après l'autre on doit 
méditer d'un cœur très ferme. 

107. 'V_idyam mud~Jm dadhonJm : à interpréter comn;i; ~ans le com!11entaire ,ci-dessus 
comme le livre (symbolisant la connaissance) et le geste d elo1gner la crainte et d accorder 
des faveurs, ou bien comme la mudrâ dispensant la connaissance. 
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Figure 11 (dessin à la plume de l'auteur) 
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Commentaire : 
Il parle de la présence de l'organe de la pensée (manas) dans ce 

Lotus. 
« De nature subtile » : hors de la portée des sens. Mais alors, s'il 

est hors de la portée des sens, quelle est la preuve de son existence ? Il 
est universellement reconnu, évident ( prasiddha), en tant que l'instru
ment de perception dont sont doués les êtres humains de génération en 
génération aussi loin dans le temps qu'on puisse remonter. Et aussi : 

« Le manas accomplit la fonction de voir les alternatives et de 
décider. » 

En ces termes, s0n existence est donc établie, preuves à l'appui, 
par les traités. Le lieu du manas se trouve dans la région au-dessus de 
la semence des Veda mentionnée plus loin, comme nous allons le voir. 

Ensuite l'auteur parle de la présence du Siva-linga. « Dans la 
matrice qui se trouve dans le péricarpe » : dans le Triangle à l'intérieur 
du péricarpe, « est la demeure d' I tara-siva », réside la réalité qui est la 
forme de Siva nommée Itara, « apparaissant par l'emblème du linga », 
sous l'aspect d'un linga. Ce linga est de couleur blanche, cela est dit dans 
la Bhütaiuddhi : 

« A l'intérieur se dresse le lùiga I tara, lumineux comme le cristal, 
et doué de trois yeux. » 

L'auteur décrit le linga : « Coruscant comme une chaîne d'éclairs. » 
Maintenant il parle de la présence du prat;ava 108

• Dans le péricarpe 
se trouve la semence ( bïja) originelle des Veda qui est la syllabe OM. 
Il décrit ce bïja primordial par les mots : parama-kula-pada 

109
• Kula est 

Sakti, ici est sa demeure ( pada) en forme de ·Triangle, son séjour ; et ce 
kula dont la demeure est telle, est suprême ( parama), surpassant tout 
par son éclat fulgurant et autres excellences. Cela revient à dire que le 
bïja Om est présent au milieu du Triangle. Cela est clair d'après le texte : 

« Dans le péricarpe est le Triangle où réside l'atman sous la_ form~ 
du prm:zava, pareil à la flamme d'une lampe, et au-dessus est le nada qui 
enchante l'esprit, et au-dessus le bindu sous la forme de Ma, et au-dessus, 
le siège d~ l'esprit. » 

Mais un doute s'élève ici. Si le siège du suprême Kula ( parama-
kula-pada) n'est pas distinct du pra~zava qui est un .d~s suFports 
( adhara), comment se fait-il que dans le 'texte suivant qui enumere les 
seize supports, le siège de la Kala ( kala-pada) est séparément men-
tionné ? 

108. La « résonance » : la syllabe Om. , . 
• 109. Le comme!1tateur Sankara interprète ce composé non pas ~omme « s_e1our du 

6upr;me kula », mats comme « suprême séjour de kula », dont 1 autre station (non 
supreme) se trouve dans le mültidhtira-cakra. 
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« Tels sont les seize supports difficiles à conquérir pour les yogin : 
muladhara, svizdhiUhizna, mat;ipüra, anahata, visuddha, izjiiiz-cakra, et 
encore bindu, kaliz-pada, nibodhikiz, ainsi qu' ardhendu, nizda, nâdanta, 
et aussi unmani, vi~t;u-vaktra, dhruvamat;cf.ala et Siva. » 

A cette objection il faut répondre que le kalizpada mentionné dans 
cette citation ne se trouve pas dans âjiia-cakra, mais il est localisé dans 
le vide au-dessus du mahiz-nilda dont on parlera par la suite ; nous éclair
cirons ce point lorsque nous en viendrons au mahiz-nâda. 

« Révélation du fil du Brahman » : le « fil du Brahman » ( Brahma
sütra) est la nil<f.ï Citrii:iï. Le prat;ava est ce par quoi elle est révélée, 
elle apparaît. C'est pourquoi on a déjà dit précédemment 110 que cette 
nizef.ï est « rendue resplendissante par le praq.ava ». _. 

« Sur l'un après l'autre » : sur Hâkinï, manas, I tara-linga, le hz1a 
primordial des Veda, sur tout cela dans l'ordre on doit méditer d'un 
cœur ferme. L'ordre à adopter ici n'est pas celui donné dans le texte par 
l'auteur, mais l'ordre dégagé par l'enseignement oral, puisque l'ordre 
fondé sur l'enseignemcm oral (Sabda-krama) a préséance sur l'ordre 
fondé ~ur la lecture du texte ( piltha-krama). Donc on doit médit~! 
successivement sur la Sakti Hâkinï dans le péricarpe de ce Lotus, puis 
au-de~sus, sur l'Itara-lh7ga dans le Triangle, puis au-dessus, toujours dans 
le Triangle, sur le prat.zava, et, encore au-dessus, sur le manas. 

[Fruit de la méditation sur l'âjiiiz-cakra] 

34· Le noble sàdhaka adonné à cette méditation devient un prince 
entre. le~ sages, capable d'entrer instantanément dans le corps d'autrui. 
Ommscie~t, conscient de tous les points de vue répandant ses bienfaits 
sur tou~, .il est versé dans toutes les sciences t;aditionnelles. Il devient 
un. praticien de la non-dualité. Il manifeste avec éclat la gloire des pou
v01rs supranormaux les pl 'l ,, · .. d · t ro-,, , . us e eves et moms. Son temps e vie es P 
lon~e, et c est ~Ul qui accomplit la manifestation, la résorption et la pro
tection des trois mondes. 

Commentaire : 
L'auteur parle du fruit de la méditation sur ce Lotus. « Le noble 

sadhaka »qui se consacre exclusivement à cette méditation sous la forme 
prescrite « devient capable d'entrer instantanément dans ze· corps d)au-

110. Vers 2. 
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trui ». Il devient « un prince entre les sages », le meilleur des sages, 
ayant atteint la maîtrise de la méditation du yoga, etc. « Omniscient », 
de la manière décrite précédemment, il est « conscient de tous les points 
de vue », et capable de discerner l'avant et l'après avec un esprit de dis
crimination qui s'harmonise avec les cou turnes et les lois consignées dans 
les traités normatifs. 

« Il devient un praticien de la non-dualité ( advaita-âcara-vadin). » 

Conformément à des paroles révélées telles que : 
« Un quart de Lui est constitué par tous les êtres » et 
« Tout cet univers est Brahman » 

et à des textes comme : 
« Je suis Dieu, nul autre que Dieu, je suis véritablement le Brah-

m.an, qui ne participe pas au domaine de la douleur », 
Brahman est la seule réalité qui est, tout ce qui apparaît autre est irréel, 
et la totalité de l'univers manifesté ne resplendit que par la lumière 
du Brahman, telle est la position définitive que maintient l'Advaita. 
Avec une telle connaissance, celui qui professe et pratique un mode de 
vie qui est un yoga sous forme de perpétuelle méditation sur l'unité du 
soi incarné et du Soi suprême, celui-là est « un praticien de la non-dua-
lité ». 

Il devient « glorieux », renommé, « pour ses pouvoirs supranor-
maux (siddhi) suprêmes et inouïs », pour ses grands pouvoirs. « C'e~t 
lui qui accomplit la manifestation, la résorption et la protection des trots 
mond~s », ceci est dit .en manière d'éloge (à ne pas prendre littéral~1!1e?t). 
Ou bien cela veut due qu'un tel siidhaka, lorsque son corps s et~mt, 
s'immerge dans le Soi suprême, et donc devient Celui qui accomplit la 
manifestation, la résorption et la protection des trois mondes. » 

[Présence du pra1Java dans l'iijfiii-cakra] 

35. A l'intérieur de ce cakra réside perpétuellement, tel le rayonn~ment 
d'une lampe, le principe intérieur du pur Intellect ( iuddha-buddhz-anta
ràtman), qui est manifesté par les lettres dont la combinaison forme le 
pra1Java. 

Au-dessus de lui est le croissant de lune, au-dessus brille la lettre 

I
Ma sous la forme du bindu, et encore au-dessus est le nada, qui rit aux 
éclats du .flot continu de nectar et de la blancheur de Baladeva. 
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Commentaire : 
L'auteur désireux de parler du prm:zava-yoga 111 qui se pratique dans 

cet iljna-cakra, commence par décrire le praf_Zava. Le sens général est 
« à l'intérieur de ce cakra », au milieu du Triangle dont on a déjà pa.rlé, 
apparaissent « les lettres dont la combinaison forme le praI).ava » : 
apparaît, par la jonction selon les règles de sandhi des lettres A et U, 
un phonème, semblable à la treizième voyelle 112

, constituant le prat;ava. 
Il demeuie toujours là et est « le principe intérieur de pure intell!
gence ».L'auteur le qualifie : « Tel le rayonnement d'une lampe. » Ma1.s 
en ce cas est-ce que ce principe intérieur de pure intelligence est [ mani
festé] uniquement par ce phonème semblable à la treizième voyelle ? A 
cette question l'auteur répond : « Au-dessus de lui est le croissant de 
lune, par-dessus est la lettre Ma brillant sous la forme du bindu. » La 
conclusion est donc que la forme propre du praf_Zava s'obtient par rad
dition de la demi-lune et du bindu au-dessus de la lettre semblable à la 
treizième voyelle. 

« Et encore au-dessus est ce nâda » : au-dessus du prar;ava est le 
son intermédiaire ( avàntara-nâda) 113 • Ce nada a pour ·caractère de 
« rire aux éclats du flot continu de nectar et de la blancheur de Baladeva 
(~ala-dhavala-sudha-dhara-santana-hasï) » : il tourne en ridicule aussi 
~ien la lune qui déverse continuellement le nectar, que la blancheur 
eclatante de Baladeva 114 , c'est-à-dire il est d'un blanc éblouissant. 

C . i· -d , ) 115 . _ertams 1sent : « avant cela est ce nâda ( tad-âdye-na o sau », 
et ils mterprètent « avant cela » comme signifiant : avant la lettre Ma 
sous ~a f~rme du bindu. Ceci est faux. Puisque le texte dit : « Au-des:us 
de lut brzlle la lettre Ma sous la forme du bindu », on a donc un nada 
avant la lettre Ma, et il serait inutile de mentionner ce fait à nouveau. 
Mais le nada dont il s'agit maintenant est différent du nada qui constitue 
le ~~a1Java, il se _trouve au-dessus du prm:zava et il est une portion ~arti
culiere du parabmdu en voie d'éclatement ( bhidyamana). Si l'on ob1ecte 
que dans une description de la nature spécifique du pra1Java, ce sont 
seulement les parties principales et secondaires de celui-ci qui doivent 
êt_re ,mentionnées, comment se fait-il que le texte, en parlant d'un nada 
d1fferent du pra1Java, introduise un nouveau sujet ? Eh bien, nous dison.s 
~ue la 17cture .« avant cela ést le nada_ » peut être acceptée, mais à cond1-
uon qu on lut donne le sens suivant : avant cela, c'est-à-dire avant la 

111. Yoga de la concentration sur la syllabe Om 
I 12. La diphtongue brève O. · 
113. Ou bien : une sub_?ivision du son, un aspect secondaire du son. . 

. 114. Baladev31 ou Balarama, frère. ainé de Kr~rya, septième avatara d~ V1~ry.u, a le 
temt blanc tandis que Kr~i;ia est. noir. Le mythe raconte que Vi~i:-iu s arracha deux 
cheveux, un blanc et un noir, qm devinrent Baladeva et Krsna. 

115. Au lieu de « encore au-dessus est le nada {tad-ürdhvè nado sau) ». 
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lettre Ma sous la forme du bindu, est ce nada qui a été expliqué, et par 
les mots« tournant en dérision [par son éclat] le flot continu du nectar 
et la blancheur de Baladeva », l'auteur, parlant à nouveau de ce nada 
précédemment traité, lui attribue une qualification comme la blancheur 
?e Baladeva, etc. En effet aucun qualificatif n'a encore été attribué, donc 
il n'y a pas faute de répétition. 

[Description du praf}ava-yoga dans l'ajiia-cakra] 

36. Lorsque l'esprit est dissous en ce Lieu qui est le siège du vrai 
bonheur, le yogin ayant fermé la cité sans support, bien connue grâce 
au service du suprême guru, alors par cette pratique répétée le yogin 
voit des particules de feu, à l'intérieur du centre, d'aspect toujours 
incandescent. . 

Commentaire 
Ayant décrit le prm;ava, l'auteur traite maintenant du prat;ava-yoga. 

Le yogin « ferme la cité », clôt avec diligence la chambre intérieure, 
c'est-à-dire exécute la yonï-mudrii. qui scelle la chambre intérieure. Le 
mot« cité » (pur) indique qu'il est question de la yoni-mudrii 

116
• Ayant 

scellé cette mudra, lorsque l'esprit, « par cette pratique répétée »~par la 
méditation réitérée sur le pranava est « en ce Lieu », dans I'ajiia-cakra, 
« dissous », entièrement ab~orbé da~s le pranava, alors sur-le-champ, 

' l'. ' · d · ·1· d Triangle « a mterzeur u centre », dans l'espace intérieur au m1 ieu u . 
qui sert de base ( ii.dhii.ra) au pranava, le yogin « voit », aperçoit .~ar 
la vision mentale, « des particules· de feu 117 », des étincelles de lu!11!ere 
ressemblant à des parcelles de feu. Sans la « fermeture de la Clte », 
l'absolue stabilité de l'esprit ne se produit pas, c'est pour.quoi 0_?ufarl~ 
de « fermer la cité ». Voici les caractéristiques de la yont-mudra qui 
effectue la fermeture de la cité : 

« On doit appliquer le talon du pied gauche contre l'anus, et par-
dessus le talon gauche, ô Mahadevï, placer le talon droit. Maintenant 

116. Le commentateur Sankara suggère qu'il s'agit de la niralamba-mudrâ, la 
mudra [qui provoque !'état] sans support. . _ _ ,. ' 

117. Pavana-suhrdaf!Z kanân. Sankara lit kalâm au heu de ka1Jan et _I mter~rete 
c?mme « les portions ou aspects du feu, c'est-à-dire des intelligences (buddht) des etres 
vivants ». 

_11_8. La yoni-mudra ainsi comprise diffère de la yoni-m~1drâ décrite par la Ha~h.a-yoga· 
pradrpzka (Ill, 43) et la Siva-samhita (IV 1-4), qui debute par une contraction de 
l'orga~: sexuel. Par contre elle correspond à la description qu';n donn~ la Gh:rra1Jda_
Saf!1htta, III, 32-37. La Ha{hayoga-pradîpikâ nomme cette pratique paran-mukh1-mudra. 
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le corps, le cou et la tête dans une ligne droite, et donnant aux lèvres 
la forme d'un bec de corbeau, on doit aspirer l'air du dehors et en 
remplir le ventre. Puis il faut soigneusement et fermement clore les 
[orifices des] organes des sens avec les doigts : scellant hermétiquement 
les deux oreilles avec les pouces, les yeux avec les index, les narin:s 
avec les majeurs, et la bouche avec les autres doigts, on doit retenir 
correctement le souffle, en se souvenant de ce mantra qui opère l'uni
fication du souffle et de l'esprit en moi. Tel est le yoga favori des yogin. » 

Ainsi, les textes révélés disent que la stabilité de l'esprit pendant 
la rétention dn souffle est obtenue par la mudrii. L'esprit soumis à l'in
fluence du hamsa 119 se meut dans différentes directions, il vagabonde 
ici et là sur le~ objets des sens. La maîtrise du haf!1sa permet la maîtrise 
de l'esprit. Ou bien on peut « fermer la cité » par la khecarï-mudril 120

, 

car celle-ci engendre également la stabilité de l'esprit. On a dit 
, « Comme par cette méthode l'esprit ( citta) se meut ( carati) dan~ 

1 espace ( kha) et la langue aussi se meut dans l'espace, cette mudra 
est appelée khecarï, et tous les Siddha lui rendent hommage 121

• » 
, ~a~s le cas présent, lorsque « l'esprit se meut dans l'espace », 

c est-a-dire lorsque l'esprit ( citta) étant dissocié de la fonction mentale 
( ma~as), demeure dépouillé de toute perception sensorielle, l'état d'un
mam 

122 
se produit. C'est pourquoi il est dit : 

« Le yogin est indissociable de l'unmanï. Sans unmanï, ce n'est 
pas un yogin. » 

Le fait que le pra1:1ava soit entouré d'étincelles de lumière est clai
rement exprimé ailleurs : 

« Au-dessus est l'àtman sous la forme du pranava, ressemblant à 
la flam d' 1 · ill ' ~e une ampe, entouré de toutes parts d'étincelles pare es a 
des lucioles. » 

Et « ce lieu », comment est-il ? C'est « le siège du vrai bonheur », 
~'u~t-·b~nheur illimit~, ininterrompu. De quelle sorte_ de « cité » 
s agi il · De celle q~i est « sans support » ( nïrizlamba) : dont to~t 
support, toute ~onnexion de l'esprit avec les objets des sens, a été enleve. 
Et e~le est « hze~ connue grâce ·au service du suprême guru » : le guru 
supre~e est celui qui est parfaitement versé dans la pratique du yog.a 
transmise par la tradition des guru; elle est bien connue, par l'ense1-
gnemen~ que confère un tel guru, dans sa grâce provoquée par les actes 
accomplis pour le servir. C'est pourquoi on dit : 

119. Ici, la respiration, alternance continuelle d'inspiration et d'expiration. 
120. Cf. Ha{hayoga-pradïpika, III, 32-54 IV 38 43-49. 
121. Cf. Ha{hayoga-pradïpikâ, III, 41. ' ' ' 
122. L'état_ t.r~scendant le plan mental, où l'activité psychique est suspendue. Cf. 

Ha!hayoga-prad1p1~a. IV, 4~ et 80 : la khecarï-mudrâ pratiquée dans le centre entre les 
sourcils donne naissance à 1 unmani. 
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« Cela -?e peut être atteint que par les. instructions d'un guru, et 
non pas en lisant des millions de textes sacrés. » 

Et les « particules », comment sont-elles ? « d'aspect incandes-
cent 123 » : apparaissant avec une luminosité intense. 

[Présence du suprême Siva dans I'ajiia-cakra] 

3 7 · Par la suite, [il voit] la lumière (jyotir) qui a la forme d'une 
lai:npe allu~ée et la clarté abondante du jeune soleil 124

, reliant en leur 
milte~ le Ciel et la Terre. C'est en ce Lieu que se manifeste en personne 
le Seigneur (Bhagavant), dans sa plénitude et sa puissance, invariable et 
pur témoin, ici comme dans les mandala du Feu, de la Lune et du 
Soleil. · · 

Commentaire : 
.1: part les particules de feu, de tels yogin ont aussi une autre sorte 

de v1s10n. « Par la suite », tout de suite après la vision des étincelles 
embrasées, le yogin voit une lumière tel est le sens. L'auteur décrit cette 
lumière. ' 

« Reliant en leur milieu le Ciel et la Terre. » Le Ciel ( gagana) est 
la forme du vide qui est au-dessus de la nadî Sankhinî, expliqué par le 
v:r~ : « Plus haut que cela, dans l'espace vide au sommet de Saiikhinî, 
reside une lumière. » La Terre ( dharanî), c'est le ma!Jtf.ala de la Te~re 
présent dans le müliidhiira. « La lumière reliant en leur mi!ie~ le ~iel 
et la Terre 125 », c'est la lumière qui se répand depuis müladhara JUS~U ?~ 
sahasrëzra. Le mot va (qui d'habitude signifie « ou bien ») est pris 1c1 

dans le sens de « et ». 
L'auteur mentionne la présence de Paramasiva dans l'âiiiil-c~kra 

de même que dans le sahasrilra. Le Seigneur (Bhagavant), le suprem; 
S!va (ParamaS~va) est prés~nt en personne dans ce Li~u. L'auteur _spe
c1fie que le Seigneur est « dans sa plénitude et sa puissance » ( pun.za
vi~hava) : il possède la plénitude ( pün;a) c'est-à-dire est ,complet en 
lm-même, et la puissance ( vibhava)' c'est-à-dire la comp7tence_ pour 
effectuer la manifestation et autres activités cosmiques. Ou bien, vtbhava 

. 12). P~av~lasita-rüpan. Le commentateur Sankara lit padiin au lieu de mpan et 
interprète ams1 : « au milieu, dans l'espace, le yogin voit des m.arques (ou trac7s de pas, 
pada) ; des, formes concrètes ( sthüla rupa) ». Il lie ceci à la suite du texte qm parle de 
la forme dune lampe allumée. 

124. Le soleil matinal. 
125. Ou : reliant au milieu le Ciel et la Terre (gagana-dharapï-madhya-milita). 
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veut dire l'ensemble des univers diversifiés par une émission créatrice 
infinie, et pürt:za, qui demeure en tant que principe pénétrant tout. Le 
Seigneur est celui dont la puissance est telle (qu'il demeure comme prin
cipe pénétrant dans toute leur extension les univers illimités). Car le 
texte révélé dit : « Celui dont proviennent tous ces êtres, en qui une 
fois nés ils subsistent, en qui ils s'immergent quand ils périssent. » Ou 
bien vibhava veut dire souveraineté, et pün;a, qui demeure comme prin: 
cipe pénétrant tout. Sa puissance est donc telle (que sa souveramete 
emplit toutes choses). Ou encore, sa plénitude ( pün:zatva) est le fait que 
sa volonté n'est pas le siège de désirs pour des objets ni dépendante de 
résultats. Il est celui dont la puissance est telle (est empreinte de cette 
plénitude), tel est le sens caché. Tout ce qui est autre que le Soi étant 
impermanent, des réalités comme l'espace ou éther pénètrent tout mais 
ne se diffusent pas dans tous les temps à la fois, telle est la distinction 
qu'il faut faire (avec l'omniprésence du Seigneur). 

Le Nirvii1:za-tantra indique expressément la présence de Paramasiva 
en ce Lieu : 

« Dans la région au-dessus de celui-ci est le Lotus de la Connais
sance, si difficile à atteindre, doté de deux pétales c'est le mat;cf.ala de 
la pleine Lune. » 

Et : 

« En son milieu est le bzja de Sambhu, doué d'une forme, celle du 
Haf!1sa. » 

Et aussi : 

« Ainsi le Haf!1sa est dans l'île de pierres précieuses ( ma!}i-dvïpa), 
et en son sein est le suprême Siva (Para Siva). A la gauche de celui-ci 
est la parfaite Kàlï (Siddhakàlï), forme même de la béatitude éternelle. » 

« En son sein » veut dire au milieu du visarga qui est formé de 
deux points 

126
• On parle de cela lorsqu'on aborde le sujet du sahasràra : 

« Au milieu sont les deux points qui constituent le visarga impéris
sable. Dans l'espace vide entre ceux-ci est Siva appelé le suprême. » 

De la même façon que le suprême Siva est, comme on voit, présent 
dans le sahasràra, de même, il est ici, voilà ce qu'il faut suppléer pour 
compléter le sens. Mais il faut comprendre qu'ici le couple Siva et 
Sakti est présent, à cause de l'occultation due à l'assujettissement à la 
Mayà, sous la forme du Para-bindu qui est constitué essentiellement par 
la lettre Ma. Ceci est expliqué dans ce texte qui aborde ainsi le sujet de 
l 'ajiia-cakra : 

« Selon la tradition de !'Orissa (Utkala) et d'autres provinces, c'est 

126. A la fin du bïia Haf!lsaJ:i est le visarga J:i qui est noté dans l'écriture sanskrite 
par deux points superposés ( :). 
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ici même que, sous la forme d'un pois chiche 127 
( car;aka), réside la 

Déesse éternelle, ici qu'elle opère la création des êtres. » 
C'est donc ici que demeure perpétuellement Paramasiva sous la 

forme d'un pois chiche. Et selon la tradition de pays comme l'Orissa 
non seulement il y demeure mais il opère la création des êtres. 

L'auteur donne une illustration : le Seigneur demeure ici comme 
dans les ma1Jcf.ala du Soleil, de la Lune et du Feu. La résidence du Sei
gneur dans ces ma1Jcf.ala est un fait bien connu. Ou bien cela veut dire que 
de même que le Seigneur demeure dans les ma!Jcfala du Soleil, de la 
Lune et du Feu dans le Lotus aux mille pétales, sous la forme d'un pois 
chiche, de même ici ; les mandala du Soleil de la Lune et du Feu qui se . . ' 
trouvent dans le sahasrâra seront expliqués plus tard. De là vient que 
dans l'adoration du piédestal ( pïtha-püja), on doit accomplir le rituel 
d'adoration ( püjâ) du Soi suprême ( Paramatman) et du Soi de connais
sance (]iianatman) sur les mandala du Soleil, de la Lune et du Feu. Le 
Soi suprême, c'est Paramasiva: ·et le Soi de connaissance, c'est la Puis
sance de connaissance ( J iiana-Sakti). Le Bindu doit être médité sous 
la forme d'un pois chiche constitué par le couple inséparable Siva et 
Sakti. 

[Fruit de l'abandon du souffle vital dans l'ajiia-cakra] 

38. Celui qui, au moment d'expirer, avec allégresse rassemble et fait 
monter son souffle vital ici, en ce séjour de Vigm, lieu enchanteu~ ~e. l~ 
suprême et incomparable joie, ce prince des yogin entre dans _la divmite 
suprême, éternelle, dans le Purusa non né, antérieur aux trois mondes, 
antique, connu du Vedanta. · 

Commentaire : 
L'auteur parle des résultats de l'abandon du souffle vital, .par 

1
.e 

yoga, dans l'âjiia-cakra. Le· sens général est : le prince des yogtn qu~, 
« au moment d'expirer », au moment où la vie s'en va, « avec all~
gresse », l'esprit exultant de la béatitude de I'âtman, « rassembl~ et fazt 
monter son souffle vital ici » dans l'âjiiâ-cakra, « en ce se1our de 
VipJu », séjour, sous la forme' du Bindu expliqué précédemment, du 
Seigneur, ou plutôt qui fait monter son souffle vital dans ce Bindu, 
i] entre dans le Puru!a suprême. L'auteur décrit le Puru~~- « ~terne: » 
indestructible ; « divinité » : se jouant à manifester, mamtemr et resor-

127. Les deux moitiés du pois chiche représentent Siva et Sakti en éternelle union. 
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ber la création ; « non né » : sans naissance ; « antérieur aux trois mon
des » : le fait qu'il soit antérieur à tout indique qu'il est cause de tout ; 
« antique » ( pura1Ja) : c'est lui qui est dénommé « le Puru~a ancien, 
immémorial » ; « connu du V edânta » : le V edânta, ce sont les textes 
de la Révélation traitant de la Réalité ultime ( Brahman) ,· il est l'objet 
d'une telle connaissance, tel est le sens. 

Voici la manière dont le souffle vital est placé dans le séjour de 
Vi~i:iu. Sachant que le moment de la mort est venu, le yogin tout réjoui 
à la pensée : « Je vais être absorbé dans le Brahman », s'assied dans une 
posture de yoga, et arrêtant le souffle par une rétention ( kumbhaka), 
amène l'âme incarnée (jïvatman), qui se tient dans le cœur, dans le 
mülildhara; contractant l'anus il fait monter Kundalinï selon la méthode ' .. 
enseignée ; méditant sur le son ( nâda) qui a la forme d'un fil ( sütra-
rüpa) constitué par Kui:içlalinï et qui est une béatitude semblable à 
l'éclair qui fulgure depuis mülâdhara jusqu'au brahmarandhra, il immerge 
dans ce son, en même temps que sa vie, son souffle ( foiisa), qui est la 
forme. de l'énergie vital~ ( pra~a) et qui est le suprême Haf!1sa, et il le 

. condmt, par la percée successive de tous les cakra, jusqu'à l'aifiâ-cakra. 
Procédant du plus grossier au plus subtil, il dissout dans Kui:içlalinï qui 
se trouve en ce cakra, graduellement, l'entière manifestation cosmique 
à commencer par la Terre. Puis, ayant fait atteindre à cette Km:içlalinï 
ainsi qu'à l'atman incarné ( fivatman) le stade de l'unification au Bindu 
qui n'est autre que Siva et Sakti présents en ce cakra, il demeure ainsi. 
Alors, par la percée du brahma-randhra abandonnant le corps, il devient 
• , J 

immerge dans la Réalité ultime. 

Conclusion 

~'ajiia-cakra est de couleur blanche et a deux pétales, auxquels sont 
asso:iees les lettres Ha et K~a, de teinte irisée. Dans le péricarpe est la 
Sakti Hakinï qui préside au cakra blanche avec six visages rouges, 
t~ois yeux (dans chaque visage), six 

1

bras faisa,nt les gestes de rassurer et 
d accorder, et tenant le chapelet, le crâne, le tf,amaru et le livre. Elle se 
dresse sur un Lotus blanc. Au-dessus, dans le Triangle est l'Itara-liizga, 
de couleur blanche, pareil à l'éclair. Dans le Triangle qui est au-dessus, 
est la forme du pra1:1ava, qui est le Soi intérieur ( antariitman), lumière 
rayonnant comme une lampe. Il est entouré dans toutes les directions 
de sortes d'étincelles qui brillent dans l'espace, et par sa propre lumière 
semblable à celle d'une lampe allumée il illumine depuis le müliidhiira 
jusqu'au brahmarandhra. Au-dessus est l'esprit (manas) sous sa forme 
subtile. Au-dessus, dans le mandala de la Lune est le Hamsa, au sein . . ' . 
duquel est le suprême Siva uni à Sakti. Ainsi s'achève la sixième section. 
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[Fruit de la vision du Mahânâda 
au-dessus de l'âjiia-cakra] 

39. Au-dessus est le Lieu de la dissolution du vâyu, la forme du Maha
niida, moitié de Siva, figuré par un soc de charrue. Serein, exauçant les 
souhaits et dissipant les craintes, il manifeste la pure Intelligence 
( fuddha-buddhi). Lorsque le yogin, plié à une discipline adéquate par 
son service du double lotus des pieds du guru, perçoit ce Mahanada, 
alors le pouvoir surnaturel de la Parole est toujours entièrement à sa 
disposition. 

Co mm en taire 
Maintenant l'auteur souhaite décrire le corps causal intermédiaire 

( kâra1:1a-avantara-5arïra) qui se trouve dans le Lieu au-dessus de l'âjiiâ
cakra et au-dessous du Lotus sahasrâra. Le sens général est : « Lorsque 
le yogin, par son service du double lotus des pieds du guru, est plié à 
une discipline adéquate », observe une ligne de conduite magnifique, à 
tous égards bonne, par la complète application de son esprit à une 
concentration très ferme, lorsqu'il arrive à l'attitude juste par la mise en 
action du programme du yoga, à ce moment-là il perçoit, « au-dessus », 
c'est-à-dire plus haut que l'âjiia-cakra, « la forme du Mahanada », la 
nature essentielle du Mahànàda ; dès lors « le pouvoir surnaturel de la 
Parole est toujours », en tous temps, « à son entière disposition 128 

». 
L'auteur décrit le Mahanàda. « Lieu de la dissolution du· vayu » : 

le vayu se dissout ici dans le Mahànâda selon la règle qui veut que les 
' ) l . l choses se dissolvent en ce dont elles proviennent. Bien que dans e. r1tue 

de purification des éléments ( bhüta-iuddhi) 129 et ailleurs on voit que 
la dissolution du vàyu se fait dans le principe du toucher ( s~arfa-t~ttva), 
et celui-ci dans l'Ether ( vyoman), cependant parfois la dissolution du 
vâyu a lieu dans le Nada également : _ . , 

« La Terre (Prthivl) est née de la lettre I, la pleine de seve de ~a 
saveur 130

• De la lettre Ka sont nées toutes les eaux, et les gues 
sacrés. De la lettre Ra ( repha) est né le tattva du Feu ~vahni) · Du 
Nada est né l'Air ( vàyu) qui est le souffle vital de tous les e.tres ( s~rva
priu;amaya), du Bindu est né !'Espace qui est le vide total et le recep-

128. Littér_alement : « sur la paume de sa main ». 
129. Ou bien : dans le Bhüta-iuddhi-tanlra. . , .. 
130. La « pleme de sève » (rasavatï) est la Terre, imprégnée d hum~d1té ,et de la 

sève des plantes. La « saveur », la sève, le fluide essentiel (rasa), est representee par la 
lettre 1. 
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tacle du son. De ces éléments sont issus les vingt-cinq tattva déterminés 
par les différents attributs ( gU1Ja), qui constituent tout cet univers, cet 
œuf de Brahma, dont la substance n'est autre que Kalika. » 

D'après ce texte révélé, il faut se représenter qu'au moment de la 
résorption [de l'univers manifesté] dans la réalité subtile des lettres 
du mantra de Kalï 131

, la dissolution du vayu se fait dans le Nada. 
« Moitié de Siva »; Siva assumant la forme du Seigneur à demi 

féminin (Ardhanarïsvara), sa moitié est Sakti, et le Nada est cette 
Sakti, tel est le sens 132

• 

« Figuré par un soc de charrue » ( sirakara) : ayant la configuration 
d'un soc de charrue constitué par une défense d'éléphant ou d'autres 
matériaux. Le Karttikeya-Ïfoara-samvada nous dit : 

« Au-dessus est le Mahanada; flamboyant sous l'aspect d'un soc de 
charrue. » 

Mais on peut objecter que dans l'Amarako5a 133 , le mot sïra, signi
fiant charrue, l'instrument du cultivateur qui ouvre la terre, s'écrit avec 
la quatrième voyelle 134

, tandis qu'ici c'est le mot sïra, avec la troisième 
voyelle 

135
, qui est employé. Malgré cela, en considération de l'unité 

sém~ntique avec le reste de la phrase, c'est le sens de charrue qui est 
exprimé par ce mot. 

Ou bien on peut suivre la lecture : Sivakara, « ayant l'aspect de 
Siva ». Cela voudrait dire que Siva ainsi que Sakti forment la substance 
de ce Nada. Cela est dit dans le Prayogasara : 

« Cette Sakti qui est essentiellement Nada, qui s'est éveillé: 
( prabuddha), qui est tournée vers le séjour de la perfection ( niramaya: 
pada)' lorsqu'elle se tourne ainsi vers Siva, elle est appelée celle qui 
assume une forme masculine ( puf!Z-ru pa). » · 

~:e~t pou~quoi Raghavabhana a pu dire que « Nada et Bind~ sont 
en vente des etapes de cette même Sakti dans sa capacité créatrice ». 

Par ailleurs il est dit : 
« Elle qui est nommée la réalité ( tattva-saf!1jiia), du fait qu'elle 

est en présence de la lumière de la pure conscience 136; elle devient alors 

131. Ce mantra est~ comme l'indique le texte cité, KRlM, constitué par les lettres 
Ka + Ra + 1 + le nada et le bindu qui forment l'anusviira. . . , 

. 132. On pe~t._c<?mI?r~ndre aussi que Siva étant la lettre Ha (~). la « mat/te ,de 
Stva » est la moitie mfeneure de cette lettre ce qui donne effectivement la forme d un 
soc de charrue ( (). ' 

133. Dictionnaire des synonymes. 
134. Un I long. 
135. Un 1 bref . 

. ~36. Cin1!1_tilra-jyoti~a': sannidhah :. du fait de sa proximité, de sa contiguïté (sanni
dht) a la lum1ere du « Rien que conscience » (cinmatra). 
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désireuse de créer, et se condensant ( ghanï-bhüta) 137
, elle atteint à un 

moment donné l'état de Bindu. » 
Semblable est la formulation du grand acarya 

138 
: 

«Le Nada lui-même se condensant atteint à un moment donné l'état 
de Bindu. » 

Réfléchissant sur le sens de toutes ces paroles, le point essentiel à 
en extraire est que c'est Sakti qui se manifeste sous la forme de Nada 
et de Bindu, comme l'or dans les boucles d'oreilles. Nada et Bindu sont 
l'apparence sous cette forme d'une seule et même réalité. 

« Exauçant les souhaits et dissipant les craintes » : accordant 
l'absence de crainte et les bienfaits désirés. 

Et maintenant, s'adressant aux sadhaka qui pratiquent le type de 
yoga qui aboutit au samadhi, l'acarya enjoint : 

« Avant le moment du samadhi réfléchissant de cette façon avec 
> 

une intense application, il faut immerger tout l'univers dans le Soi qui 
est Conscience, en suivant la progression du plus grossier au plus 

subtil. » 
Eta~t donné cette injonction de méditer sur la totalité de l'unive~s 

manifesté sous ses aspects grossiers et subtils, le besoin se fait ~enur 
de connaître la manière de procéder, et en cette c.irconstance 11 en 
parle. Jusqu'ici on a stipulé que les cinq formes grossiè~es,_ à co~me.~cer 
par la Terre, se trouvent dans les cakra depuis müladhara Jusqu a vis_ud
dha. Dans le mandala de la Terre dans le müladhara, sont ces trois : 
les pieds 139 , le s~~s de l'odorat e~ le principe de l'odeur. Car c'est là 
qu'ils sont établis. Dans le mandata de I'Eau sont ces trois : les mains 

140

' 

le sens_ du goût, le principe d~ Îa sapidité. Dans le m01;~a~a -~u,~~u sont 
ces trois : l'anus 141 , le sens de la vue, le principe de la v1s1b1hte · Dans 
le ma1Jef.ala de l 'Air sont ces trois : les organes génitaux 

143
, le sens du 

toucher, le principe de la tactilité. Dans le ma1Jef.ala de l'Es~a~e s?nt. ces 
trois : la parole, le sens de l'ouïe, le principe de la sonorite. ~;nsi en 
tout, cela fait quinze tattva. En ajoutant la Terre et les autres elements, 
on doit prendre conscience de vingt tattva grossiers· , _. __ 

Maintenant, les formes subtiles sont enseignées. Là, dans 1 a1na-
cakra, cette forme subtile qu'est le principe mental (manas) se montre 

137. S'intensifiant s'affermissant acquérant une certaine densité, s~l• ramassant e~ 
C 

' ' I f l qu'1 commence a 
une masse. ette expression est employée aussi pour e œtus ors 
se solidifier au deuxième mois de la grossesse. 

138. Sankaracarya. 
139. Organe de la faculté de locomotion. 
140. Organe de la faculté de préhension. 
141. Organe de la faculté d'excrétion. 
142. Littéralement, de la perceptibilité de formes et. d<: couleurs (riipa). 
143. Organes de la faculté de reproduction et de Jouissance. 
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d'elle-même. Les autres sont mentionnées par le Kaizkâlamâlinï-tantra 
lorsqu'il aborde le sujet de l'âjfiâ-cakra. 

« Ici rayonne toujours le manas, animé par la présence de la Sakti 
Hakim. Il est de nature lumineuse, et il a buddhi, Prakrti et ahaf!1kâra 
pour ornements. 

Ce passage indique la présence de trois formes subtiles : buddhi, 
Prakrti et ahaf!lkâra, dans ce centre. Mais ici la position de l' ahaf!lkâra 
n'est pas celle donnée par l'ordre des mots dans le texte. Nous avons vu 
que pour tous les cakra à partir de mülâdhara et pour tous les tattva 
depuis la Terre, partout ce qui est produit se trouve au-dessous du prin
cipe producteur, ce qui est à dissoudre se trouve au-dessous du fonde
ment en lequel il se dissout. Et d'autre part l'ordre transmis par l'ensei
gnement oral a plus d'autorité que l'ordre donné par le texte. Ceci nous 
permet ici de nous représenter la position correcte, en conformité avec 
la parole : 

« Dans l'ahaf!lkâra doit être immergé !'Espace ( vyoman) avec le 
son, et cet ahaf!lkâra doit être immergé dans mahat 144 • » 

Donc le support pour la dissolution de !'Espace est l' ahaf?Zkâra, et 
parce qu'il est le premier à être présenté, nous avons d'abord l'ahattt
kara, puis au-dessus de lui buddhi et Prakrti. Le Saradâ-tilaka parle de 
cette relation entre ce qui est produit ( janya) et le principe producteur 
( janaka) en ces termes : 

« Procédant du Non-manifesté ( avyakta) qui est la racine originelle 
( mülabhüta), par transformation ( vikrti) de la Réalité la plus haute 
(Para-vastu) apparut à un moment d~nné le Grand Principe ( mahat
tattva?, consistant en déterminations qualitatives ( gw;a) et en facultés 
psychiq~es ( anta~kara1Ja). De lui émerge le facteur d'individuation 
( ahaf!l_kara), qui est de trois types, à cause de la différenciation se 
prodmsant au cours de sa manifestation 145 • » 

. . « Transfor~ation ( vikrti) de la Réalité la plus haute », dans cette 
ctt~tton,, veut du~e q~e cette Réalité apparaît transformée à cause d'un 
phenome_ne de reflex1on ( pratibimba) 146 • Mais comme elle est la cause 
produc.tnc~ ( prakrti) de mahat et des autres tattva, elle est appelée aussi 
Prakrtr. C est pourquoi il est dit : 

. « La Cause productrice (Prakrti) est la suprême Sakti (Farama 
Saktt), et ses transformations ( vikrti) sont un phénomène de réflexion 
( pratibimbata). » · 

144. Le « grand ,pri~c~pe ~· équivalent cosmique de buddhi. . , . 
!45. ~ facteur_ d md1v1duat1on ou « sens du moi » (ahaf!Zkara) se d1ffercnc1e . en 

sâttv1ka, ra1asa et tamasa, selon qu'il est soumis aux modalités du gu~a sattva, ra1as, 
ou lamas. 

146. Allusion à une théorie de l'école Advaita selon laquelle la Réalité suprême 
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Et il a aussi été enseigné précédemment que : 
« La Cause première ( Prakrti) qui est en son essence le Brahman 

suprême ( paraf!tbrahmatma) a pour nature propre la propriété de se 
réfléchir. » 

Ce « Grand Principe » ( mahat-tattva) dont parle le Sarada-tilaka 
n'est autre que buddhi. Ceci est explicité par -Îsana-Siva : 

« Cette Prakrti, dont on doit bien comprendre la définition, est 
épanouie par Sakti. Se mettant sous la dépenèlance du gu!Ja sattva, elle 
devient manifestée en tant que principe d'Intellection ( buddhi-tattva). 
·C'est ce principe d'Intellection qui est célébré sous le nom de "Grand 
Principe,, ( mahat-tattva) par les adeptes de la doctrine Sàtpkhya. » 

Le Grand Principe, [dit notre texte du Siirada-tilaka], consiste en 
déterminations qualitatives ( guna) et en facultés psychiques ( anta~ka
ra!Ja). Les déterminations qualitatives sont sous la forme de conformité 
' l'" 147 ( ) d . "8 • b . 149 (t ) a etre sattva , ynam1sme 1 ( ra1as), o scurc1ssement amas · 
Les facultés psychiques 150 sont, dit le Sarada-tilaka, la fonction mentale 
(manas), l'intellect ( buddhi), le sens du moi ( ahaf!1kiira), le psy-
chisme 151 ( citta) . L'ensemble de tous ces facteurs constitue le Grand 
Principe ( mahat) . 

Mais si la fonction mentale (manas) fait partie intégrante du 
Grand Principe, comment se fait-il qu'elle a été mentionnée indépe~d~m
ment par le passage : « A l'intérieur de ce Lotus réside le prmcipe 
mental, de nature subtile, etc. 152 ? » Cette objection ne tient pas, car 
le manas dont il est question dans ce vers n'est pas celui qui fait partie 
intégrante du tattva mahat, c'est un autre, qui est le produit de l'ahaf!1-

kara. Car comme le dit Raghavabhana : .. 
« Le manas inférieur ( apara), qui voit les alternatives et choisit, 

celui-là est né de l'ahamkara sous sa forme lumineuse (taijasa) 
153

• » 
Ainsi, comme le texte nous a indiqué la présence, dans l'ajiia-cakra, 

d'une série dans un certain ordre avec le manas pour dernier terme, nous 
devons comprendre que l'ahamkiira et les autres tattva se trouvent 
au-dessus. Par conséquent, dan~ l'iijiia-cakra se trouvent, l'un au-de~sus 
de l'autre, Hakinï, Itara-lïnga, le pra!Java, manas, ahaf!1kara, buddht, et 

&e réfléchit comme dans une série de miroirs et le monde phénoménal ne ~el?r~sente 
qu'une image réfléchie, comme celle de la lune dans un étang, _de cette Reahte .. 

147. ,Ou tr~nsparcnce, limpidité, pureté. Les facultés psychiques sont sattv1ques 
parce quelles revèlent ce qui est. 

148. Ou agitation, tension mouvement. 
149. Opacité et en même' temps inertie 
150. Littéralement, l'instrument intérie~r dont dispose le Soi. . 
151. En tant que réservoir des impressions subconscientes, consutuant une struc-

ture de tendances prêtes à s'actualiser à chaque instant dans les différents états de 
conscience ( vrtti). 

152. Vers 33. 
153. C'est-à-dire sàttvique. 
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Prakrti. Comme on n'a pas assigné au ma!Jtf.ala de la Lune, dont pour
tant .on a plus haut enseigné l'existence, de position particulière, il fau~ 
considérer qu'il est au-dessus de tous ceux-ci. Si l'on demande, pourquoi 
ne pas le placer au-dessous de tous ceux-ci, nous dirons, ce n'est pas 
possible, car : 

« La lune (Indu) est dans la région du front, et au-dessus d'elle est 
Bodhinï elle-même. » 

Ainsi s'exprime le Sammohana-tantra. Indu et Bodhinï, dont nous 
allons parler, se trouvent au-dessus de l'âjfiâ-cakra. La citation suivante, 
qui nous apprend leur position au bas [d'une nouvelle série], les déter
mine en même temps et sans qu'aucun élément n'intervienne entre 
elles. Par conséquent elles se trouvent au-dessus de tous les éléments 
déjà cités. Voici ce que dit le Sammohana-tantra, parlant de la forme 
causale ( kàra1Ja-rü pa) 154 • 

« La Lune (Indu) est dans la région du front (lalâ!a), au-dessus 
d'elle est Bodhinï elle-même. Au-dessus de celle-ci resplendit ce Nada 
suprême qui a la forme d'une demi-lune. Au-dessus de lui est le Maha
nàda, flamboyant, sous la forme d'un soc de charrue. Et au-dessus de lui 
est la Kalà appelée Afijï, bien-aimée des yogin. Mais au-dessus de celle-ci 
est l'Unmaru;, d'où il n'est point de retour lorsqu'on l'a atteinte. » 

« Au-dessus d'elle est Bodhinï » ici veut dire au-dessus de cette 
région du front, c'est-à-dire au-dessus de l'âjfiâ-cakra. Le Bhütasuddhi
tantra parle de la présence de Bindu en un lieu situé sous Bodhinï : 

<~ Bindu, et la demi mâtril ( mâtrârdha), ô Déesse, et au-~essus, 
ce qu on nomme le Nada et au-dessus le Mahânâda lieu de la dissolu-
tion du vàyu. » ' ' 

.. La demi màtrà est Sakti, comme le montre ce passage de la Brhat
trzvzkrama-samhità · . . 

« Resplendissante comme le soleil matutinal était la syllabe ( ak~a
ra) 1 pourvue d'un Bindu, et au-dessus d'elle la demi mâtrâ ( ardhamâtrâ)' 
se ronformant au mode musical de Gandhara (Gândhâra-raga) 155

• » 
A cause de l'unité de sens entre ces deux citations, il faut com

pre~~re que cet~e ~rd~amàtrâ n'est autre que Bodhinï. B~ndu, Bo~hinï 
et N.ada so~t tr01s differents aspects de la suprême Sakti qui est le Bmdu. 
Ceci est da dans le Sâradà : 

« Du suprême Seigneur (Pararriesvara) dont l'éminence consiste en 
Etre, conscience et Béatitude, quand il est sakala émane Sakti, et de 
·telle-ci le Nada, et du Nâda surgit le Bindu. Celui-ci, qui est de la nature 

154. Le cornmentate~r a passé en revue jusqu'ici les formes grossières (sthüla
rüpa) et les formes subtiles (sük~ma-rüpa). Il aborde maintenant les formes causales. 

155. Gandhara, en abrégé Ga, est la troisième des sept notes de musique fonda
mentales. 
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de la suprême Sakti ( parasaktimaya) elle-même, se divise en trois 
aspects : bindu, nâda et bïja, tels sont ses trois différents aspects ; bindu 
est Nada en essence, bïja est Sakti, nada est l'union des deux. Cette rela
tion d'inséparabilité ( samavâya) est bien connue de tous ceux qui sont 
versés dans les Âgama. 

Le Bindu est parafaktimaya. Para, le Suprême, désigne Siva, donc 
le Bindu est Sivafaktimaya : « De la nature de Siva et de Sakti 

156
• » Il 

est localisé au-dessus du front. « Le bindu 157 est Nada en essence », 

c'ést-à-dire il est Siva en essence ; « bïja est Sakti », sous la forme de 
Bodhinï ; nada est la relation d'inséparabilité entre les deux, celle qui 
existe entre ce qui est mis en branle et ce qui met en branle 

158
, il est 

donc une forme de la Puissance d, action ( Kriya-sakti) 159
• Au-dessus de 

ces trois est le Mahânâda, qui a déjà été expliqué préc~demment. « Et 
au-dessus de lui est la Kala » : cette Kalâ est Sakti. Elle est appelée 
Afijï 160 car elle a l'aspect d'une mesure ( matrâ) i

61 sous la forme d'une 
ligne horizontale. C'est elle la Sakti qui se manifeste au début de la 
création. Ceci est expliqué dans le Pancaratra : . . 

« Ayant ainsi visualisé au début de la création, celle qui consiste 
. en Etre, Conscience et Béa:itude, en qui est condensée la totalité "des 
tattva, et qui préside au déroulement du processus créateur, le supreme 
Puru~a rendit manifeste cette Prakrti éternelle. » 

Et ailleurs : . 
« Du suprême Seigneur (Paramesvara), non maµifesté, conjo~ction 

de Siva et de Sakti, émane la Déesse primordiale, Bhagavati, Tripura
sundarï. De cette Sakti pr~ède Nada et de Nada surgit le Bindu. » _ 

A d d 'fi · · d l'Unmant 
« u- essus de celle-ci 162 est l'Unmani. » La e muon e 

est la suivante : 
« L'état où, lorsqu'on y entre, le fonctionnement en tant que men-

tal de l'organe mental 163 n'existe plus, c'est ce qu'on appelle le Non
mental (Unmanl), enseigné secrètement par tous les Tantra. » 

156 1 
, . d l nature de la suprême 

. nterpretation différente du sens apparent : « e a . · 'cédente 
Sakti », sens que nous avons gardé dans la traduction de l.a citation /rep emier. 

157. Il s'agit du second bindu celui qui est l'un des trois as~ts u r qui ~st 
158. Sakti est la Puissance q~i meut ou émeut (k~obhaka), Siva est ce 

mû ou ému ( ksobhya). 
159. Ou Energie cinétique. . nt une 
160. Sens obscur. D'une racine ANJ qui signifie .= appliquer ll~n ~e e~t-elle 

couleur, un fard; décorer faire ressortir rendre bnllant, embe ir. . Jh, · 1 
Il 

· · ' ' · A d'un trait onzonta 
ce e qui « maquille » le non-manifesté pour le faire apparaitre, . . - . . 
semblable à ~ne ligne de fard ? Ceci 'est à rapprocher de !'appellation nzr-an1ana · 
« sans coloration, sans altération, sans macule », pour la réalité a~~lue. d' 11 

161. Motrà, l'unité de temps défini~ par Ja durée de prononc1atton un~ voye e 
brève, désigne aussi le trait horizontal qui surmonte les caractères de 1 alohabet 
devanagari. 

162. Cette Kr.Jla appelée Afijï, qui est la Sakti originelle. 
16J. Manaso'manastvam. 
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L'Unmanï est la production de l'absence complète de support pour 
les objets de connaissance même dans le temps d,activité qui normale
ment est à la base de la perception des objets relevant des fonctions 
mentales 164

• Et cette Unmanï est de deux sortes, celle qui a son siège 
dans le sahasriira : c,est la Nirvana-ka/a, et d,autre part celle qui prend 
la forme de la guirlande de lettre~ ( van;a-valï) 165

, et qui se trouve dans 
le même Lieu. Ainsi s'exprime le Kankalamalinz-tantra : 

« Dans le péricarpe du Lotus à mille pétales, au centre du ma!J4ala 
de la Lune, dépourvue de toute espèce de volition est la dix-septième 
Kalii. Son nom est Unmanï, et elle tranche les liens qui rivent à l'exis
tence. » 

Et aussi : 
« L'Unmanï est le chapelet de lettres, dont le seul souvenir confère 

la Libération. » 

Le chapelet de lettres ( vartJa-mala), c'est la guirlande de lettres 
( vart;a-valï). 

La Bhütafuddhi mentionne Samanï au-dessous d'Unmanï : 
«La Puissance omni-pervasive (Vyapika Sakti) que les gens connai~

sent sous le nom d'Afijï ; au-dessus d'elle, Samanï, et au-dessus de celle-cl, 
Unmanï. » 

Cette Samanï aussi est une forme intermédiaire 166 de Para5akti. 
En conclusion, au-dessus de l' a;na-cakra, il y a le second Bindu, 

forme même de Siva, au-dessus est Bodhinï Sakti, ayant l'aspect d'une 
de~-mtitra; au-dessus est le Nada ayant la forme d'une demi-lune, et 
consistant en l'ins~parable union de Siva et de Sakti · au-dessus est le 
Mahantida, ayant l'apparence d'un soc de charrue · 'au-dessus est la 
Sakti V_Yàpikà, sous la forme d'Afijï, au-dessus est S;manï, et au-dessus 
Unr:iam. Tel est l'ordre dans lequel se trouvent les sept formes causales. 
Mais assez de développements, suivons notre sujet. 

[Nature du Lotus à mille pétales] 

40. Au-dessus, dans l'espace vide à la cime de Sankhinï au-dessous du 
Visarga, existe une lumière qui est le Lotus à dix fois ce~t pétales, sur
abondant en radiance comme la pleine lune, la corolle tournée vers le 

164. _C'est-à-dire, à cause de la disparition du caractère mental de l'organe mental, 
ql!i servait de support ,à l:i . C?nnaissance des objets, il n •y a plus de saisie des objets 
meme dans le temps d act1v1te et pas seulement durant le samiidhi. 

165. Re~résent~t la totalité des potentialités de manifestation. 
166. Avantara-rupa : non la forme la plus haute, mais une forme secondaire. 

150 



bas, enchanteur avec son bouquet de filaments égalant en beauté les 
rayons du soleil juvénile. Son corps est tout miroitant des lettres qui 
commencent par La ( oo ), et il est la forme même de la Béatitude absolue. 

Commentaire : 
L'auteur décrit le Lotus à mille pétales ( sahasrara-padma) en dix 

vers commençant par celui-ci. 
« Au-dessus » : au-dessus de tout ce qui a été expliqué auparavant, 

« à la cime », au sommet de la nacfï Sankhinï, dont on a déjà parlé pré
cédemment, « dans l'espace vide 167 », dans un lieu non circonscrit par 
les nâcfï - ceci indique que c'est plus haut que Su~umna elle-même -, 
« au-dessous du Visarga »,'"existe « le Lotus à dix fois cent pétales », à 
mille pétales, tel est le sens. Le Visarga est dans la partie supérieure de 
l'ouverture vers !'Absolu ( Brahmarandhra), d'après des passages comme 
celui-ci, qui seront cités in extenso plus tard : 

« Et dans cette ouverture le Visarga, bonheur éternel, sans souil
lure », etc. 

L'auteur décrit le Lotus. « Son corps est tout miroitant des lettres 
qui commencent par ia 168 (lakaradyair varl).ai}:i) 169 » : ici, si nous accep
tons la lecture {a-kara, le sens n'est pas qu'il faille méditer sur les lettres 
en prenant l'alphabet à rebours ( viloma), mais qu'il faut laisser de côté 
la lettre K?a. La raison d'un tel rejet est que la disposition des let~re~ 
sur le Lotus à mille pétales ·se fait par un mouvement circulaire. Amsi 
si l'on inclut la lettre K~a cela fait cinquante et une lettres qui, ré~étées 
vingt fois si l'on fait vingt tours, aboutissent au nombre de mille et 
vingt, et répétées dix-neuf fois si l'on ne fait que dix-neuf tours, abo~
tissent au nombre de mille moins trente et un ( 969 ). Par conséquent il 
faut laisser de côté la lettre K~a 110 pour que le nombre de lettres s'ajuste 
avec celui des pétales. Donc les cinquante lettres commençant par A et 
finissant par La doivent être méditées dans l'ordre normal de l'alphabet 
( anuloma) e~ les répétant par vingt révolutions, dans le Lotus à ?1ille 
pétales. Le Kaizkalama-linï-tantra dit clairement que les lettres dmvent 
être prises dans l'ordre nor~al : , 

« Le grand Lotus à mille pétales est blanc, la corolle tournee vers 
le bas, scintillant des éclairs que jettent les lettres commençant par A et 
finissant avec K~a. » 

167. Le commentateur Sankara glose : dans le Sans-support (niralambe). 
168. Il sagit du. La védique, qui est un L cé~ébral. . ,. . . . 
169. Sankara suit une autre lecture : /alatadyazr varnarfJ, qu 11 commente. ams1, . 

oon co.rps est tout miroitant des cinquante lettres commençant par A et d1sposees 
à partir du front en cingt cercles concentriques. 

170. C'est-à-dire partir d'un alphabet de cinquante lettres seulement. 
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Figure 12 (dessin à la plume de l'auteur) 

SAHASRÀRA-PADMA 



Q1r-------~ 

0 

Figure 13 (dessin à la plume de ! 'auteur) 

SAHASRARA-PADMA 
(détail) 

0 
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Ici l'expression « finissant avec K~a » est un composé possessif 
( bahuvrïhi) signifiant « qui a pour fin, pour terme K~a », dans lequel 
le mot « fin » ( anta) est pris dans le sens de point d'arrêt, halte, borne 
( avasana) ; c'est-à-dire s'arrêtant à Ksa non inclus., les lettres sont cin
quante, de A à La. 

Ou bien l'e~pression « les lettres qui commencent par +.a » indique 
que la disposition des cinquante lettres se terminant par +.a doit être. 
faite, par une révolution qui en ce cas est correcte, en tournant vers la 
gauche, comme pour les diagrammes trilinéaires A - Ka - Tha, etc. 
Le vers cité ci-dessus du Kaizkalamalinï-tantra donne la méthode de dis
poser les lettres en tournant vers la droite, il n'y a pas de conflit entre 
les deux textes ~71 • 

La couleur des cinquante lettres n'est pas spécifiée, mais comme 
on sait que le blanc est la couleur des lettres-mères ( matrka) qui cons
tituent les lettres ( varf}a) de l'alphabet, nous devons co~prendre qu'ici 
aussi elles doivent être méditées comme blanches. 

Mais si nous adoptons la lecture lalatâdyair (au lieu de {akâradyair), 
le mot lalata voulant dire front, le sens ~st : les lettres qui commencent 
par A, qui est la lettre à placer sur le front lors de la susdite répartition 
des lettres-mères. Selon cette vue, on doit laisser de côté la lettre ~a et 
compter cinquante lettres de A à Ksa. Du fait qu'on laisse tomber le 
~a final, on ne retient, dans ce cas ~omme dans le précédent, que cin
quante lettres 172 • 

[Présence du mandala de la Lune 
dans le péricarpe du L~tus à mille pétales] 

41 A l'' ' · d .... · mterieur e ce Lotus, réside, exempte des marques du ltevre, 
la Lune,, toute pu~e et entièrement pleine. Son réseau de clarté irradie, 
et son eclat de rire est une émission continuelle toute humectée par 
l'accumulation du nectar de la suprême immortalité. A l'intérieur du 
ma!J,~ala. de la' ~~ne, ~ulgure perpétuellement le Triangle qui a l'aspect 
de 1 eda1r, et a 1 mteneur du Triangle est ce Vide que servent toutes les 
troupes de dieux dans le plus grand secret. 

. 171. L'un donne la méthode en tournant vers la droite (dak#na-avartta), c'est~à-
dtre en gardant le centre autour duquel on tourne à sa droite et l'autre donne :a 
méthode en tournant vers la gauche (vâma-àvar//a), en sens inve;se des aiguilles d'une 
montre. 
,. 172: ~o~s ,omettons de traduire ici une discussion purement gramm~ticale sur 

l 1mposs1b1l1te d ~dmettre la lecture tanulJ au lieu de vapul}, à cause de 1 accord en 
genre avec le suJet padmam, les deux mots ayant strictement le même sens de : corps. 
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Commentaire : 
L'auteur parle de la présence du ma?Jcf.ala de la Lune dans le péri

carpe du Lotus à mille pétales. 
« A l'intérieur de ce Lotus » : au milieu du cœur du Lotus, réside 

la Lune, « toute pure » : qui se distingue par une apparition immaculée. 
L'auteur qualifie la Lune. 

« Emission continuelle » : diffusion, expansion. « Humectée » 
( snigdha) : une manière d'être comme imprégnée, imbibée de fluide ; 
donc, la Lune se caractérise par des rayons de béatitude pareils à un 
éclat de rire associé à une émission continuelle [de luminosité] toute 
humectée par l'accumulation du nectar de la suprême immortalité, 
lequel est entièrement exempt de chaleur brûlante 173

• 

Ici le Kankalamalinï-tantra, abordant le sujet du sahasrara, parle 
de la présence du Soi intérieur ( antaratman), etc., au-dessous et au-des
sus du mandala de Lune · . . . 

« Dans son péricarpe, 0 souveraine des dieux, est l'atman intérieur,' 
puis le Guru, et aussi le ma?Jtf-ala du Soleil, ainsi que celui de la Lune, 
ensuite le vayu nommé mahàvàyu, et enfin l'ouverture vers le Brahman 
( brahmarandhra). Dans cette ouverture est le Visarga, bonheur éternel 
et sans souillure, et au-dessus est la déesse Sankhinî, qui manifeste, sou
tient et met fin à la création. » 

« A l'intérieur de celle-ci » au milieu du mandala de la Lune, 
« fulgure perpétuellement », sans 

1

inrerruption, « le T;iangle qui a l'as: 
pect de l'éclair ». « A l'intérieur de celui-ci est le Vide. » Ce Vide qui 
est à l'intérieur est le corps du Suprême Bindu (Parabindu). A l'intérieur 
du Triangle est un Vide et ce Vide qui resplendit au milieu du Triangle 
est la forme du Parabindu. Ou bien, dans le Vide qui est au ce~tre du 
Triangle intérieur resplendit le Parabindu. C'est pourquoi il est dit dans 
le sixième chapitre du Todala-tantra : 

« La suprême Lumiè~e, sans forme, est appelée le Bindu indestru~
tible. Par le mot Bindu est indiqué aussi le Vide ( sünya), quand il 
implique des qualités positives 174 • » 

On dit que « prendre son repas, évacuer les excréments, s'adonner 
au plaisir et pratiquer le yoga doivent être accomplis à l'abri des regard_s 
par ceux qui connaissent le dharma ». A cause de ce précepte de prati
quer le yo?a dans le secret et parce que ce Vide intérie,ur ~st _extr~me
ment cache, « toutes les troupes de dieux le servent », c est-a-dire 1 ado
rent, « dans le plus grand secret ». 

173. Le. ~mmentateur Sankara interprète le mot snigdha un peu différemment et 
comprend ams1 : « Sa luminosité est rendue extrêmement onctueuse, caressante, 
douce (migdha) par l'accumulation de l'ambroisie suprême due à l'intimité avec Siva. » 

174. Gu1:1a-sücaka, c'est-à-dire quand il n'exprime pas seulement une absence. 
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[Présence de Paramasiva 
dans le péricarpe du Lotus à mille pétales] 

42. Extrêmement caché est ce [Vide], dont on ne peut prendre cons
cience que par l'effort. Racine ultime de la surabondance, se diffusant 
en chaîne continue, d'une suprême exultation, subtil, il a le rayonnement 
pur de la [seizième] Kala lunaire accompagnée de sa Kata 175

• 

En ce lieu est le dieu dont l'appellation : « suprême Siv~ », es~ 
bien connue, dieu illustre, dont la nature est v~cuité ( kharüpzn), Sol 
de tous les êtres, en qui sont fondées la saveur essentielle (rasa) et la 
délectation extrême ( virasa), soleil dissipant les ténèbres de l'égarement 
causé par l'ignorance. 

Commentaire : 
Ce Vide 176 est « extrêmement caché », car, ainsi que nous en par

lerons plus tard, il a les dimensions du dix-millionième de la pointe d'un· 
cheveu. [On ne peut en prendre conscience que] « par l'effort », c'est-à
dire en pratiquant une longue et incessante méditation. « Il a un rayon
ne_m_~nt pur », une splendeur impeccable, à cause de la prése_nce de l~ 
se~1eme Kala de la Lune, accompagnée de sa Kala, la Nirv~':la~K_ala. 
Et il est excessivement « subtil » : le Vide intérieur présent à l'mteneur 
du Triangle sous la forme du Parabindu accompagné de l'Ama-Kala 
et de la Nirvà~a-Kala· ne se révèle que grâce à la méditation m · 

. Il est la « racine ultime », la cause fondamentale, de la Libération, 
qm est « surabondance, se diffusant en chaîne continue, d'une suprême 
exultation 178 ». 

Ici nous lisons suguptam, « très caché », mais si on lit sugopyam 
« il faut le tenir très celé 179 » dans ce cas comme dans le premier, la 
connexion se fait avec yatnat, '« avec effort », et le reste de la phrase. 

_ Certains interprètent de la façon suivante : le Lieu du Vide ( süwya
sthana) est le Vide qui se trouve à l'intérieur du Triangle, et il a la 

, 1 ?5· Sakala-iaHkala-iuddharüpa-prakaia. Nous suivons dans cette traduction l'int~r· 
pret~tI_c;>~ du commentateur, qui décompose sakala en sa et kaliï. La t:ad'-!cti~:m obvie 
ser~lt ' il a le rayonnement pur de toutes les kalii lunaires réunies, c est-a-dire de la 
pleine lune. 

176. Le_ comm~ntateur Sa_i1kara explicite : ce Siva-linga qui a pour forme le Vide. 
177. Sankara a1oute : « il est imperceptible n'étant déterminé par aucune marque 

(alak!ya) ». • 
178. Sankara glose : « éminente racine de l'amoncellement d'amrta qui produit 

une continuelle diffusion de la suprême et débordante exultation · c'est de là (ou de 
ce Vide) que s'écoule la suprême ambroisie ». ' 

179. C'est la. lecture adoptée par Sankara : « ce Siva-linga qui a pour forme le 
Vide doit être s01gneusement tenu secret, on ne doit pas en parler à n'importe qui ». 
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luminosité pure, le blanc rayonnement, de toutes les Kalii 180 de la Lune 
réunies, c'est-à-dire des seize Kata de la pleine Lune. Ceci est contes
table. Puisqu'on a dit que le Triangle se trouve au milieu du m~!Jcfala 
de la pleine Lune, le Lieu au centre d~ ce Triangle a forcément une 
luminosité pareille à celle de la pleine Lune, donc mentionner à nouveau 
cet attribut serait une répétition inutile. En outre, par l'expression 
« servi par toutes les troupes de dieux », il faut entendre, non pas le 
service d'un lieu vide, mais le service du Bindu à l'intérieur du Triangle. 
Mais si l'on objecte que c'est le lieu vide qui doit être servi parce que le 
Parabindu y préside, alors, le Parabindu, y étant présent, ce n'est plus 
un lieu vide 181

• 

L'auteur parle de la présence du suprême Siva (Paramasiva) dans 
le péricarpe du Lotus à mille pétales. « En ce lieu », dans le péricarpe, 
le dieu dont l'appellation : « suprême Siva », est bien connue, le dieu 
appelé par le nom de Paramasiva 182, sous-entendu : « est, existe ». 

L'auteur décrit ce dieu : « dont la nature est vacuité » ( Kharüpin) 
183

• 

Le vide intersticiel, la vacuité ( kha) est la Réalité absolue ( Brahman) · 
Cette Réalité est donc la nature même de Paramasiva. Il est « le Soi de 
tous les êtres » ( sarvatman) : il est l'âme des êtres incarnés, l'essence 
de l'être individuel. Et comme en réalité l'être individuel et le Soi 
suprême ne s~nt pas distincts, étant le Soi suprême, il est lui-même 
l'âme individuelle. C'est pourquoi il est dit dans l'Adhyiitmarâmizyat;a : 

« Etre individuel ( jïviitman) et Soi suprême ( paramiitman) sont 
des mots synonymes, il ne faut pas concevoir de différence entre les 
deux. Lorsque grâce à l'enseignement du guru et des textes sacrés s'élève 
la connaissance de leur unité, alors [se dissipe] l'ignorance fondarr:entale 
qui est la racine de la dualité de~ deux atman, l'individuel et le supreme. » 
La Révélation aussi, par la parole « Tu es cela », montre l'unité de sens 
entre les deux mots « Cela » et « Toi ». 

« En qui sont fondées la saveur essentielle (rasa) et la délectation 
extrême ( virasa) » : la « saveur essentielle » est celle de la suprême Béa
titu~e. « La délectation extrême », qui sert de symbole ind}quan~ ce.tte 
dermère, est la Béatitude de la fusion parfaite ( samarasya) nee de 1 umon 
de Siva et de Sakti. En Paramasiva sont présents les deux types .de Béa
titude. Ou bien, le mot rasa parce qu'il est mentionné en premier veut 

. 180. Sakala-kalâ n'est pas pris par Kâlïcarai:ia dans le sens ~e « tou~es l~s ~alâ », 
mais dans le sens de : « la Kala (nommée Amâ) avec la Kala (nommee Nirva9a) ». 

1~1. D'aprè~ Kàlïc~ra9a, le P_arabindu n'est pas présent dans le vide, c'est le 
Parabmdu lu1-meme qui a la forme d'un Vide. 

~82. II est bien connu de tous (siddha) en tant que Paramasiva et il est illust_re 
(prasrddha) en tant que suprême Réalité se manifestant dans le cœur des yogm, 
précise Sankara. 

183. Sankara glose kharüpin par sünyâkara : « qui a pour forme propre le Vide ». 
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dire le goût des objets sensoriels, virasa est cette saveur qui lors~u'on 
y a goûté provoque une désaffection pour les jouissances sensorielles, 
c'est-à-dire la saveur de la Béatitude suprême. Elle est établie en lui, 
tel est le sens. 

4 3. Répandant continûment et profusément son essence en un flot de 
nectar, le Seigneur instruit celui qui dans une intention pure s'applique 
de toutes ses forces, dans la connaissance de son propre Soi ( svâtma
iiiana). 

Là demeure en tant que souverain universel ( sarvefa), se révélant 
comme une submersion par les vagues, en déferlement continu, de tous 
les bonheurs réunis, celui qui est connu sous le nom de suprême Haf!1sa. 

Commentaire : 

« Répandant continûment », sans interruption, « et profusément », 
surabondamment, « son essence » ( sara) sous la forme d'un « flot de 
nectar » ( sudha-dharâ). 

Ou bien, on peut décomposer ainsi : sudha-adhara-asara ; sudha
adhara : « réceptacle du nectar », c'est-à-dire la lune ; ce qui en ruisselle, 
ce q~i en émane, c'est « le ruissellement ( asara) du réceptacle du nec
tar »·; épanchant un tel ruissellement c'est-à-dire émettant des rayons 
d'immortalité de couleur blanche. Ce ~ualificatif se réfère à la couleur 
blanche comme la lune du Seigneur. 

?u bien encore, ce qui est déversé à flots, ce qui est émis, c'est 
c~ qm est prononcé ; le ruissellement ( asara), c'est la parole. Sa parole 
5 accompagne d'un flot de nectar, sa parole est l'ambroisie même, tel est 
le sens: En .ce cas, émettant une parole ambrosiaque « continûment » 
veut dire en tout temps, à toutes les époques, et atitaram signifie [non 
pas profusément mais] douée d'une extrême puissance pour la destruc
tion de l'illusion . 

. Ainsi ~ ins.truit celui qui s'applique de toutes ses forces ( yati), 
celui dont 1 esprit est fermement fixé sur la divinité choisie pour l'ado
ration, dans. la connaissance de son propre Soi ( svatma~jfiana) ; jiiâna : 
~e par quoi .est ·co ... nnu, sva : le soi incarné ( jivatman), et a~ec. lui 
atman, le Soi supreme ( paramàtman). Ici du fait de la combmaison 
indissociable des mots sva et atman, le sen~ général est que le Seigneur 
impartit le taraka-brahma-mantra qui engendre la connaissance du Soi 
suprême dont le soi incarné n'est pas distinct. 

Ou bien, sudha est le nectar de la compassion. Le Seigneur enseigne 
la connaissance du Soi en prononçant cette parole quintessencielle qu'est 
le brahma-mantra, qui est donc l'essence ( sara) véhiculée par le flot 
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( dhizriz) du nectar de la compassion. Ce qualificatif, en nous faisant 
connaître son rôle d'enseigner le taraka-mantra, indique pour le qualifié 
la dignité de Guru. Ainsi ce qualificatif se réfère à Paramasiva dont on 
a parlé d~ns le vers précédent, de par son caractère de Gum. Dans le 
Lalitizrahasya, à propos de la description du tattva du maître spirituel, 
le Guru est ainsi dépeint : 

« Glorieux est cet éminent Puru!a, constamment épris de la jouis
sance de l 'iztman. » 

« Sa Bien-aimée, dont la nature est splendeur, ne peut. être appro
chée qu'à grande difficulté par la voie du Brahman ( brahma-vartman) 

184
• 

Car c'est de la fulgurance des pieds de cette Bien-aimée que le suprême 
Brahman emprunte sa majesté. » 

Par ce vers est relaté comment les deux lotus de ses pieds, d'une 
prodigieuse beauté, jaillissent du cœur de Paramasiva qui est le suprême 
Brahman. Les pieds de la Bien-aimée du Guru, de nature lumineuse, sont 
placés sur le cœur du Guru et non sur celui d'aucun autre homme. Il 
faut en conclure que c'est Paramasiva qui est le Guru. Le Nirva?Ja-tantra 
, . . . 

s expnme ams1 : 
« Dans le Lotus de la tête réside Mahadeva, et c'est là aussi qu'est 

le suprême Guru. Il n'y a personne dans les trois mondes, ô Reine des 
dieux, qui soit digne de vénération autant que lui. Il faut considérer, 
ô Déesse, que les quatre guru, dans le domaine extérieur, ne sont qu'une 
portion de Lui. » 

Ce Paramasiva réside au-dessus du Hamsa dont nous avons dit qu'il 
est situé à l'extérieur et au-dessous du T~iangle dans le péricarpe. Le 
passage déjà cité du Kaizkalamalinï-tantra est ainsi formulé : 

« Dans son péricarpe, ô Souveraine des dieux, est le Soi intérieu: 
( antar-iltman), puis le Guru. Là sont aussi le ma1Jtfala du Soleil et celui 
de la Lune. » 

Ayant ainsi mentionné leur position, se succédant dans cet ordre, 
jusqu'à Mahâ-Sati.khini-Sakti, il continue : .. 

« Au-dessous de celui-ci ô Reine des dieux, pénétrant le miheu 
du ma1Jtf.ala de la Lune, est l~ Triangle, dans lequel est la Kala à l'es
sence indestructible. On doit la scruter attentivement. En son centre est 
la Recourbée (Ku!ila), la dix-septième Kala nommée Nirv~a._ » 

Ce passage énonce la présence des Kala Ama et N1rvai:ia dans 1: 
Triangle à l'intérieur du mandala de la Lune. Le Guru est donc place 
au-dessous de celles-ci et au-d·e~sus de l'antaratman. Mais si l'on objecte : 
« Le Kankalamalinï-tantra a placé le Guru au-dessus de l'antaratman, 
comment se fait-il que vous placiez le Gum au-dessus du Haf!Zsa ? », la 

184. La voie qui mène au Brahman, Su~umna. 
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réponse est : Haf!1sa et antaratman sont deux appellations qui désignent 
la même réalité. Comme preuve, nous avons la méditation sur le Guru 
dans ce même Kankalamalint-tantra : 

« Au milieu du Lotus à mille pétales est le Soi intérieur ( antarat
man), culminant. Au-dessus de lui, entre le Nada et le Bindu, est un 
trône flamboyant, s~r lequel est assis, éternellement, le Guru inhérent à 
soi-même. » 

Et ailleurs : 
« On doit se remémorer son propre guru, forme même de Siva, 

[en l'imaginant assis] sur un piédestal ( pttha) constitué par le Haf!1sa, 
lequel consiste en un mantra et [pendant cette évocation,] on doit pro
noncer le nom du guru en premier, et le faire suivre des mots "Seigneur 
de béatitude" ( ananda-natha) 185• » 

Et aussi, dans l'Annada-kalpa : 
« Le Guru immanent, sous la forme de Paramasiva, repose sur 

une couche constituée d'un oiseau et sise dans les filaments du blanc 
Lotus à dix fois cent p~tales, clans la tête. » 

En examinant toutes ces citations, la conclusion s'impose que le 
Haf!1sa et l'antaratman sont identiques. En outre l'expression « le Guru 
immanent, sous la forme de Paramasiva », prouve bien que c'est Para
masiva qui est le Guru. Mais il y a un autre texte qui traite ainsi du 
Lotus à mille pétales : 

« En son milieu est le Triangle qui a l'aspect et la nature de l'éclair. 
Au centre de celui-ci sont les deux points ( bindu-dvaya) qui constituent 
le Visarga impérissable. Entre ceux-ci, dans l'espace vide, est Siva 
nommé le Suprême. » 

Ce passage nous fait connaître la présence de Paramasiva au milieu 
du Triangle mais selon cette différente tradition le Guru est présent 
dans un Triangle qui se trouve à l'intérieur d'un Lotus à do-:.ize pétales 
?on~ la c~rolle est tournée vers le haut et qui est inséparable du Lo.tus 
a mille petales dont le péricarpe est tourné vers le bas. Ceci est claire
ment exposé dans le Paduka-pancaka-stotra. [Selon cette tradition]' 
nous devons comprendre que le Guru est présent, non pas dans le 
Triangle du péricarpe du Lotus à mille pétales qui est en haut, mais à 
l'intérieur du Triangle qui se trouve un peu au-dessous de ce Triangle 
central. Autrement cela contredirait les. affirmations du Kankala-malinï
tantra. 

« Là demeure en tant que Souverain' universel » ( sarvefa) : Là, 
dans ce péricarpe dem_eure celui qui -règne (Ïsvara) sur toutes choses. 
Mais, pourrait-on objecter, en disant que Paramasiva est présent dans ce 

185. Par exemple si le maître se nomme Govinda, on l'appellera Govindanandanatha. 
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Lotus, du même coup on a dit qu'Ïsvara 186 y est présent, pourquoi cette 
répétition ? Parce que l'auteur veut décrire ce Seigneur de toutes cho
ses : « Haf!Zsa », l'appelle-t-il. Celui qui règne sur tout est le Haf!Zsa, 
c'est-à-dire il est sous la forme du mantra suivant cet ordre : Ham-sa. 
Ceci est expliqué dans le Prapaiicasara : . 

« Elle, qui est nommée la réalité, du fait de sa proximité de la 
lumière de la pure Conscience, devient désireuse de créer, et se conden
sant, elle atteint à un moment donné l'état de Bindu. Au bout d'un 
certain temps, le Bindu par un processus d'éclatement devient triple. Sa 
partie droite devient le bindu, et sa partie gauche le visarga. Par ceci, 
les deux parties, appelées la droite et la gauche, sont distinguées comme 
masculine et féminine. La syllabe « Harp » est considérée comme 
l'Homme (Puru!a), et le« Sa »,comme la Nature (Prakrti). Le bindu 
est Puru!a, et le visarga est Prakrti. Le Haf!Zsa est essentiellement 
le couple Puru!a-Prakrti, qui forme la substance de tout cet univers. » 

Cette question est exposée très clairement dans le premier pafala 

du Mahakalï-tantra : 
« Dans le vide à l'intérieur du sahasrara, au milieu du mat;tfala 

de la Lune décoré par une arcade céleste, au-dessus des deux lettres 
Harp et Sa, [il réside] ayant l'apparence d'un pur cristal, éblouissant, 
vêtu d'un pur tissu de lin. » 

Ici, il est dit expressément : « Au-dessus des deux lettres Haf!l 
et Sa. » 

Ou bien, .au lieu de « connu sous le nom de suprême Ha111sa », on 
peut comprendre séparément : « Connu sous le nom de Harpsa et c~~nu 
sous le nom de Suprême. »L'auteur lui-même dans le quarante-neuvieme 
vers : « Certains l'appellent Haf!Zsa », mentionne l'existence de ce nom 
de Haf!Zsa [pour la suprême divinité]. 

Ou bien, celui à la limite [inférieure] de qui est présent le Harpsa, 
juste au-dessous de qui est le Haf!1sa, c'est lui le Suprême. Par un com
posé déterminatif appositionnel du type saka-parthiva dans lequel le 
mot intermédiaire, « limite » ( anta), est élidé, nous obtenons. la forrr;.e 
hamsa~parama pour hamso' nta~-parama. Cette express~on. indique ~u il 
est connu comme le Suprême au-dessus du Haf!1Sa, c'est-a-dire le ~upreme 
Harpsa. C'est ce qu'exprime l'Âgama-kalpadruma. . 

« C'est Lui qu'on appelle le Parama-haf!1sa qui est en union avec 
tout l'univers animé et inanimé. » 

·«Se révélant comme une submersion par les vagues, en déferlement 
continu, de tous les bonheurs réunis » : le « déferlement continu », 
c'est-à-dire l'irruption débordante de « tous les bonheurs réunis », de 

186. !Svara est un des noms de Siva. 
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toutes les sortes de bonheur conjuguées constitue les « vagues », le flot 
qui se propageant partout, se manifeste en Lui de toutes les manières 
possibles et persiste en se renouvelant temps après temps. Autrement dit, 
il est caractérisé par un bonheur incluant toutes les formes de bonheur 
et se répandant partout comme les vagues. Il a été dit auparavant que 
ce Haf!Zsa est au-dessous de Paramasiva. 

44. Les sivaïtes l'appellent « demeure de Siva », les vi~J).OUÏtes le 
dénomment généralement « [Lieu du] Puru~a suprême ». D'autres 
encore le désignent comme « le séjour de Hari-Hara ». Il est « le séjour 
de Devï » pour ceux qui sont épris du double lotus des pieds de Devi. 
Et d'autres grands sages l'appellent « demeure toute pure de Prakrti 
et de Puru!a ». 

Commentaire : 
Le péricarpe de ce Lotus, étant présidé par le Haf!Zsa qui a en lui 

toutes les déités, est le lieu de résidence de toutes les divinités adorées 
par les différents types d'adorateurs, tels que sivaïtes, sakta, etc. Les 
adorateurs de Siva appellent ce Lotus « la demeure de Siva ». Les 
vi~9ouïtes l'appellent le « [lieu du] Puru~a suprême », c'est-à-dire la 
demeure de Vi~9u ; ce sens est obtenu par la formation de nom dérivé 
du type taddhita. « D'autres encore » les adorateurs de Hari-Hara 187

, . ' 
qm peuvent être soit sivaïtes et visnouïtes à la fois, soit n'adorant pas 
exclusivement Siva ou Vi~9u, l'app~llent « séjour de Hari-Hara ». En 
e~et, ~e n'~st pas une règle absolue que tous les sivaïtes et tous les 
Vl~J).Oultes 1 appellent demeure de Siva exclusivement ou demeure de 
Vi~9u exclusivement. Il y en a certains qui ont l'habitude d'adorer ces 
deux divinités. « Et d'autres grands sages », adorateurs du mantra 
Harpsa, appellent ce lieu « demeure de Prakrti et Purusa », parce qu'il 
est présidé par le Haf!Zsa dont la nature esse~tielle est l~ couple Prakrti
Puru~a. Ce vers a seulement pour dessein de montrer que, du fait que le 
Parabindu, qui contient en essence toutes les divinités préside en ce 
Lieu, chaque adorateur, quelle que soit la divinité qu'il adore, consi
dérera ce Lieu comme la demeure de cette divinité 188 • 

187. Forme divine combinant en une unité Visnu (Hari) et Siva (Hara). 
188~ ~, commentateur Sai:ikara ajoute, apr~s avoir énuméré les différe_nts cultes : 

.c en reahte, par toutes ces représentations variées c'est l'unique Réalité, sans la 
5?uilll;'re d'u!1e d~t.ermination, qui est désignée. C'est pourquoi ce qu'a di~ Pu~padanta 
s app~1que ,bien ICI : « Que l'on emprunte le chemin direct ou les innombrables 
chemms detournés, le but est le même ». 
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[Fruit de la connaissance du Sahasrara] 

45. Cet homme d'élite qui, ayant discipliné son propre esprit, parvient 
à connaître ce Lieu, ne retourne pas dans le flux du devenir ( saf!1sara), 
il n'y a plus rien dans les trois mondes qui puisse le ligoter. Celui qui a 
ainsi contrôlé sa pensée et accompli son objet, obtient pour toujours 
l'entière puissance de faire et de défaire, la faculté de prendre son essor 
dans le vide, et le don d'une parole parfaitement pure. 

Commentaire : 
L'auteur expose les résultats de la connaissance du Lotus à mille 

pétales. La connaissance de ce Lieu doit être obtenue non seulement dans 
sa structure essentielle mais jusque dans les détails, par celui « qui a 
discipliné son propre esprit », qui a fixé son esprit sur ce Lieu. « Il ne 
retourne pas dans le flux du devenir » : il est libéré, du fait qu' « il n'y 
a plus rien dans les trois mondes qui puisse le ligoter », ainsi est spécifié 
ce qui est implicitement la cause de sa Délivrance. Il est « ligoté » tant 
que les liens de l'Illusion (maya) sous la forme de mérite et de péché, 
l'enserrent. Ceci est expliqué dans le Bhagavata : 

« L'action qui est accomplie par l'opération des gu11a est attribuée à 
soi-même. C'est cela qui est pour l'homme l'asservissement au saf!1sara, 

c'est cela qu'on appelle la dépendance. » 
Et dans la Bhagavad-gïta : 
« On est ligoté, ô fils de Kunfï, par ses propres actions nées de sa 

propre nature. » 
L'asservissement vient du fait qu'on doit assumer un co~ps pour 

recueillir le résultat de ses actions bonnes ou mauvaises. On existe dans 
un paradis pour jouir du fruit d'actions méritoires, dans les e~fers pc~r 
jouir du fruit d'actions mauvaises et dans le monde humain pour JOUlr 
du fruit des deux. Mais dans le das de celui qui atteint la co,nnaiss~nce 
de la Réalité, le mérite et le démérite, qui sont la cause d:. 1 asserviss;
ment, ne se formant plus en lui, et le mérite et démérite deJà accumules 
étant détruits, il n'est plus ligoté nulle part ni en aucun temps, dans 
aucun des trois mondes que ce soit au ciel, aux enfers ou dans le monde 
humain, et véritablement il n'est plus incarné 189

• Il demeure en tant que 
Délivré-vivant, jusqu'à ce qu'il ait entièrement épuisé les fruits du 

189. Il n'est plus déterminé par sa manifestation corporelle. 
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prarabdha-karman 1
9(), et à l'extinction du corps il devient un Délivré 

tout court. Le Kulan:zava parle de ce non-surgissement de mérite ou de 
démérite pour celui qui connaît la Réalité. 

« Qu'ils accomplissent cent sacrifices védiques afoamedha 191 ou 
qu'ils commettent le meurtre de cent brahmanes, ceux qui ont la Réalité 
absolue ( Brahman) établie dans le cœur ne peuvent être touchés par le 
bien ou le mal. » 

Et la Bhagavad-g~ta 192 dit : 
« Il n'a aucun objet à atteindre en ce monde par l'accomplissement 

de l'action, ni par l'abstention de l'action. Il n'a aucune dépendance, 
n'ayant pas d'objet à atteindre, à l'égard d'aucun de tous ces êtres. » , 

La Subodhinï interprète ce vers ainsi : le connaisseur de la Réalite 
n'acquiert aucun mérite par l'accomplissement de quelque action que 
ce soit, ni n'encourt aucune perte par le non-accomplissement des rites 
obligatoires 193

• 

Le Texte révélé parle aussi de la destruction du karman bon et 
mauvais, accumulé dans le passé : 

« Lorsque l'esprit est dissous en Cela, lorsque toute distinction :t 
tout choix ont cessé, lorsque mérite et démérite ·sont brûlés, alors il 
devient le toujours bénéfique, le Soi de puissance, l'apaisé: » , 

« Le feu de la Connaissance réduit en cendres toutes les [ conse
quences des] actions », dit aussi la Bhagavad-gïta. 

« Il obtient l'entière puissance », la puissance d'accomplir toute 
~uvr~ ; _l'auteur m~ntre ce que peut réaliser cette puissance : .« f ai~e >~, 
c. est-a-dire accomplir toute action désirée, « et défaire » ce qui est mde
sirable ; autrement dit c'est la puissance de créer et de supprimer· 

« La faculté de prendre son essor dans le vide »( kha-gati) 194 : de 
se déplacer par la voie de l'espace. « Le don d'une parole parfaitement 
Pure t9s » . s 'f , , 

· · e mam estant avec charme aussi bien en prose qu en poeme. 

190
· Le karman qui a déjà commencé à fructifier et a donné naissance à cette v!e· 

Le ka~man total _ac.cumulé dans le passé mais qui n'a pas encore commencé à produue 
des. resu!tats (sa'!.~tta-karman) est. détruit par la connaissance de la ~éalit,é, m~is non 
celui _qui est ,de1a en_tré en action (prarabdha-karman) ; celui-ci doit necessa1rement 
produire ses res':1ltats Jusqu'au bout comme la flèche décochée doit achever sa course. 

19,1. « ~a~nfi.ce du ~heval », 'cérémonie majeure du système sacrificiel védi9u~, 
dont, 1 efficac1te r1t,uelle, <:tait célébrée avec emphase. Cent sacrifices afoamedha eta1t 
censes permettre d acquenr la souveraineté céleste de remplacer Indra dans le svarga. 

192. III, 18. ' 
193. Nitya-karman : les rites dont l'accomplissement ne confère aucun mérite 

mais dont l'omissioi;i engendre un démérite. 
194. Kha, le Vide, est aussi un des noms du Brahman et la racine GAM, aller, 

pénétrer dans, a 3:ussi l~ sens de connaître. ' 
195. Sankara mterprete : une parole qui remplit de joie tous les êtres. 
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[Description de la Kalii Ama] 

46. Ici demeure, ressemblant comme une sœur à l'enfant Soleil, la 
seizième Kata de la Lune, pure, suprême, fine comme la centième partie 
d'un filament de lotus. Elle est éblouissante, son corps délicat fulgure 
comme des millions d'éclairs à la fois. La face tournée vers le bas, elle 
est la transmission de la Béatitude éternelle, la porteuse du courant de 
nectar qui s'en échappe à torrents. 

Commentaire : 
Jusqu'ici, par les expressions : « A l'intérieur est ce Vide 

196 
», et 

« rayonnement pur de la [seizième] Kalâ lunaire accompagnée de sa 
Kalâ 197 », l'auteur a suggéré à mots couverts la présence de la Kala Ama, 
de la Kalâ Nirvaq.a, et du Parabindu qui résident dans le Triangle à 
l'intérieur du péricarpe du sahasrâra. Désireux maintenant d'expliciter 
7es trois principes dans leur forme propre et leurs attributs distinctifs, 
il commence par la Kata Ama. 

« Ressemblant comme une sœur à l'enfant 198 Soleil » : ceci indique 
la couleur rouge de la Kala. 

« La seizième Kala de la Lune » : par ceci nous savons qu'il s'agit 
de la Kata Ama. 

« Fine comme la centième partie d'un filament de lotus » : un fila
ment qui aurait été divisé en cent dans le sens de la lo.ngueur, devons-
nous comprendre. 

Elle est « pure 199 » sans trace de tache « suprême » (para)' puis-
qu'elle est la puissance' de Conscience (Cit:Sakti), la forme même_ de 
!'Energie de Conscience. C'est pourquoi il est dit dans le Prabhasa-

khat;da : 
« Elle est établie comme la suprême Maya, qui maintient le corps 

pour tous ceux qui ont un corps. » 
Cette fonction est un attribut d'Ama. 
« Transmission de la Béatitude éternelle » :. ( nityananda-param-

parà) : elle surgit de la médiation continue du Brahman. « Porteuse du 
courant de nectar qui s'en échappe à torrents » : faisant couler _I~ ~ectar 
à profusion. Ou bien, si l'on considère nityânanda-paramparattvtgalat-

196. Vers 41. 
197. Vers 42. 
198. Le soleil. qui vient de se lever. . 
199. Sankara interprète « pure » comme signifiant « sans changement, immuable » 

(nirvikâra), par opposition aux autres Kata de la Lune qui apparaissent et disparaissent. 
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piyü~adharadhara comme formant un seul composé, le sens est le s:U
vant : Param est Siva sous la forme du Bindu) Para est Sakti ou Prakru; 
de Param et de Para, c'est-à-dire de Siva et de Sakti s ,écoule un flot 
de nectar à cause de la béatitude, de la félicité de leur union, et de ce 
torrent éternel, incessant, d'immortalité suprême, la Kalâ Amâ est 
comme la porteuse, le réceptacle. Le reste est clair. 

[Description de la Kalâ Nirvâl).a] 

4 7. Recelée à l'intérieur demeure la Kalâ nommée Nirvai:ia, ayant 
suprématie sur celle même qui est suprême, et revêtant la forme de la 
millième partie de la pointe d'un cheveu divisé en longueur. Elle est la 
divinité présidant à tous les êtres la Déesse Souveraine (Bhagavatï), 
l'aurore de l'éveil éternel. Dotée d:une courbure comparable à celle du 
croissant lunaire, elle resplendit comme tous les soleils à la fois. 

Commentaire : 
L'auteur décrit la Kalà Nirvana. 
«Ayant la supr~matie sur cezie même qui est suprême » : celle qui 

est suprême est la Kalà Ama. Nirvana a la suprématie même sur celle-ci. 
Ou bien, si l'on adopte la lectu~e parât-paratarà au lieu de parâ
paratara, elle a la suprématie sur tout. Elle est « recelée à l'intérieur » : 
présente au sein de la Kalà Amà. On a déjà cité le texte qui dit : 

« Au milieu de celle-ci est la Recourbée (Kutilâ), la dix-septième 
Kalà nommée Nirvana. » · 

« Revêtant la .forme » : subtile comme la millième partie de la 
~~t~ ,d'u~ ~eveu divisé dans le sens de la longueur. Elle est « la 
dtvznzte preszdant (adhidaivata) à tous les êtres » : la conscience pré
sente dans le cœur de tous les êtres vivants · « l'aurore de l'éveil éter
nel » : elle fait surgir la connaissance de la Réalité. « Dotée d'une cour
bure comparable à celle du croissant lunaire » : elle est de forme recour
bée, de même que la Kalà Ama comme un croissant de lune. « Elle 
resplendit comme tous les soleil; à la fois » : elle se manifest~ avec 
l'éclat combiné de chacun des douze soleils à son lever, et elle est de 
couleur rouge. 
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[Description du Parabindu] 

48. Dans la région centrale de celle-ci brille, suprême et sans précé
dent, la Nirvà9a-Sakti. Resplendissement de millions de soleils, génitrice 
des trois mondes, extrêmement subtile comme le dix-millionième de la 
pointe d'un cheveu, elle véhicule le Bot de l'amour extatique qui ruis
selle sans interruption. De tous les êtres elle est la vie, et à l'esprit des 
sages elle communique avec joie la connaissance de la Réalité. 

Commentaire : 
L'auteur traite du Parabindu. 
« Dans la région centrale de celle-ci » : au sein de la Kalâ Nirvë.Qa, 

« brille la Nirvâ~a-Sakti », « suprême » car elle est la Sakti du suprême 
Brahman, et « sans précédent » car apparaissant au début de chaque 
manifestation cosmique : il n'y a rien avant elle. L'auteur décrit cette 
Nirvât).a-Sakti. « Resplendissement de millions de soleils, génitrice des 
trois mondes » : elle est le Lieu d'où prend naissance l'univers entier se 
différenciant en cieux, monde humain, mondes infernaux, etc. « Elle 
véhicule le flot de l'amour extatique qui ruisselle sans interruption » : 
« l'amour extatique » ( preman), c'est l'épanouissement radieux d: 
l'amour tout inondé de félicité. Elle véhicule le Bot de cette extase qui 
ruisselle continuellement, flot d'immortalité suprême jaillissant d;. ~e~ 
épanouissement total du sentiment et de cette inondation de foliote 
qu'est la fusion parfaite de Siva et de Sakti. « Vie de tous les êtres » : 

la vie n'est qu'une parcelle d'elle. Car il est dit: 
«De même, ô Déesse, que d'un feu qui flambe fusent des étlncell~s, 

d'elle jaillit le Parabindu, qui lorsqu'il tombe à terre, devient immédia-
tement conjoint à une dénomination. » . 

« D'elle », c'est-à-dire de cette Sakti en qui est recelé le Parabt?du 
dont l'essence est Siva et Sakti ; il devient « conjoint à une dénoIDlD:a
tion » : il devient ce qui est nommé « être vivant 200 ». Le reste .est clair. 

Cette Nirvàna-Sakti est située au-dessus de Nibodhikâ qui est une 
forme du Nâda e.t se trouve dans la région au-dessous de la Kala Nir-
vana. En effet : 

. « Implantée dans la Kala nommée Nirvana est l'incandescente Nibo-
dhika, qui est le Nada non manifesté, et au~dessus d'elle, éblouissante 

290. Le nom et la forme sont ce qui détermine l'ê~re v~vant (iï~~). C'est le 
Pdrabmdu qui apparaît comme fiva. Sa source est en Saktt, mais lorsqu il touche la 
Terre, il devient le 1ïva. 
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comme des millions de soleils, est la suprême Nirvàçia-Sakti, matrice de 
tous les êtres. C'est en cette Sakti qu'est connu Siva, l'immuable, exempt 
de la moindre coloration. Et c'est là aussi que Km:içlalï-Sakti prend ses 
ébats voluptueux avec le Soi suprême. » 

Nibodhika est le son non manifesté ( avyakta-nada) sous son 
aspect igné. En effet il y a trois phases du Nada : « Lorsque le gUt;a 
tamas est prépondérant, c'est le son non manifesté consistant seulement 
en dhvani; lorsque le gu1Ja rajas est prépondérant, le son non manifesté 
comporte un soupçon de combinaison des lettres ; lorsque le guf}a 
sattva est prépondérant, le son non manifesté .assume la forme du 
Bindu », dit Raghavabhaga. Par conséquent, Nada, Bindu et Nibo
dhikâ sont des formes du Soleil de la Lune et du Feu. Et, comme dit 

' le Sârada-tilaka; « les formes du Feu, de la Lune et du Soleil sont en 
essence la Connaissance ( samjiia), le Désir (iccha) et l'Action ( kriyii) 
respectivement ». Donc dans le cas présent, lorsqu'on déclare que Nir
vana-Sakti se trouve au-dessus de Nibodhika qui est un aspect du Feu, 
les sages doivent comprendre que cette Nirvar:ia-Sakti est placée au-dessus 
des ma1J4ala du Soleil, de la Lune et du Feu. Ceci est expliqué claire
ment dans le Kular1Java, à propos de la méditation sur le suprême 
Brahman, qui commence ainsi : · 

« Le suprême Brahman est établi dans le Lotus à mille pétales sous 
la forme du Bindu. » 

u.n peu plus loin on trouve l'expression suivante : « Décoré par 
les troi~ ma1J<fala qui sont dans le Triangle à l'intérieur du péricarpe. » 

Ces trois ma'J<fala sont ceux du Soleil, de la Lune et du Feu. Nous démon
trerons par la suite que c'est la Nirvana-Sakti qui assume la forme du 
Parabindu. · 

[Présence du suprême Brahman 
au milieu de la Nirvar:ia-Sakti] 

49. Dans l'espace intérieur au milieu de celle-ci est le séjour de Siva, 
absolument pur, permanent, accessible seulement aux yogin, nommé 
« l'éternelle Félicité », contenant la totalité des bonheurs, et dont la 
nature est parfait Eveil. Certains le désignent par le terme Brahman, 
d'autres par celui de Ha1?1sa, certains sages le dénomment « demeure de 
Vigm », et des gens pleins d'équité le définissent comme une sorte de 
connaissance du Soi qui constitue la Libération. 
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Commentaire : 
L'auteur parle du Lieu du suprême Brahman au milieu de la Nir

vâl)a-Sakti. 
« Dans l'espace intérieur au milieu de celle-ci » : dans le vide au 

centre de cette Nirvai:ia-Sakti qui assume la forme du Parabindu, est ce 
que les connaisseurs de la Réalité appellent « séjour de Siva » : le Lieu 
du Brahman, « absolument pur » : exempt de l'impureté de· Maya. Ce 
Lieu est « accessible seulement aux yogin » à cause de sa prodigieuse 
subtilité et parce qu'il est au-delà de la portée de la parole et de l'esprit, 
il ne peut être atteint que par la Connaissance propre aux yogin. « Cer
tains » - les Vedantin -, l'appellent par le nom de Brahman, ou par 
le nom de Haf?1sa selon le sens qu'a ce mot dans les textes révélés. 
D'autres,« des gens pleins d'équité », l'appellent « une sorte de » - car 
il est inexprimable - « connaissance de Soi » : le Lieu de la réalisation 
directe du Soi. C'est la « Libération », parce que là on émerge, on est 
délivré du déploiement de la Maya. 

Ici, on doit faire attention à ceci : le Parabindu qui consiste en 
Prakrti et Puru~a, présent dans le Triangle à l'intérieur du péricarpe du 
Lotus à mille pétales, demeure caché à cause de l'assujettissement à la 
Maya. C'est pourquoi il est dit : 

« Dans le monde de la Vérité ( satyaloka) 201 réside· Celle qui est 
la suprême Lumière, sans forme, dont l'essence demeure cachée à cause 
de l'assujettissement à la Maya. Semblable à un pois chiche, dépourvue 
de mains et de pieds, elle est la synthèse de la Lune, du Soleil et du Feu. 
Lorsqu'Elle révèle son visage ( unmukhï), ayant émis les chaînes .de :a 
Maya, elle se scinde en deux, et de sa séparation en Siva et Saku nait 
la formation 202 d'une émission créatrice de l'univers. » 

Le « monde de la Vérité » ( satyaloka) signifie le Lotus à mille 
pétales. Et similairement : 

« La forme du Bindu au-delà de tout attribut, est ce qui confère 
l'accomplissement ultime. 'certains appellent Brahma, d'autres Vi~i:iu~ 
d'autres Rudra, ce dieu unique, tout englobant, absolume~t p~r, qui 
dans son union à la Sakti primordiale a l'apparence d'un pois chiche. » 

Selon l'auteur donc, le séjour de Brahman est la partie vid.e ~u c~n;r~ 
de la Nirvar:ia-Sakti, la portion lumineuse de ce Bindu aussi 1~fimte~ 1-
male que le dix-millionième 203 de la pointe d'un cheveu. De meme ail
leurs : 

« Au centre est le suprême Bindu dont la nature est d'émettre, de 

201. Le septième monde, le plus haut de tous. 
202. kalpanâ, également formation mentale imagination. 
203. Ko~i, dix millions, était le plus grand chiffre du système numéral indien. 
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maintenir et de résorber l'univers, qui a pour forme le vide, et qui est 
Siva lui-même. C'est ce Bindu qui est la suprême Kul).çlalï. » 

Et encore : 
« Ce qui est en rotation est Km:içlalinï Sakti, escortée des tr?is 

gu1Ja. La partie vide 204
, ô Souveraine très chère, est constituée par Siva 

et Sakti. » 
Ce Bindu, disent certains, est le Seigneur qui est la cause de tout. 

D'autres, se fondant sur les Pura1Ja, disent qu'il est le grand Omnip~és7nt 
(Mahavi~l).u). D'autres l'appellent !'Absolu ( Brahman), le Prmc1pe 
(Purusa) : 

«. Il n'y avait ni jour ni nuit ni espace ni terre, ni ténèbres ni 
lumière en ce temps-là 205 • Il n'y av,ait que l'Un insaisissable par l'o~ïe 
et les autres facultés de connaissance, !'Absolu (Brahman), l'Etre Prm
cipiel (Puru~a) reposant en sa Nature primordiale ( pradhanika) · » 

Le Sarada-tilaka déclare : 
« On doit savoir que l'éternel Siva est sans attributs ( nirgu~ta) 

et avec attributs ( saguna). Il est sans attributs en tant qu'il est autre 
que Prakrti. Il est av~c attributs en tant qu'il est uni à la division 
( sakala) 206 • » 

D'a~rès cette parole, le Bindu qui est au centre est le Brahman 
avec at~n~uts (sagut;za-Brahman). Bien qu'il soit en réalité un, à cause 
de la difference des points de vue il est célébré sous toutes sortes de 
n M. ' oms. ais assez de développements. 

Conclusion 

En haut de la natf,i Su~umnà est le Lotus à mille pétales, de couleur 
blanc~e, la corolle tournée vers le bas, embelli par des filaments rouges. 
L;s cmqu~nte lettres de l'alphabet de A à La d'un éclat blanc, se 
repétant vingt f · · 1 · · ' d ·11 t . , ois Cltcu airement, atteignent le nombre e mi e et son 
associees aux mille pétales. Dans le péricarpe de ce Lotus est le Haf?1sa. 
Au-dessus est le Guru sous la forme de Farama-Siva. Au-dessus est le 
ma1:1~al~ du Soleil, puis le mandala de la Lune. Au-dessus est le 
Mahavayu, au-dessus est l'orifice ·débouchant sur le Brahman ( Brahma
randhra)' au-dessus est Mahasànkhinï. Dans le mandala de la Lune, il 
Y a un Triangle ayant l'aspect de l'éclair. En son ~iÎieu est la. seizième 
Kala de la Lune, de couleur rouge, tournée vers le bas, fine comme le 

204. Qui est au centre de la roue. 
205. En ce. t.e~ps-là (tadà).: au commencement, dans le principe, in init~o t~mpore. 
206. La dtvlSlon, le fractionnement (kala) est Prakrti. Uni à Prakrtr, Siva est 

sakalll. · 
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centième d'un filament de Lotus. En son sein est la Kalà Nirvana de . ' 
couleur rouge, faisant face vers le bas, subtile comme la millième partie 
d'une pointe de cheveu. Au-dessous de la Kalà Nirvana est le Feu nommé 
Nibodhika qui est une phase du Son non manife~té ( avyakta-nàda). 
Au-dessus de celui-ci, au sein de la Ka/a Nirvà9a est le Parabindu qui 
consiste en Siva et Sakti. La splendeur de ce Parabindu, aussi subtile 
que le dix-millionième de la pointe d'un cheveu, est la Nirvai:ia-Sakti, 
qui assume la forme du Haf!Zsa. C'est en émanant d'elle que le Haf?1sa 
devient le iïva. Le vide au centre du Bindu est le Lieu du Brahman. 

Selon la tradition qui s'exprime dans le cinquième chapitre de 
I'Agama-kalpadruma, dans le mandala de· la Lune au centre du péri
carpe du Lotus à mille pétales, se· t.rouve le Triangle A-Ka-'fha. Dans le 
Triangle, près des trois angles, se trouvent trois Bindu. Le Bindu près 
de l'angle du bas est la lettre Ha, et a pour essence le Puru~a. Les deux 
Bindu d'en haut sont la lettre Sa sous la forme du Visarga 2f11, et ont pour 
essence Prakrti. Le Haf!Zsa qui est constitué par la combinaison des 
deux 208 se manifeste sous la forme de ces trois Bindu. Au centre du 
Ha'!1sa est la Ka/a Amà. En son sein est la Nirvai:ia-Sakti. Le Vide au 
milieu de celle-ci est le suprême Brahman. En effet il est dit : 

« Dans le fastueux Lotus à mille pétales, au milieu de la pleine 
Lune, scintille le Triangle à l'éclat fulgurant, doté des lettres-A-Ka-Tha 
et Ha-La-K~a. A l'intérieur est le suprême Vide établi au-dessous du 
Visarga. Là se trouve la seizième Kala, la face tournée vers le bas, res
plendissante comme le soleil levant déversant le flot de nectar, recour-

' A 

bée comme un croissant lunaire. A l'intérieur de celle-ci est la supreme 
Sakti (Parâ Sakti), éblouissante comme des millions de soleils, subtile 
comme la millième partie d'un filament de Lotus, et dont la nature est 
pure Conscience. A l'intérieur de celle-ci est Celui qui consiste en ~tre, 
Conscience et Béatitude, qui est hors de l'atteinte des Veda, qui es~ 
absolument pur. Le Bindu étant appelé Puru~a, et le Visarga éta~t appele 
Prakrti, le Haf!1sa qui est Purusa et Prakrti réunis, resplendit de sa 
propre lumière. » · 

Ceux qui se basent sur cette tradition disent que le Guru est situé 
au-dessus du Haf!1sa constitué par le Visarga placé au-dessus du suprême 
Bindu. Mais cela n'est pas conséquent. Le Nirvaf}a-tantra parle du GAuru 
intérieur qui se tient tout proche de Sakti sous la forme du supreme 
Bindu et qui est absorbé dans la méditation et l'adoratjon de cette 
Sakti. Lorsqu'on s'assoit pour adorer, il convient de se placer en face 

207. Le S devient visarga en fin de mot : par exemple, teias devient teiah. 
Le visarga est représenté par deux points dans l'écriture devanâgarï. 

208. Puru~a et Prakr{i, Hatµ et Sa. 
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de l'objet adoré et à un niveau inférieur à lui, et non pas derrière lui et 
au-dessus de lui. Le Nirvana-tantra s'exprime ainsi : 

« Dans le gynécée 1fYJ .qui est dans le monde de la Vérité ( satya
loka)210 se trouve le palais taillé dans la pierre précieuse qui exauce tous 
les souhaits. On doit méditer sur la Déesse absolument pure qui Y 
réside, siégeant sur un trône de joyaux, et sur son propre Guru qui est 
tout proche d'elle, absorbé dans l'adoration et la méditation. » 

En outre, d'après la parole déjà citée du Mahakalî-tantra, la positi~n 
du Guru au-dessus des deux lettres qui constituent le Haf!1sa, est tres 
explicite. Tous les textes qui enseignent une répartition différente des 
éléments à méditer depuis müladhara jusqu'à sahasriira, ou qui ajouten: 
d'autres enseignements, doivent être considérés comme appartenant a 
d'autres traditions et enjoignant d'autres méthodes. Ainsi s'achève la 
septième section. 

[La manière d'éveiller Kur:içlalinï] 

5o. Celui qui, rompu à la pratique des réfrènements ( yama) et des 
observances ( niyama), a une conduite parfaite, lorsqu'il a appris de la 
bouche de Sri Nàtha la méthode éclairant la voie de la grande Libération, 
tout en prononçant le son Huqi, il perce, par l'irruption de l'Air et du 
Feu, la forme de ce linga, si cachée, et, avec la pure intelligence qui est 
devenue sa nature propre, il place la Déesse au milieu de la Porte du 
Brahman. 

Commentaire : 

, . Main~enant, ayant décrit tous les cakra jusqu'au sahasriira, l'auteur, 
~es~reux d expl~quer le KuQ.çlalinï-yoga, aborde d'abord la méthode pour 
eve1Iler Kundalinï Le 1 · 1 · · ' "t · dans . · · · sens est e smvant : ce m qui est passe mai re 
les techmques du yoga apprend de la bouche de son guru la méthode 
~~r laq_uelle se, P_roduisent des effets tels que la contraction du cœur, 
1 ururuon_ de 1 Air et du Feu, et l'éveil de Kuryçlalinï ; lorsqu'il connaît, 
pa; 1 enseignement de son guru qui est Srï Natha, les étapes de cette 
methode, « au moyen de l'irruption de l' Air et du Feu » et tout en pro
nonçant le kürca-bïja « Hüqi ! » il éveille Kundalinï, il « perce ce 
linga », perfore l'orifice du Svayambhu-linga, et «. place cette Déesse », 

209. Au sens botanique : bija-kosa la parue du pistil qui contient les ovules 
destinées à devenir des graines. · ' 

210. Nom donné au Lotus à mille pétales. 
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Km:içlalinï, « au milieu de la Porte du Brahman », lui fait atteindre le 
milieu de l'ouverture de la nadï Citrinï. 

« En prononçant le son Hüf?1 ».: l'Agama-kalpadruma prescrit de 
faire bouger Ku.Ifçlalinï par la récitation du haf?1sa-mantra : 

« Alors, se souvenant du hamsa) on doit doucement contracter 
l'anus. » · 

L'auteur du Lalitiirahasya conclut que pour faire se mouvoir Ku.If
dalinï, le mantra « Hürp. Hamsa}:i » doit être employé. Mais puisqu'on 
prescrit de contracter l'anus après s'être souvenu du haf!1sa) l'idée sous
jacente est qu'en prononçant le mantra hamsa il faut amener l'âme incar
née ( jïvatman)) qui réside dans le cœur. sous la .forme de la flamme 
d'une lampe, dans le muladhara-cakra) puis faire ~e mouvoir Km:içlali~ï 
accompagnée du jïvatman. Ainsi il est dit dans l'Agama-kalpadruma : 

« L'excellent siidhaka doit s'efforcer à maintes reprises de faire 
monter la Sakti avec l'atman à partir du séjour de celui qui est né d'un 
Lotus 211

• » 
Dans un autre passage on dit qu'il faut faire se mouvoir la Sakti 

avec l'atman) c'est-à-dire en même temps que le jïvatman. Dans le Kali
kulamrta) nous avons : 

<;Ayant conduit le jïva depuis le cœur jusqu'au Lotus de base par 
le mantra harp.sa, et ayant éveillé Km:içlalinï, la suprême déité, par la 
syllabe Hürp.... » 

Et dans le Kankàlamàlinï-tantra : 
« Que le sadhaka) ô fille du roi des montagnes, amène le fiviitm~n_ 

rien que par le prm:zava) puis entraînant en même temps que Km:içlalmi 
le souffle et le tattva de l'odeur au moyen du mantra So'ham, qu'il fasse 
pénétrer la Déesse dans le svàdhisthana-cakra. » 

Ceux qui ont du discernem.~nt comprendront d'après ces textes 
qu'il faut amener le fïva depuis le cœur jusqu'au müladhiira au moyen 
soit du ha1psa, soit du prat;ava) et éveiller Km:içlalinï rien que par le 
kurca-bïja 212

• 

La personne [qui veut accomplir ce yoga], comment doit-elle être? 
« Rompue à la pratique des réfrènements (yama) et des observances 
(niyama) : les mots yama et niyama désignent aussi implicitement toutes 
les disciplines auxiliaires du yoga qui anéantissent les obstacl~s au. ~oga 
tels que la convoitise et la colère et qui engendrent les dispos1uons 
favorables au yoga telles que l'habileté à expulser le souffle emmagasiné 
à l'intérieur du corps, la ferme concentration de l'esprit, etc. Car le 
yoga que nous abordons maintenant est mené à bien grâce à toutes ces 

211. Celui qui est né d'un lotus est le dieu Brahma, son séjour est le miiladhàra
cakra. 

212. La syllabe Hürp. 
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disciplines, et pas seulement par les yama et les niyama. C'est pourquoi 
l'auteur dans le vers 54 lorsqu'il parle du « yogin qui a maîtrisé toutes 
les disciplines dont l'initiale est yama », emploie un pluriel. Néanmoins 
cet entraînement dont l'étape initiale est yama n'est nécessaire que pour 
ceux dont l'esprit est affecté par la convoitise, etc. Si quelqu'un, grâce 
aux résultats d'efforts pratiqués dans d'autres vies, a une nature exempte 
de colère, de convoitise, etc., il est qualifié pour le Km:1çlalinï-yoga même 
sans avoir pratiqué cet entraînement préliminaire. 

« Qui a une conduite par/ ai te » : puisqu'il est rom pu à la pratique 
des yama et autres disciplines, il a une conduite parfaite. 

« De la bouche de Srï N atha » : on ne peut connaître la méthode 
sans l'enseignement d'un guru. C'est pourquoi on dit 

« Cela s'apprend grâce à l'enseignement d'un guru, et non pas 
en lisant serait-ce des millions de traités. » 

L'auteur qualifie la méthode : « Eclairant la voie de la grande 
Libération. » La voie de la grande Libération est le canal à l'intérieur de 
la nadï Citri.t:lî. La méthode est ce par quoi cette voie est éclairée, est 
rendue manifeste. 

« Avec la pure intelligence qui est devenue sa nature propr~ 213
• » 

Sa nature propre ( svabhàva) est pure intelligence ( suddha-buddht)' est 
~rahma~, ou bien, sa nature ( bhàva) est d'être, par la pure intelligence, 
unmerge en son ( sva) àtman. 

Guptam (secret, caché) peut être pris au sens d'adverbe : cela est 
a~~omph dans le secret. Ou bien ce mot qualifie le linga : la forme du 
11?ga est. cachée, est indiscernable car son orifice est scellé, sa bouche 
n est pas apparente . 

. ~~ici maintep.ant la manière d'éveiller Kundalinï telle qu'elle est 
explic1tee dans l'A k l d · ., · · h · · gama a pa ruma au cmqu1eme c ap1tre . 

. « S'asseyant dans la posture du lotus ( padmàsana), placer les deux 
mains su,r le giron. Alors, s'étant remémoré le Ha1?1sa, contracter dou
cement 1 anus. S'exercer maintes et maintes fois à faire monter le vâyu 
par. ~ette voie, et lorsqu'on a réussi à le faire monter, percer les cakra. 
V,otct com~ent s,y prendre : dans le Lotus de mülàdhâra est un Triang_le 
~une extrem~ beauté. En son milieu réside Kama, semblable à des m~
lions de soleils levants. Au-dessus de lui est la Sakti Kui:i<;lalinï, lovee 
autour du Svayambhu-linga. Par le feu du désir ( kàma-agni) et sous l'ef
fet de la prononciation du kürca-bïja 214 elle devient saisie de passion 
pour le suprême Ha'?tsa. » ' 

. 213. Sankara glose d'après la variante : Juddha-buddhi-prabhiive », « dont fo 
pmssance est due à la pure intelligence à son intellect purifié ». 

214. La syllabe Hfup. ' 
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Et dans la Bhütafuddhi : 
« Il faut exécuter la contraction localisée dans le cœur, ô Siva, et 

lorsque [l'air] présent à l'intérieur du corps s'est répandu partout 
[grâce à la fermeture de] la gorge et autres bandha, il faut avec une 
contraction forcer violemment la porte, ô suprême souveraine, et créer 
un embrasement au moyen de l'air. Brûlée par le mangeur d'oblations 

215 

et se redressant brusquement sous l'effet de la chaleur, cette femelle 
de serpent, endormie sur le linga à la bouche de la yoni, doit être éveil
lée. Alors on doit mettre en mouvement le vayu jusqu'à ce qu'il pénètre 
à l'intérieur de la nacf:i,, selon la méthode enseignée par le guru, soit en 
une seule fois, soit [à plusieurs reprises] au moyen de la rétention du 
souffle. Lorsque le jïva a ainsi pénétré par le passage très secret, ô Sivâ, 
il faut faire se redresser tous les Lotus grâce aux souffles ascendants. 
Le sage, ayant éveillé [ Kundalinï] la conduit doucement jusqu'au 
Soleil au sommet du Me ru. ». . ' 

En conclusion, il ressort de l'examen de tous ces textes que l'ordre 
à suivre est le suivant, veuillez y faire très attention : le yogin s'étant 
assis dans la posture prescrite, ayant posé les deux mains sur son giro~, 
doit fermement immobiliser l'esprit au moyen de la khecari:mu~ra. 
Ayant empli d'air l'intérieur de son corps, il doit exécuter une retenuon 
( kumbhaka), et contracter le cœur. Il empêche ainsi le souffle de 
s'échapper par le haut. Alors le souffle emprisonné à l'intérieu~ du 
corps se répand dans la gorge, le ventre et partout, faisant s'ouvnr en 
se frayant un passage les conduits des niuf.ï, et quand le yogin sent ~ue 
l'air est en train de descendre vers le bas, il. doit par une contraction 
de l'anus, bloquer l'apana, faire monter le vayu, et faire évoluer .en sens 
inverse 216 le Désir (Kâma) qui réside dans le Triangle à l'intérieur du 
péricarpe du Lotus müladhara. Cela a pour effet d'allumer le :eu, du 
Désir présent là, et Kundalinï échauffée par ce Feu et rappelee a la 
conscience par la pronon~Îation de la syllabe Hürp, devient ~rd~mment 
désireuse de s'unir au suprême Siva. Il faut alors per~e~ 1 onfi.ce ~u 
Svayambhu-linga, et par son ouverture conduire Kuççlahm et lui faire 
atteindre le milieu de l'embouchure de la naefï Citriçï 

217
• 

215. Le feu. · 
- 216. àvartayet : il doit faire évoluer, faire tourner, faire décrire une rotation, 

vamam vers la gauche ou en sens inverse. . . '1 tient · 
217. Le commentaire de· Sankara est intéressant par les c1tat10~s qu 1

1 
con . · 

Quelle méthode emploie-t-il pour conduire la Déesse endormie ? l ,.. Y parvient 
« par l'Air et par le Feu », par l'irruption de ces deux. C'est-à-dire, grace au Y.oga 
du souffle, le. Feu s'élève, et la forme serpentine s'éveille et commence son a~~nst_?n. 

« On ?oit ~e souvenir du divin Triangle, amas de sple.nd~ur, da~s 1: muladhara, 
ayant amene la ligne de Feu établie en haut et en bas », dit 1 Urdhvamnaya. 

« Celle qui a la forme d'un serpent flamboyant, l'apparence d'un fil~o:ient de 
lotus, est appelée la génitrice de tous les êtres, irradiant comme des nulhons de 
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[Méthode du Kul)çlalin:ï-yoga] 

51. Cette Déesse qui est pur sattva, ayant percé la triade de linga, 
assumant la forme d'un fil de lumière étincelant comme l'éclair, atteint 
tous les Lotus de la naefï appelée « natj,ï du Brahman », et res~lendit 
en Siva, suprême Essence, Luminaire dont le domaine est subtil ; ce 
faisant elle produit soudainement, grâce à son attribut de subtilité, la 
Félicité de la Libération 218

• 

Co mm en taire : 
L'auteur parle du Kul)<;l:.llinï-yoga 219 • Le sens général est : « Cet~e 

Déesse », Ku9<;lalin:ï, « ayant percé la triade de linga » : les trois 
linga nommés Svayambhu, Bâ9a et !tara, s'étant frayé un passage dans 
la voie obstruée par ces linga, et « ayant atteint tous les Lotus de. za 
nâçlï appelée nâçlï du Bràhman », c'est-à-dire tous les Lotus qui sont reliés 
à la naqï Citri9ï, enfilés sur elle, « elle resplendit » là, dans ces Lotus. 
Puis, « grâce à son attribut de subtilité », grâce à sa nature qui est un 
mode d'être subtil, assumant sous ce mode subtil « la forme d'un fil de 
l~mière étincelant », elle approche de « Siva, suprême essence », c'est-à
du~ efü~ atteint la proximité de Siva qui est la suprême béatitude et 
~Ul ~e tient sous la forme du suprême Bindu dans le péricarpe du Lotus 
a .m~lle .Pétales. Ce faisant, elle « produit soudainement la Félicité de la 
L~~e~atzon », c'est-à-dire engendre pour le sadhaka la Délivrance carac
tensee par un bonheur éternel. 

«.Ayant percé » : la percée est le fait de frayer un passage dans 
un: ~me obstruée ; « la triade de linga » : il faut comprendre que Kury
<;lalmi perce ~on seulement les trois linga précités mais aussi les six 
cakra_ et l~s cmq Siva, ce qui fait quatorze nœuds ( granthi). Ceci est 
mentionne, dans la Sàktananda-taranginï : 

« Ayant fait éclater les quatorz~ nœuds elle s'achemine vers le 
Brahma-randhra. » 

Le. Svatantra-tantra explique la manière dont elle perce les linga 
et les Siva. 

soleils. L'ayant évei~lée pa~ le yoga du Feu, ayant mis fin à l'aveuglement de l'espri!, 
comme un fil. est mtr?<fu1t dans une aiguille elle avance en~ s'élevant par Su~umna. 
Con:me .0 n fait effraction en forçant une porte au moyen d'un crochet, de même le 
yogrn fait ceder la porte de la Libération au moyen de Kundalinï », dit la Gorak~a-
samhita. · · 

· 218. Nous suivons dans cette traduction l'ordre du texte et celui du commentaire 
de Sankara. Le commentai~~ de Kalïcarai:ia bouleverse quclq~e peu cet ordre. 

219. Ou de la mamere dont Km:iÇalinï s'unit [à Siva]. 
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« Ayant transpercé les Siva qui résident dans les six cakra, la 
Déesse va vers le Non-composé. Lorsqu,elle préside à chacun des cakra, 
elle assume à chaque fois une forme captivante, et enchante le Seigneur 
( Maheia) 220

, incarnation plénière de la Béatitude. Ayant joui avec lui 
en chaque cakra, elle parvient enfin à la permanente Réalité. Parce 
qu,il est ainsi séduit par cette suprême Déesse, on dit que Siva est 
« transpercé » par elle. 

De même dans le Maya-tantra : 
« Ayant percé les trois linga, la Déesse avance par la voie de la 

Puissance ( Sakti-marga), assumant une forme différente en chaque 
cakra, et lorsqu ,elle atteint le Non-composé ( ni~kala), elle obtient 
l'apaisement suprême. » 

Les « différentes formes » qu ,elle assume sont Vaikharï, Madhyama 
et Pasyanti. Car il est dit : 

« Elle est d'abord Vaikharï. Dans le cœur, elle est présente comme 
Madhyama. Entre les sourcils, elle devient Pasyantï, et son état ultime 
est Para, dans le Bindu. » 

Le sens est que Para, PasyantI, Madhyama et VaikharI, les quatre 
Sakti productrices de la Parole, sont des formes de Ku9çlalinI et ne sont 
pas distinctes d,elle. Donc, quand Km:içlalinï commence son voyage vers 
le sahasrara, elle s'approche d'abord sous la forme de Vaikharï du 
Svayambhu-linga, et le séduit · similairement s'approchant du Ba9a
linga dans le cœur sous sa f~rme de Madhyama et de l'Itara-linga 
entre les sourcils sous sa forme de Pasyantï, elle les séduit, lorsq~ 'elle 
arrive à proximité du suprême Bindu, elle atteint le stade de Para. 

Voici la méthode de percée des cakra · . , , 
« II doit lui faire charrier ces Lotus présents dans la cavi.te ,a 

l'intérieur de Citri.r:iï, nés de la boue du sang et de la graisse 
221

, ~ttue~ 
le long du tube du côté gauche et d~ côté droit, et obstruant la voie qm 
passe par le centre de la nacf,ï, ô suprême Souveraine. Qu'il pénètre dans 
le tube par la gauche 222 , par ce moyen a lieu la percée des ~otus. '?e 
même qu'un homme capable lance une jument habile, aux renes bien 
ajustées, de même, il doit la conduire avec le jïva et percer les six 
cakra. » 

Similairement : 
« Par la voie qui passe par le point de jonction des six ~akra 

[avec la nacj,ï] et par le sentier de Su~umna, il faut amener la Deesse, 
grâce au mantra haf!1sa, jusqu'au sahasriira. » 

220. Nom de Siva. 
221. « Né de la bouc » est un des noms du lotus. Le terrain d'où jaillissent 

ces Lotus est le corps formé de sang et de graisse. 
222. Ou : en sens inverse du cours ordinaire (i,amam). 
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L'auteur décrit Siva qui est la suprême essence ( parama-rasa). 
« Luminaire dont le domaine est subtil » : le « domaine subtil » est le 
Haf!Zsa, qui est la splendeur du suprême Bindu dont l'essence est la 
Nirvana-Sakti. Il rayonne au centre de ce Haf!1sa, tel est le sens. 

L'auteur décrit la Déesse. Elle est « pur sattva » : la Conscience 
conditionnée par le corps est de cinq sortes, chaque degré suivant 
excellant celui qui précède : sattva, sattva supérieur ( atisattva), sattva 
suprême ( parama-sattva) pur sattva ( suddha-sattva)) et absolument pur 
sa!fva ( visuddha-sattva). Km:içlalinï est pur sattva, c'est-à-dire le qua
tneme degré. 

De quelle manière produit-elle la félicité de la Libération, peut-on 
se demander. Voici la réponse : lorsque Kur:içlalinï a été immergée _là, 
d~ns le suprême Bindu, la Déesse produit la Libération, pour certains 
sadhaka, grâce à une méditation sur le Bindu en lequel Siva et I'atman 
ne sont pas distincts pour d'autres grâce à une méditation sur la 
Sakti, pour d'autres, 'grâce à une méditation sur le suprême Puru~a, 
et, P?ur ~'autres encore, uniquement grâce à une méditation sur l'inter
penetration totale de Siva et de Sakti. Ceci est expliqué dans le Maya
tantra : 

, . « ~ertains, experts dans la science du yoga, disent que le yoga e~t 
1 ~ficat1on de l'être vivant (jïva). et du Soi ( atman) m. D'autres const-

cderent le_ yoga comme l'expérience de l'indistinction du Soi et de Siva 224
• 

eux qm s t , d - 1 C · d . on verses ans les Agama disent que c'est a onnatssance 
ont Saku est la substance 225 • D 1autres sages disent que c'est la Connais-

sance du Purus · · 1226 E , ·1 ' · · . . a origine . t d autres encore, ceux dont 1 s agit matn· 

stenk~~ disent que le yoga consiste en la fusion intime de Siva et de 
a t1 . » 

_dLh'. « unification de l'être vivant et du Soi » est le contenu du 
sama z. Le « yo " · d" ·d I . . ga » est ce par quoi l'être vivant ou etre m 1v1 ue 
est JOtnt ( yujyate) "fi, · l' d -dh. I ' est uni e au Soi suprême. Après avoir pare u 
sa"!~f zd, e texte cité ci-dessus mentionne les différents types d,états 
umu s ans la 'd· · A d l me ltation : « indistinction du Soi et de Siva », etc. 
propos e a « fusion intime » ( samarasya) 228 voici la définition de ce 
terme : ' 

« La fusion intime est ce bonheur éprouvé pendant l'union de 
f'h'Jmme et de la femme. » 

223. Cette définition représent 1 224 C, 1 • • e a position des ra1·a-yogin. . est a position dès sivait 
225 C, I . . es. 

. est a pos1t10n des Sàkta 
226. C'est la position des visn~uït 
227. c:es~ Ja position des KiJndali:~~ · 

d
. 21~8. Lit,te~alen;ent, l'unification' 'des ?a~~:~s l'harmonisation des essences, c'est-à· 

l .~red. !dnterpe1· énet~at10,n edt. communion totale, l'uni~n amoureuse dans Jaque lie le sens de 
m 1v1 ua 1t separee 1sparaît. 
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Le Brhat-frïkrama parle de la manière dont on doit méditer sur 
l'union de Siva et de Sakti : 

« Ils voient, par l'œil de la Connaissance, la Kalâ exempte de la 
moindre souillure qui s'est approchée de la Félicité de la Conscience 
absolue, et ils voient la Cause première, forme originelle reflétée [par 
Sakti] 129

, lumineuse comme un pur cristal, Mahâdeva présent au-dessus 
du Nada) et qui a sur sa cuisse gauche 230

, rendue éblouissante par la pré
sence de la suprême Déesse, cette femme au corps tout alangui de pas
sion. » 

La Kalâ est Kur:içlalinï. Elle « s'est approchée », c'est-à-dire a 
atteint « la Félicité de la Conscience absolue », c'est-à-dire Siva sous 
la forme du Bindu. La « Cause première, forme originelle reflétée [par 
la Sakti] » est le suprême Siva. 

Similairement ailleurs : 
« Ayant amené Kul!çlalinï au suprême Siva qui a le Vide pour 

forme, et, lorsqu'elle s'est fondue amoureusement en lui, lui ayant fait 
boire le suprême élixir d'immortalité, il doit reconduire la Déesse par 
le même chemin jusqu'aux profondeurs de la caverne Kula. » 

Et : 
« Ayant effectué la réunion de ces deux, et ayant permis à leur 

fusion amoureuse de se révéler, qu'il rassasie la déité de ce corps ( deha
devatâ) 231 avec la saveur béatifique découlant d'une telle union. » 

La Gandharva-mâlikâ parle d'une autre méthode : 
« Le sahasrâra est la cité de Siva, enchanteresse, exempte de souf

france, abondant en arbres divins perpétuellement chargés de fleurs et 
de fruits. Cette merveilleuse cité de Sadasiva est magnifiquement décorée 
par l'arbre qui exauce les désirs ( kalpa-vrk~a)) constitué par les cinq 
éléments et doté des trois gut;a. Ses quatre branches maîtresses s~nt 
les quatre Veda, et il est constamment chargé de fleurs et de fruits. 
Jaunes, noires, blanches, rouges, fauves et de couleurs variées sont ses 
fleurs ravissantes, ô Parvati. Lorsqu'on a médité sur l'arbre Kalpa de 
cette façon, il faut visualiser l'autel de pierreries qui se trouve à son 
pied. Sur cet autel est un très beau lit, incrusté de toutes sortes de 
joyaux, jonché de fleurs de mandâra 232 , délicieusement imprégné de par
fums variés. Sur cette couche repose éternellement Mahadeva, ô belle. 
On doit méditer sur le dieu toujours bénéfique (Sadasiva), ressemblant 
au pur cristal, recouvert d'innombrables pierres précieuses, aux longs 

229. Bimba-rüpa-nidana. Variante : bindu-rüpa-nidana, la cause première sous la 
forme du Bindu. 

230. L'épouse est toujours représéntée assise sur la cuisse gauche de l'époux. 
231. La déité présidant au corps ou la déité constituée par ce corps. 
232. L' « arbre à corail », Erythrine Indica. 
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. ge 
bras, à la beauté captivante, au regard radieux et bienveillant, au v;s~a) 
empreint d'un éternel sourire, ô très chère. Des anneaux ~ ku1J da de 
or~ent ses or~illes, un collier de joyaux pare son :ou, une gui~lan ... e des 
mille lotus decore son corps. Il a huit bras, trois yeux pareils a be
pétales de lotus, et son corps charmeur qui n'est autre que le Ver 
B h 

(i , b 1 on ores. 
ra man ( .Jabda-Brahman), porte aux chevilles des race ets s . r 

A. . d . 'd' " f 1 gross1e msi 01t-on me iter, o emme aux yeux de lotus, sur e corps n 
de ce dieu présent au milieu du Lotus non actif immobile comme .u ' ' r1en 
cadavre. Car le Grand Dieu semblable à un cadavre n'a absolument 
à accomplir. » 

Et aussi : d 
« Il faut méditer sur la Déesse Kundalinï enroulée autour u 

S bh l' · d · · · ,.. t bamsa, vayam u- mga, et con mre cette Déesse grace au man ra ;. 
· ' h - ' ' d n· " prellle JUsqu au. sa asrara, ou demeure l'éternel Siva, le Gran 1eu, 0 su ui 
Souveraine. Lorsqu'elle est éveillée, la Déesse aux belles formes, ,..q 
s~ délecte aux ébats amoureux, s'approche, en ce Lieu, du supre?1e 
Siva, .qui frémit de joie au parfum de lotus de sa bouche, ô souverald: 
des dieux. Alors Kundalin'i baise la bouche pure comme un lotus, 1 s· ' . . . ' . ',, ne ~va, et a peine a-t-elle commencé à jouir de cette étreinte avec 1 eter,, -
Siva " · d d 1 b · · " DeVl, 
,.. ' 0 reme es ieux, que sur-le-champ jaillit 'am r01s1e, 0 f _ 
0 Paramesvarï. L'ambroisie produite par cette union, ô déesse, est ~r 
mée d'une essence couleur de laque. Il faut rassasier de cette ambrois1:, 
ô ~aîtresse des dieux, la suprême déité ( para-devata) 233

• Et après,, avdtr 
~lemement abreuvé et propicié, avec ce flot d'ambroisie, les déites , es 
six_ ~akra, le sage doit ramener Kundalinï par la même voie jusqu au 
muladhàra C' d ., · · ,, · · d' redes-. est e cette mamere, par cette montee suivie une l · 
ce~te, qu'on doit effectuer l'absorption du mental en ce lieu 

234 
• Ce ul 

~Ul, pratique cette méthode assidûment jour après jour, ô Parvati, ~st 
hberé de la vieillesse, de la mort et de l~ souffrance, et du lien de l'e){lS
tence. » 

Si l'on veut d'autres méthodes, il faut rechercher dans d'autres 
Tantra. 

[Nature du samadhi-yoga] 

1

52. Le grand yogin qui s'est attaché au double lotus des pieds de so~ 
guru et s'est fermement établi dans le samadhi, en homme avisé doit 

233. Kundalini. 
234. Dans. le sahasrara. 
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c?n~uire, au moyen d'une résorption progressive, cette Kula-kury.çlalî 
ainsi qu l ~ ' S · l " '5 • • ' d l L e e 1zva, a son eigneur e supreme .:>Iva s1egeant ans e pur 
o~us, dans cette demeure qui est la Libération, et méditer sur elle, 

§Ul Prodigue tous les fruits désirés, comme la suprême réalité (Para), la 
ouveraine (Bhagavatî), dont la nature est Conscience ( caitanya-rüpa). 

Co.rn.rnen taire : 
ho Après avoir parlé du yoga de la méditation sur Kury.çlalinî, l'auteur 

a rde maintenant le yoga du samiidhi. Le sens général est : « Le 
gr~nd yogin, fermement établi dans le samadhi », qui a, « en homme 
avzs~ », éveillé Kury.çlalinï par la méthode expliquée précédemment, et 
a fa1t atteindre le Brahmarandhra à cette déesse, accompagnée du jlva, 
« au moyen d'une résorption progressive », ce yogin « doit la conduire 
auprès de son Seigneur » dans la demeure de Siva, dans le Parabindu 
« siégeant dans le pur Lotus », au milieu du sahasriira. Lorsqu'il a .fait 
Parvenir cette Kury.çlalinï, qui est la divinité d'élection « qui prodigue 
fous les fruits désirés », à l'état d'union avec le Parabindu, forme sous 
aqueUe son Seigneur est présent, il doit « méditer sur elle commt; 
~~Prême », comme assumant elle-même la forme du Parabindu. I~me-

Iate.rnent après, ayant résorbé le Parabindu dans le Soi de Conscience 
qui est au milieu du Vide au centre de celui-ci 235 , il doit méditer su: 
elle comme n'étant absolument que Conscience suprême (Suddha-caz~ 
tanya). Alors, ayant réalisé l'identité de l'être individuel et du_ Soi 
suprême grâce à l'état de conscience : « Je suis Lui » ( so'ham-bhava), 
ses facultés mentales se résorbent en cette Conscience suprême, à cause 
d_e l'omniprésence et de la plénitude de cette réalisation, et il demeurd 
~Ulsi, l'esprit définitivement stable. Ceci est expliqué par le gran 
acàrya 236 • 

« Le. sage doit immerger la lettre M qui est la Cause, dans le ~o~ 
?e Conscience, et réaliser : "Je suis le Soi qui est Conscience, le 

1
. ~1 

eternel, pur, éveillé, et libre, qui est et ne comporte aucune dua 1~te, masse de félicité suprême Vasudeva lui-même." Il doit résorber ;s
Ptit, qui opère toute disc~imination, en Cela qui est le Témoin [Se~ 
activités mentales]. Et lorsque l'esprit est ainsi absorbé dans le f 01 

de Pure Conscience il ne faut absolument pas l'en faire bouger. Il aut 
d ' 1 { mme e.rneurer dans cet éveil plénier, toujours immuable et camp et co 
un océan. » . 

Sankaracârya parle de « la lettre M » à l'intention de ceux qut 
méditent sur le pra!Java. Mais dan~ le cas qui nous occupe, « la Cause » 

---235. Au centre du Parabindu. 
236. Sankaracârya. 
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est le Parabindu. « Je suis Vasudeva lui-même », « certains sages le 
dénomment demeure de Vigm 237 », les phrases de ce genre, de sens 
identique, se réfèrent au point de vue des vig1ouïtes. Mais quelle que 
soit la divinité qu'on adore, on doit réaliser : « Je suis cette divinité. » 
Ici il s'agit de la méditation sur le pra1Java Orp. Dans tous les autres 
cas, on doit comprendre que KuQ.çlalinï assume la forme du mantra 
correspondant à chaque divinité. 

Un autre Tantra dit : 
« [Son esprit] qui est établi dans le rayon lumineux, établi dans 

le Feu, qui pénètre au milieu du Soleil et de la Lune, lorsque le roi 
des yogin le résout dans le grand Vide, il atteint la plénitude. » 

« Il doit conduire Kula-kundalï ainsi que le jïva » : comme on l'a 
expliqué précédemment il doit ~~nduire Kundalinï en même temps que 
l'âme individuelle (fivâtman) qui est le H~~sa et qui réside dans le 
cœur sous la forme de la flamme d'une lampe, après l'avoir amené dans 
le müladhâra au moyen du mantra hamsa. 

, « _Au moyen d'une résorption progressive. » Voici l'ordre de la 
resorption : 

. « Il faut méditer, ô reine des dieux, sur la syllabe Lal!l dans le 
Tnangle, et aussi en ce même Lieu sur Brahma et Kamadeva. Là éga
lement, la présence du fiva doit être

1 

déterminée par la prononciation du 
pra1}ava. Là séjourne, [impatiente d'] aller vers son époux, l'amoureuse 
du Destructeur de la création 238 • Il faut tenir compte, ô reine des dieux, 
~uk ~ens _ d_e _I'~orat, [présent là aussi], et se représenter l'adorable 
'la' t1 Dakint, o grande souveraine ô bien-aimée de ma vie. Tous ces 
e ements ô fi11 d 1 ' p h" - " M' " ' e e a Montagne, doivent être amenés 239 en rt lVl, 0 

ere, o maîtresse des Gana. 

1, Puis, ayant conduit Ï'opulente Terre (Prthivï) dans le tattva de 
~~ur _ ( gandha), ô Mahesvarï, il faut attirer le fivâtman [dans le 

muladhara] rien q ' d " fill d · d _ u au moyen u pranava, o e u rot es montagnes. 
Alors le sadhaka doit se saisir de Kuo"dalinï et avec elle, du prâ1Ja et de 
l'odeur t 1 f · ' , · · ' h ,.. , ' e es ru.re pénetrer dans le svadhistima par le mantra So' am, 
o dees~~- · · 

. Dan~ le péricarpe de ce Lotus 240 , il doit contempler Vanu:ia, et 
a~ssi Hari sous,Ja forme d'un jeune homme, et la Sakti Rakii:iï, ô beau 
visage ; là est 1 elément Eau, et la sapidité qui réside dans les pores de 
l'organe de la langue, ô ardente amoureuse. L'odeur et tous ces éléments, 

237. Citation du vers 49. 
238. Ou, ~i l'on adopte la lecture visarga-niiJa-kamini : celle qui a hâte de mettre 

fin à la création. 
239. A~en~r, ~onduire (NI) est ici un synonyme de résorber en, immerger en (LI). 
240. Svadh1f!hàna. 
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ô Siva, doivent être absorbés dans le goût (rasa), et le jïvatman, K~
c;lalinï et le goût doivent être conduits dans le ma!Jipüra. 

Dans le péricarpe de ce Lotus m, ô belles hanches, le sadhaka doit 
méditer sur le Feu. Là est Rudra lui-même, qui opère la destruction de 
toutes choses. On doit le contempler, lui qui charme l'esprit, accom
pagné de la Sakti Lakinï. Là, ô Siva, il faut méditer sur le sens de la 
vue, qui a la splendeur pour nature. Le goût et tous ces éléments, ô 
fortunée, ô bienheureuse, doivent être absorbés dans le tattva de la 
visibilité ( rüpa), et le jïvatman

1 
KuI)çlalinI et la visibilité doivent être 

conduits dans I'anahata. 
Dans le péricarpe de ce Lotus 242 est l'élément Air, qui demeure 

dans la région de l'être incarné (jlva). Là est le yoni-ma!Jefala, orné du 
Bâl)a-linga. L'Air et le sens du toucher y sont associés à la Sakti Kâkinï. 
Il faut rassembler la visibilité et tous ces élément~, ô Purificatrice, dans 
le tattva de la tactilité ( sparfo), et établir le jlva, Kui:içlalinï, et la tacti-
lité dans le viiuddha-cakra. 

Dans le péricarpe de ce Lotus 243 est l'élément Ether, et Siva 
accompagné de Sakinï. Ayant placé la parole et l'ouïe dans !'Ether, ô fille 
de !'Himalaya, il faut conduire la tactilité et tous ces éléments dans le 
tattva de la sonorité (Sabda), ô Bénéfique, chère à mon esprit, et établir 
le jïva, Kuççlalinï et la sonorité dans l'ajiia-cakra. » 

Ainsi s'exprime le Kankalamalinï-tantra. Le « Triangle » dont on 
parle au début de cette citation est le Triangle dans le müladhara. La 
méditation sur la syllabe Lam se fait en son milieu. Le fait d'amener 
ainsi le jïva [dans le müladhara] rien qu'au moyen du pra!Java repré
sente une autre tradition. Visarga-nasi-kaminï1 « l'amoureuse du D~s
tructeur de la création », peut être compris ainsi : visarga veut du~ 
upasarga, passion, possession, c'est-à-dire intensité du désir. ~elle ~ul 
est désireuse de mettre fin à, d'apaiser l'intensité de sa pass1?n, c est 
KuI)çlalinI. Le sadhaka, faut-il suppléer, doit lui faire attemdr~ la 
demeure de son époux la faire aller vers Siva sous la forme du Bmdu 
résidant dans le Lotus' à mille pétales. « Tous ces éléments », c'est-à
dire la syllabe Lam Brahmâ Kamadeva la Sakti Dakinï, et le sens de 
l'odorat, doivent. ê~re amenés en PrthivI, absorbés en Prthivï. Puis 
PrthivI doit être résorbée dans le taÎtva de l'odeur. Et ayant at~iré le 
Jlvatman, Kundalinï et le tattva de l'odeur au moyen du prm.zava, il faut 
les amener e~;emble dans le svàdhisthana grâce au mantra So'ham. Le 
processus se répète à chaque fois de ·1~ même façon. Lorsqu'on a conduit 

241. Ma!lipüra. 
242. Anâhata. 
243. ViJuddha. 
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le jïva, Kul).çlalinï et le tattva de la sonorité dans l'ajfia-cakra, le tattva 
de la sonorité doit être résorbé dans le principe d'individuation ( aharp
kizra) qui se trouve là, et celui-ci dans le Grand principe ( mahat-tattva), 
et celui-ci dans cette Prakrti de nature subtile, qui est nommée !'Em
bryon d'Or (Hiranya-garbha), et Prakrti enfin dans le Parabindu. Ceci 
est expliqué dans le Mantra-tantra-prakaia : 

« On dit immerger l 'Ether avec le son dans l' ahat?tkizra, et celui-ci 
dans le mahat, et le mahat dans le Non manifesté ( avyakta), suprême 
Cause de toutes les Sakti. Il faut contempler tout l'univers à partir de 
la Terre graduellement résorbé dans cette suprême Cause qui est Vigm, 
l'Etre, la Conscience et la Béatitude absolue. » 

Il faut immerger le mahat dans le Non manifesté, cause de toutes 
les Sakti, c'est-à-dire dans la Prakrti subtile appelée Hiral).yagarbha. Et 
il faut immerger Prakrti dans la. suprême Cause, c'est-à-dire dans le 
Parabindu. Ici la règle établie par l'acizrya est celle de la dissolution du 
grossier dans le subtil : 

« Avant le momcat du samâdhi, ayant médité avec une extrême 
a~tention, on doit par une progression du plus grossier au plus subtil, 
resoudre toutes choses dans le Soi de Conscience. » 

La résorption à p~rtir de la Terre se produit dans l'ordre expliqué 
plus haut : les organes de la marche et de l'odorat, étant fondés sur la 
Terre, ainsi que l'entière manifestation relevant de la Terre, sont dis
sous d~ns le Lieu de la Terre. De la même façon, dans le Lieu de l 'Eau 
s~nt .~issous les organes constitués par les mains, le sens du goût, et 
1 entiere manifestation aqueuse. Dans le Lieu du Feu sont dissous l'anus, 
le sens_ de la vue, et l'entière manifestation ignée. Dans le Lieu de l'Ai.r 
sont ?issous les organes génitaux, le sens du toucher, et l'entière mani
festation relevant de l'Air. Dans le Lieu de l'Ether sont dissous la 
parole, le sens de l'ouïe, et l'entière manifestation relevant de l'Ether. 
Dan~ l'ajiia-cakra sont dissous dans l'ahamkara, le mahat, et la Prakrti 
subtile, et ceux-ci à leur tour sont dissou~ dans la Cause. 

Alors, ayant résorbé les lettres de l'alphabet dans l'ordre inverse, 
commençant p~r K?a et finissant par A, la totalité de la manifestation 
du plus grossier au plus subtil est reprise en soi, afin que seul le 
Brahn:za~ deme~re, et l'on doit dissoudre le corps causal tout entier, 
cons,t~~~~ par Bmdu, Bodhinï, etc., principes qui se trouvent au-dessus 
de l a1na-cak~a et ?nt été mentionnés précédemment, en ordre inverse 
de leur mamfestatlon, dans la Cause primordiale qui est le Parabindu. 
En voici la méthode : 

« Ayant énoncé sa détermination il doit enlever les lettres de 
l'alphabet des endroits où elles ont été 'distribuées, en sens inverse. La 
résorption de K?a est en ~a, celle de I":a en Ha, celle de Ha en Sa, et 
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celle de Sa en Sa, et ainsi de suite graduellement jusqu'à A, il faut 
opérer cette résorption avec application. » 

Et par ailleurs : 
« Il faut dissoudre les deux lettres 244 dans le Bindu, et déposer le 

Bindu dans la Kalâ, puis la Kalâ dans le Nada, et derechef dissoudre le 
Nada dans le Nadanta. Celui-ci doit être ramené dans I'Unmanï, et 
l'Unmanï reconduite dans le visage de Vi?QU (Vip;u-vaktra). Celui-ci 
à son tour doit rejoindre le visage du Guru ( Guru-vaktra). C'est ainsi 
que l'excellent sadhaka réunit les lettres et les fait se dissoudre dans 
le suprême Siva 245

• » 
Le « visage de Vi?9u » est le Bindu masculin ( Puf!1-bindu). Car 

il est dit : 
« Sa face est appelée Bindu du Soleil ( sürya-bindu), et au-dessous 

sont la Lune et le Feu. » 
et : 
« Le Bindu est le Puru~a et le Visarga est Prakrti. » 
Ces deux phrases concourrent à une signification identique puis

qu'elles s'appliquent au même visage [de Vi?i:iuJ. On peut tirer la 
même conclusion de la parole de Ke5avâcârya : 

« Conduis-la au Purusa dont l'essence est Bindu ( Bindvatman) 
et conduis celui-ci dans le Soi suprême ( Paramatman), et celui-ci dan.s 
le principe du Temps ( Kâla-tattva), puis ramène celui-ci en la Saku, 
et la Sakti dans le Soi de Conscience ( cidatman), splendeur absolue et 
tranquille. » 

Ici l'on peut voir que chaque principe est dissous en sa pr?pre 
cause, le Nadânta en Vyâpaka-Sakti, celle-ci en Unmanï, celle-ci en 
Samanï, et celle-ci en Vi~1Ju-vaktra. De cette façon, en même temps q,ue 
la résorption des lettres a lieu celle des six cakra, les lettres étant placees 
sur les pétales des Lotus. Ceci est déclaré dans le Visvasara : 

« Les pétales des Lotus sont célébrés comme consistant en lettres 
de l'alphabet commençant par A. » . . 

Le Sammohana-tantra parle en ces termes de la résorption simul-

tanée des lettres et des Lotus : . 
« Dissous les lettres de Va à Sa se trouvant sur les pétales, en 

' I • , 

Brahma, et résorbe celui-ci dans le Lotus à six pétales associes aux 
lettres de Ba à La, le svâdhi~thana. Accomplis ceci en suivant les indica-
tions du guru. » · 

Et ainsi de suite jusqu'à : 
« Le sage, ayant alors placé ces derniers dans le Lotus à deux 

244. Les deux lettres Ha et Ksa qui sont placées sur les pétales de I'âiiiâ-cakra. 
245. Sàradâ-tilaka, V, 134-135. · 
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pétales où brillent les lettres Ha et K~a, doit résorber ces deux: lettres 
dans le Bindu, et joindre celui-ci à la Kala. » . nt 

Par conséquent, les quatre lettres dans le Lotus de ~ase_ doi;e o
être résorbées en celui-ci, et ce Lotus résorbé dans le svadhzsthana. r et 
cédant _ainsi à la résorption, étape par étape, jusqu'aux lettres Il~ans 
K~a ~u1 se ~rouvent dans l'ajiia-cakra, on doit immerger ce ~otus li ué 
le Bmdu, Bmdu en Bodhinï et de cette façon comme on l a exp q d 

' ' · d Quall 
auparavant, on fait retourner toutes choses dans le Parabzn u. . 
l'ajiià-cakra est résorbé, tout ce qui se trouve dans son péricarpe · 
Hâkini, Itra-linga pranava etc. ne pouvant subsister sans un suppOd rt, 

. " ' . , ' d" ans 
aussttot après la résorption en Prakrti doit être également 1ssous 
le P arabindu · . e 

Comment est ce « pur Lotus » où siège Siva ? C'est la « demeur 
. t l L"b, 1 D 'l. L'auteur quz :s a z eration » : le Lieu où se produit a e 1vrance. . ds 

qualifie le « grand yogin » : « qui s'est attaché au double lotus des P.1e _ 
de son guru ». Toute perfection n'est obtenue que grâce à l'enseigne 
ment d' · d d guru. . un guru, c'est pourquoi il prend refuge aux P1~ 5 u 'finit 
Et il est « fermement établi dans le samàdhi. » Le Kular1:zava de 
ainsi le samâdhi : 

« Cette illumination se manifestant ici et pourtant n'étant )as 
ici, ~ette contemplation ayant pour forme le Vide, calme comme es 
eaux de l'océan, c'est ce qu'on appelle le samadhi. » 

Et ailleurs : d 
« Les sages nomment samadhi l'état d'identification perpétuelle u 

soi ind· "d 1 d , · 1 oga en . 1v1. ue et u Soi suprême, et c'est ce qui caractense e Y 
hmt parties ( a~{ànga). » 

Selon le sütra de Patafi1·ali « le yoga est l'arrêt des activités rnenl-
1 ' · ue -

ta es ». « Fermement établi » en cela veut dire se consacrant conun 
lement à la pratique de ce samiidhi. 

[Comment Kur:i9alinï réintègre le müladhara] 

53. Ayant bu la suprême ambroisie qui a l'éclat de la laque èt qui 
émane de Parasiva, Ku9cJalï la toute belle, quittant la glorieuse source 
de la Béatitude éternelle, pénètre de nouveau par la voie de Kula d~ns 
le müladhara. Ce flot de nectar divin dont on obtient l'expérience grace 
à la tr~dition du yoga, le yogin dont la compréhension est fermement 
établie doit l'offrir en oblation à la divinité qui réside dans le vase de 
ce cosmos. 
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Cotnrnen taire : 
L'auteur parle de ce qu'on doit faire après réflexion sur tous les 

~oga selon la méthode prescrite. Le sens est : Kundalinï « la toute 
.. ~lie » (Sundarï), « ayant bu la suprême ambroisie q~i émane de Para
szva », émerge « de la glorieuse source de la Béatitude éternelle » et 
~eto~r.ne « par la voie de Kula » : par la voie du Brahman qui passe par 
le Intheu de la nâcf.ï Citri9ï, dans le müladhara. Le yogin, après toutes 
Js rnéditations mentionnées plus haut, doit contempler l'union parfaite 

e Siva et de Sakti et rassasier Kundalinï de l'ambroisie suprême ruis
selant de Parasiva à cause de la féÏi~ité de cette union. « Ayant bu » 
~eut dire : ayant bu cette ambroisie qui lui est offerte en oblation. Selon 
a Parole qui a déjà été citée : 

« Ayant réuni ce couple, il doit faire boire [à Km;içlalinï] le 
suprême nectar. » 

p· . Par l'expression « il doit faire boire », nous comprenons qu'il 
Incite à boire. 

L'auteur décrit l'ambroisie. « Qui a l'éclat de la laque » : qui a la 
couleur rouge de la laque. . 
l « Glorieux jaillissement de la Béatitude éternelle » : d'où provient 
a grande manifestation de la Béatitude éternelle. 

« Pénètre dans le müladhara » : de la même façon que s'est pro
du!te son ascension se produit son retour dans le müladhara. De mêi:ie 
qu en montant elle perce les linga, etc., dans l'ordre où ils sont place;, 
elle fait de même lorsqu'elle retourne à sa base. Ceci est dit par e 
grand âcârya 246 

: • 

« Baignant à nouveau l'univers entier du torrent d'ambroisie ~ut 
'' · sion s ecoule du bout de tes deux pieds, dans la splendeur de la transmis 

de la sève essentielle ( rasa-âmnâya-mahasa), tu regagnes ton propre 
territoire, et t'enroulant trois fois et demi sur toi-même comµle un ser-
pent, tu dors, ô Kuharinï 247 , dans la fosse du Kula. » . 

L . . . . . , . t transmis ce a « transmission » la réparuuon, c est ce qui es ', 
qui est énoncé, ce qui est, distribué ou imparti. La « splendeur », c ;st 
la lllanifestation. En provoquant la manifestation à nouveau par la. is
triblltion de la sève essentielle elle regagne son propre territoire qui est 
le 11'Zülâdhara. Son aller procède selon l'ordre de la résorption et son 
retour selon l'ordre de l'émission. En effet il est dit : _ _kâra) 

« Alors cette Sakti K undalï, en forme de mudra ( mudra ' 
souveraine des êtres divins d~ ·la même manière retourne dans le Lotus 
du support. » ' 

----246. Sankaradirya dans Anandalaharï. 
247. Nom qui signifie : celle qui habite dans la cavité (kuhara). 
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Et dans un chapitre de la Bhutasuddhi nous avons : 
« Que de l' atman suprême [où ils sont absorbés], semblablement 

il ramène tous les tattva depuis la Terre, dans la séquence correcte, et 
aussi le jïva et Kuç.çlalinï, graduellement, à leurs positions respectives. » 

Mais Kuç.çlalinI a cette particularité : « Elle est resplendissante 
lorsqu'elle s'avance pour la première fois, et lorsqu'elle s'en revient elle 
est chargée d'ambroisie. » 

« Ce flot de nectar divin » est le flot de la suprême immortalité 
produit par l'étreinte amoureuse de Siva et de Sakti et se répandant 
depuis le Brahmarandhra jusqu'au muladhara. C'est pourquoi l'auteur 
dit dans le troisième vers : « Dans sa bouche miroite la porte du 
Brahman, la région à atteindre où coule le nectar. » « Le yogin dont 
la compréhension est fermement établie doit offrir ce flot de nectar 
en oblation à la divinité », à la divinité d'élection résidant dans les six 
cakra sous la forme de Dakinï, etc . 

. « Avec cette ambroisie, ô reine des dieux, qu'il fasse oblation à 
la suprême déité, après en avoir rassasié les déités des six cakra. » 
. Ainsi s'exprime un texte que nous avons déjà cité. L'auteur qua-

lifie le flot d'ambroisie : « Dont on obtient l'expérience grâce à la 
t~adi~~on du yoga. » Du fait qu'il est obtenu grâce à la transmission 
reguhere de l'enseignement du yoga par une chaîne ininterrompue de 
g~ru, ,o? parle de tradition <lu yoga. Le flot d'ambroisie devient connu 
d expenence par transmission de l'enseignement du guru grâce à cette 
tradition. 

« Qui réside dans le vase du cosmos 248 » : ceci qualifie le nec
tar. 

249 

• Le vase ou réceptacle qui supporte le cosmos est KuQ.çlalinï, 
pmsque celle-ci est la matrice de toutes choses. Le nectar est contenu 
dans le vase qu'est Km:igalinï. 

[Fruit de la connaissance du Km:içlalinï-yoga] 

5~ .. ~e Y0,gin q~i a maîtrisé son esprit et s'est appliqué à toutes les 
d1sc1plrnes a parttr de yama, lorsqu'il a appris cette méthode éminente 
de son guru initiateur dont les pieds sont comme deux lotus donnant 
naissance à un Beuve de bonheur, il ne prend plus jam ais naissance dans 

248. « L'œuf de Brahma » (Brahmanda) ou cosmos est ici le microcosme humain. 
249. Il semble plus naturel de rapi)orter ce qualicatif à la divinité (daivatam) 

qu'au. nec!ar (a"!r~a'!1~· C'~st, a_insi que le comprend le commentateur Sankara. Offrande 
est faite a la d1vm1te qui res1de dans ce réceptable qu'est le corps. 
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le rnond d d . ( - ' 
cl
. l . e u evemr saf?Zsara), et n est pas détruit au moment de la 
isso u tio . E 1 " , 1 

B
, . n cosmique. xu tant grace a a transmission continue de la 
eatttud , Il ·1 . 1 p . ·1 , . e eterne e, 1 attemt a aix et 1 est à la tête de ceux qui 

ventablement sont. ' 

Comrnen taire : 
L'auteur parle des résultats de la connaissance de cette méthode de 

yoga. 

d « De son guru initiateur dont les pieds sont comme deux lotus 
onna_nt naissance à un fleuve de bonheur » : le yogin obtient la 

connaissance aux pieds du guru qui sont comme des lotus d'où jaillit 
~n fleuve, c'est-à-dire une propagation illimitée et continuelle, de 
onheur, de félicité : il s'agit de la Béatitude éternelle. Le guru initia

teur ( dïk~â-guru) est ici mentionné parce qu'il est approché en premier 
et aussi à cause de l'extrême respect qu'on a pour lui. Mais en son 
abs~nce la connaissance peut être requise d'un autre guru. C'est pour
qu01 on dit : 

« Comme une abeille avide de miel va de fleur en fleur, le disciple 
avide de connaissance va de guru en guru. » 

« Exultant grâce à la transmission continue de la Béatitude éter
nelle » : empli de joie constituée par le flot de la Béatitude éternel~e. 

, « Il est à la tête de ceux qui véritablement sont » : il est le premier 
d entre les êtres de valeur que sont les yogin. 

[Fruit de l'étude du poème sur les six cakra] 

55. Celui qui pendant la nuit, le crépuscule ou le jour, étudie ou 
récite cette œuvre pure et sans défaut, secrète et suprême, engendrant la 
connaissance de la Libération, s'il est un yogin établ.i dans sa propre 
nature, qui a pris refuge dans le double lotus des pieds de son gur~ 
révéré et qui a maintenu sa pensée tournée vers l'intérieur' al?rs certai
nement son esprit danse dans le séjour de sa divinité d'électlOn. 

Commentaire : 
L'auteur parle des résultats de l'étude de ce poème sur les six 

cakra. 
« Etabli dans sa propre nature » : ayant opéré la jonction avec sa 

nature essentielle. 
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« Qui a maintenu sa pensée tournée vers l'intérieur » : qui par 1a 
pratique du yoga a fermement fixé son esprit dans le Soi intérieur. 

Le reste est clair. 
Ainsi s'achève la huitième section parachevant le sens des vers 

qui décrivent les six cakra et qui font partie du Srïtattvacintama1Ji com
posé par le yogin Srï Püq1ananda. 
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RÉCAPITULATION 

des éléments fournis par le 

Sat-cakra-nirupana 



Localisation : 

Couleur du Lotus 

Nombre de pétales 

Couleur des pétales : 

Lettres associées aux péta
les : 

Elément : 

Ma!Jtfala 

Karmendriya 

] iiânendriya 

Tattva 

Emblème 

MÜLADHÂRA 

au-des·sous du sexe et au-dessus de l'anus · 
adhérant à l'entrée de Su~umna. 

or ou jaune. 

quatre. 

rouge écarlate. 

Va Sa Sa et ~a. 

Prthivi, la Terre. 

diagramme de la Terre, carré ou qua
drilatère, de couleur jaune, entouré de 
huit lances disposées dans les huit direc
tions de l'espace (cardinales et intermé
diaires), ou accompagné d'un faisceau de 
foudre. 

la faculté d'action ( karmendriya) de la 
marche (et l'organe correspondant : les 
pieds) est établie dans le ma!Jtf ala de la 
Terre. 

la faculté sensorielle ( jiianendriya) de 
l'odorat (et l'organe correspondant : le 
nez) est établie dans le ma!Jtf.ala de la 
Terre. 

le principe de l'odeur ( gandha-.tanmatra) 
est établi dans le ma1:1tf.ala de la Terre. 
La Terre possède les cinq qualités sen
sibles (sabda, sparsa, rüpa, rasa et gan
dha : sonorité, tactilité, forme et cou
leur, goût et odeur). 

le foudre (lié à la divinité du bïja ). 

193 



Nature propre : 

Utilisation par la dharanil 

Bïja : 

Divinité présidant 

Sakti 

Triangle 

Linga : 

Kur:ic;lalinï 

Kalâ : 

194 

dureté. 

pour affermir. 

semence sonore de la Terre : Luµ. 
forme d'Indra, de couleur jaune, monté 
sur l'éléphant Airâvata, tenant le foudre. 

Brahmâ le Créateur, sous la forme d'un 
enfant à quatre visages, monté sur le 
cygne. 

Dâkinï, debout sur un Lotus rouge, te-. 
nant la pique, le khatviinga) l'épée et la 
coupe de nectar ; terrifiante, confère l'il
lumination. 

nommé Traipura ou Spi.gâta, présidé par 
Tripurasundari, siège de Sakti ( Sakti
pï{ha) ; ses trois lignes sont présidées 
par Varna, Jyeghâ et Raudrï ; il contient 
la semence sonore du Désir ( Kâma
bïja) : KlïI!l ; il est perméé par le vayu 
Kandarpa ou Kama (Eros), subdivision 
de l' apiina. 

Svayambhu-linga au milieu du Triangle ; 
tourné vers l'Ouest (ou vers le bas). 

présence de Kundalinï lovée autour du 
Svayambhu-linga, formant trois circon
volutions et demi, couvrant de sa tête 
l'orifice du linga, i. e. l'ouverture de « la 
Porte du Brahman ». Elle est Maya, 
J aganmohinï ; elle est la plus haute 
forme de l'émission créatrice de la 
Parole : Para ; elle est urdhva-vahinï : 
s'écoulant vers le haut. Elle est méditée 
comme tenant le livre et la vî1Ja, exécu
tant les mudrii abhaya et varada, et che
vauchant un lion. 

la Kalii Para ou Paramâ, qui est Nada
Sakti, Paramesvarï, Citkalâ, est une 
forme de Kur.içlalinï ; associée au I du 
bïja Klïm, elle se dresse au sommet du 
lif}ga. 



SV ÂDHI~'fHANA 

Localisation : 

Couleur du Lotus . : 

Nombre de pétales 

Couleur des pétales 

Lettres associées aux péta
les : 

Elément 

Ma1Jef.ala 

Karmendriya, 
et tattva : 

Emblème : 

Nature propre 

J fiânendriya 

Utilisation par la dhara1Jà : 

Bïja : 

à la base du sexe, à l'intérieur de· la 
nârjï Su~umna. 

blanc comme neige. 

six. 

rouge cinabre. 

Ba Bha Ma Ya Ra et La. 

Ap, l'Eau. 

diagramme de l 'Eau en forme de nénu-
' , 

phar, à huit pétales, blanc, accompagne 
d'une demi-lune~ 

la faculté de préhension (et tout ce que 
les mains peuvent exécuter), le sens du 
goût (et l'organe corresponda~t.: la lan
gue) et le principe de la sap1d1té (rasa
tanmatra) sont établis dans le mat;tef,ala 
de l'Eau. 
L 'Eau possède seulement quatre ~es qua
lités sensibles (5abda, sparsa, rupa, et 
rasa : sonorité, tactilité, forme et couleur, 
sapidité). 

le nénuphar ou lotus. 

fluidité. 

pour rafraîchir. 

semence sonore de l'Eau : Vaf!l. 
Forme de Varur:ia, déité présidant aux 
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Divinité présidant 

Sakti 

196 

eaux, de couleur blanche, monté sur un 
dauphin ( makara) et tenant le nœud 
coulant. 

Vi~9u appelé Hari, sous la forme d'un 
adolescent à quatre bras, au corps bleu, 
portant le frïvatsa et le kaustubha, tenant 
la conque, le disque, la massue et le 
lotus, monté sur Garuçla. Il est la divi
nité qui maintient et protège les mondes. 

Râkinï. Dressée sur un Lotus rouge, 
tenant la pique, le lotus, le ef.amaru et le 
ciseau. Préside au constituant corporel 
( dhatu) : sang ; terrifiante et dans un 
état d'ivresse. 



Localisation : 

Couleur du Lotus 

Nombre de pétales 

Couleur des pétales : 

MANIPÜRA 

à la racme du nombril. 

rouge flamboyant. 

dix. 

gris plombé ou noir. 
Lettres associées aux péta
les : Da Dha Na Ta Tha Da Dha Na Pa et 

Î>ha. . 
Elément 

Ma1Jefala 

Karmendriya, 
et tattva 

Emblème : 

Nature propre 

f iianendriya 

Utilisation par la dhara1Ja 
Bïja : 

T ejas, le Feu. 

diagramme du Feu (Vaisvanara), ayant 
la forme d'un triangle, de couleur rou~e 
orangé, autour duquel se trouvent trois 
svastika. 

la faculté d'action : excrétion, et l'organe 
correspondant : l'anus ; la faculté senso· 
rielle de la vue et l'organe correspon· 
dant : les yeux ; 'et le principe de la visi· 
bilité ( rüpa) sont établis dans le ma1J· 
data du Feu. Le Feu possède seulement 
trois des qualités sensibles (fabda, sparfa 
et rüpa : sonorité, tactilité et forme-cou
leur). 

le svastika. 

chaleur. 

pour réchauffer pu brûler. 

semence sonore du Feu : Raqi. 
forme d'Agni, assis sur le bélier, ayant 
quatre bras, tenant l'ak~a-sütra et la 
lance, adoptant les mudra abhaya et 
var ad a. 
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Divinité présidant 

Sakti 

198 

Rudra, sous l'aspect d'un vieillard, cou
leur de vermillon mais le corps blanchi 
par les cendres et les ornements clairs 
(colliers de crânes et serpents), faisant 
les mudra abhaya et varada, monté sur 
le taureau. Il est la divinité qui opère la 
résorption ou dissolution des mondes. 

Lakinï ; bleu sombre, dressée sur un 
Lotus rouge, tenant le foudre, et la lance, 
adoptant les mudra abhaya et varada, 
drapée dans une étoffe jaune. Préside 
au constituant corporel chair ; terrifiante, 
dans un état d'ivresse. 



Localisation : 

Couleur du Lotus 

Nombre de pétales : 

Çouleur des pétales : 

Lettres associées aux péta
les : 

Elément 

Ma!lrfala : 

Karmendriya, 
et tattva : 

Emblème : 

Nature propre 

J fianendriya 

Utilisation par la dhiirat;à : 

Bï;a : 

Divinité présidant 

ANÂHATA 

dans le cœur. 

noir. 

douze. 

rouge vermillon. 

Ka Kha Ga Gha N Ca Cha Ja Jha N 'fa 
et 'fha. 

Vayu, l'Air. 

diagramme de l 'Air : hexagone, couleur 
de fumée. 
la faculté de ~eproduction et de jouis
sance, et l'organe correspondant : le 
sexe ; le sens du toucher, et l'organe cor
respondant : la peau ; le principe de la 
tactilité ( sparsa-tanmâtra) sont établis 
dans le mandala de l'Air. L'Air possède 
seulement d~ux des qualités sensibles 
( sabda et sparfa; la sonorité et la tac
tilité). 

six points, ou le point. 

mobilité. 

pour mouvoir. 

semence sonore de l 'Air : Y arp. 
forme de Vayu, de couleur grise comme 
une colonne de fumée, ayant quatre bras, 
tenant l'aiguillon ( ankufa). 

Îfa à trois yeux, Seigneur de compassion 
et de grâce, paré de bijoux et vêtu de lin 
blanc. 
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Sakti 

Triangle 

Linga 

Lotus de l'adoration men
tale ( manasa-puja) : 

Maf}tj,ala du Soleil 

200 

Kakinï. Jaune, dressée sur un Lotus 
rouge, tenant le nœud et le crâne, adop
tant les mudrii abhaya et varada, vêtue 
de noir, ivre de plénitude et émue de 
compassion. 

nommé T riko9a, à l'apex tourné vers le 
bas, manifestation de la Sakti. 

Ba9a-linga à l'intérieur du Triangle. 
au sommet du Bâ9a-linga est une demi
lune jointe à un bindu. Au milieu du 
bindu est une perforation subtile, un 
vide. 

au-dessous du péricarpe du Lotus ana
hata se trouve un Lotus rouge à huit 
pétales, la corolle tournée vers le haut, 
sur lequel on doit pratiquer l'adoration 
mentale de sa divinité d'élection O!{a
devata). 

présence du Haf?1sa, qui est l'âme indi
viduelle ( jïvatman). Il préside dans le 
péricarpe du Lotus aniihata comme une 
flamme dans un lieu sans vent, dont la 
pointe ne vacille pas. 

le mandala du Soleil est coextensif au 
périca~pe du Lotus, et situé immédiate
ment au-dessus du mandala de l'Air et 
avant les autres objets. de méditation 
( viiyu-bija, etc.). 



Localisation : 

Couleur du L · orus 

Nombre de pétales : 

Couleur des pétales : 

VISUDDHA 

dans la gorge. 

transparent ou incolore. 

seize. 

gris fumée. 

1
Lettres assoc1·e'es aux pétaes : les seize voyelles : A A, I Ï, U Ü, R R, 

i °t, E AI, 0 AU, AM, ~· . . 
Elément 

Ma1}tj.ala 

Karmendriya, . J iianendriya 
et tattva : 

Emblème : 

Nature propre 

Utilisation par la dharm;a : 

Bïja : 

Akaia, l 'Espace ou Ether ou Ciel. 

diagramme de ! 'Espace, de forme circu
laire et blanc comme la pleine lune. 

la faculté de la parole, et l'organe corres
pondant : la bouche ; le sens de l'ouïe, et 
l'organe correspondant : les oreilles ; le 
principe de· la sonorité ou audibilité 
( sabda-tanmatra) sont établis dans le 
maf}tj.ala de !'Espace. L'Espace possède 
seulement la qualité sensible de sonorité 
(Sabda). 

le zéro. 

vide. 

pour faite le vide. 

semence sonore de ! 'Espace : Ha111. 
forme de Sadasiva, de couleur blanche, 
enveloppé d'un tissu blanc, monté sur 
un éléphant blanc neigeux, tenant le 
nœud et l'aiguillon, et adoptant les 
mudra abhaya et varada. 
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Divinité présidant 

Sakti 

Triangle : 

Ma!Jtfala de la Lune 

202 

Ardhanarïsvara, la moitié masculine de 
son corps est blanc argenté, la moitié 
féminine a l'éclat de l'or. Ou bien, il est 
représenté comme Sadasiva (l'Eternel 
Siva) accompagné de Sadagaurï (!'Eter
nelle Gaurï). Sadasiva a cinq visages et 
dix bras, tenant le trident, la hache, le 
couteau sacrificiel, le foudre, le feu, le 
roi des serpents, la clochette, l'aiguillon, 
le nœud, et adoptant la mudra abhaya. 
Il est assis sur un siège royal placé sur 
le taureau, il est vêtu de blanc ou ceint 
d'une peau de tigre, il est paré d'une guir
lande de serpents et de la demi-lune pour 
diadème. A sa gauche trône !'Eternelle 
Gaurï, qui a ravi la moitié de son corp.s. 

Sakinï. Blanche comme le nectar, dres
sée sur un Lotus rouge, tenant la flèche, 
l'arc, le nœud et le croc à éléphant (ou 
aiguillon) ; ou bien le nœud, l'aiguillon, 
le livre et adoptant la jiiana-mudra. Elle 
a cinq visages, et est dans un état 
d'ivresse. Elle préside au constituant cor
porel : os. 

nom non spécifié. 

le ma1Jtf ala de la Lune est présent dans 
le péricarpe, au milieu du Triangle qui 
est à l'intérieur du ma1JtJala de !'Espace. 

Ici s'achève la manifestation des cinq élé
ments (manifestation grossière). 



Localisation : 

Couleur du Lotus 

Nombre de pétales 

Couleur des pétales : 

Lettres associées aux péta
les : 

Tattva 

Bija : 

Divinité présidant 

Sakti 

AJNA 

dans l'intervalle entre les sourcils. 

blanc resplendissant. 

deux. 

blanc lumineux ou irisé. 

Ha et K~a. 

de la manifestation mentale (manas). 

semence sonore primordiale des Veda, le 
pranava : Om. 
Par~il à la .fl~mme d'une lampe, entouré 
d'étincelles, surmonté du nada en forme 
de demi-lune et de la lettre Ma sous la 
forme du bindu. Au-dessus est le siège 
du principe mental. 

l 'titman le Soi ou fuddha-buddhi-antar-, ' 
titman, le principe intérieur de pure intel-
lection, rayonnant comme la flamme d~une· 
lampe. Sa lumière relie en leur milieu le 
Ciel (1 'espace vide au sommet de la natf,t 
SankhinI) et la Terre (le müladhara
cakra). 

HakinI. D'une blancheur lunaire, ayant 
six visages rouges et six bras tenant le 
crâne, le chapelet, le t;lamaru, le livre et 
faisant les mudra abhaya et varada. Dans 
un état d'ivresse selon certains textes 

' l'esprit purifié selon d'autres. Elle pré-
side à l'élément corporel : moëlle. 
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Triangle 

Linga 

T attva subtils établis dans 
I'ajna-cakra, en ordre as
cendant : 

Mal}cj,ala de la -Lune 

Haf!Zsa~ 

Les sept Formes Causales 

204 

le Triangle, qui est la demeure de Sakti 
appelée Parama-kula {le suprême Kula), 
sert de base ( adhara) au prm;ava Ûl!l. 

à l'intérieur du Triangle est l'Itara-lliiga, 
lumineux comme le cristal ou comme 
l'éclair. 

le principe mental (manas). 
le sens d'individuation ( ahamkara). 
le principe d'intellection ( Buddhi) ou 
Grand Principe ( Mahat). 
la Cause Productrice ( Prakrti). 

au-dessus des tattva subtils dont le der
nier terme est Prakrti, est le mandala de 
la Lune (Indu). D~ris ce mal}cj,ala· est le 
Haf!Zsa, forme du Bïja de Sambhu. 

méditation sur le Haf!Zsa (qui est un man
tra), sous la forme d'un haf?1Sa (cygne). 
Au milieu du visarga (l:i), formé de deux 
points dans l'écriture devanagarï, qui 
représente la lettre Sa de ce mantra, dans 
l'espace vide entre les deux points, est 
le suprême Siva (Paramasiva) accompagné 
de la Parfaite Kalï (Siddha-kalï). Le cou
ple Siva-Sakti est présent ici comme dans 

. le sahasrilra-cakra, mais occulté par la 
Maya. Là s'achève la manifestation sub
tile. 

au-dessus du mandala de la Lune, entre 
I'ajna-cakra et l~ · sahasrara-cakra, s'éta
gent les sept formes causales ( kara~za
rüpa) : 
1. Bindu (un second bindu, autre que le 

bindu du pra1Java). Il est Siva en 
essence. 

2. Bodhinï. Elle est Sakti en essence; 
représentée par une demi matrii 
( ardhamatra). 

3. Nada. Il est la relation d'inséparabilité 
entre Siva et Sakti ; représenté par la 
forme d'une demi-lune. 



Ces trois formes causales Bindu 
' ' Bodhinï et Nâda, sont trois aspects 

de la suprême Sakti qui devient le 
Bindu. 

4. Le Mahànàda, représenté par la forme 
d'un soc de charrue C (moitié de la 
lettre Ha). Il est le lieu de la disso
lution du Vayu et la manifestation de 
la Pure Intellection ( Suddha-buddhi). 
Il n'est autre que Sakti éveillée ( pra
buddha) se tournant vers le séjour de 
perfection, et assumant urie forme 
masculine. Il représente une étape de 
Sakti dans sa capacité créatrice. Lors
qu'elle se condense ( ghanï-bhiita), 
elle devient le Bindu. 

5. la Ka_là Afijï, représentée par la forme 
d'une matra (une mesure, marquée 
par un trait horizontal). Elle est Vya
pikâ-Sakti, la Puissance omniperva
sive, la Sakti qui se m~nifeste au 
début de la création. 

6. Samanï, forme intermédiaire de Para 
Sakti (la suprême Sakti). 

7. Unmanï, qui a son siège dans le sahas
rara. Elle est la dix-septième Kalà, 
appelée Nirvai:ia. 
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Localisation 

Lotus 

Nombre de pétales : 

Couleur des pétales : 

Lettres associées aux péta
les : 

206 

SAHASRÂRA 

espace vide à la cime de la niuf.ï Sankhinï, 
c'est-à-dire plus haut que Su~umna elle
même, et au-dessous du visarga, c'est-à
dire de la partie supérieure du Brahma
randhra. 

à la corolle tournée vers le bas, de cou
leur blanche, orné de filaments rouges. 

mille. 

scintillante comme l'éclair. 

l'alphabet tout entier, au total 50 let
tres, répété vingt fois en cercles concen
triques : c'est-à-dire. l'alphabet de A à 
~a (en excluant K~a), ou de A à 
Ksa (en excluant La). 
n;ns le sahasrara-

0

padma, qui constitue 
le Satyaloka, « séjour de la Vérité » se 
trouvent principalement : 
Le Soi intérieur ( antaratman), appelé 
aussi Ha1!1sa. 
le Guru, qui n'est autre que Paramasiva 
le ma1Jtf.ala du Soleil } correspondent à 
le mandala de la Lune Nada, Bindu, et 
le ma~°qala du Feu Nibodhika ; ou 

à la Puissance 
de Connaissance 
( samjiia), de 
Désir ( iccha), et 
d'action ( kriyd). 



Ma1Jtf ala de la Lune 

Triangle 

Linga, Parabindu 

Kala: 

le Mahavayü 
le Brahmarandhra, à l'extrémité duquel 
est le visarga. 
la Devi Sânkhinï, ou Mahâ-Sankhinï
Sakti. 

c'est le ma!Jefala de la Lune, immaculé, 
qui est le plus important. En son centre 
se trouve un Triangle. 

fulgurant comme l'éclair, doté des let
tres A - Ka - Tha et Ha - La -
K~a. Trois bindu (~ints) sont placés aux 
trois angles. Le bindu du bas représente 
la lettre Ha et le Purusa. Les deux bindu 
d'en haut représentent la lettre Sa sous 
la forme du visarga, symbolisant Pra
krti. Les trois bindu constituent donc le 
mantra Harpsa (Harp + Sa = Puru~a 
+ Prakrti représentés par bindu + vi-
sarga ). Ce Hamsa est l 'antaratman, au
dessus duquel ~st le Paramatman (il est 
le cygne qui sert de monture au Guru). 

au milieu du Triangle est un Siva-linga 
extrêmement subtil constitué par un vide. 
Ce vide à l'intérieur du Triangle est le 
Parabindu, la semence suprême de toute 
la manifestation, le point d'où tout a 
émané. 

ce vide intérieur est accompagné de la 
16e Ka/a de la Lune, de couleur rouge, 
appelée Amâ, tournée vers le bas. Elle 
est la Suprême Maya qui est Citsakti, 
une puissance de la Conscience. A l'in
térieur de celle-ci est la 17e Kala, nom
mée Nirvar:ia, rouge, tournée vers le bas. 
Elle est appelée aussi Ku~ila, la Recour
bée, parce qu'elle est représent~ par la 
forme recourbée d'un croissant lunaire. 
La Nirvana-Ka1a est la Déesse Souve
raine (Bh;gavatI), resplendissante comme 
douze soleils levants. 
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Sakti 

Paramasiva 
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au centre de la Kalâ Nirvâl).a est la 
Sakti Nirvâl).a, resplendissement de mil
lions de soleils, Sakti du suprême Brah
man. C'est d'elle que jaillit le Parabindu. 
Elle est le lieu de l'union de Ku9çlalinï
Sakti et de Siva. Elle est au-dessus des 
ma1Jefala du Soleil, de la Lune et du Feu. 

dans le vide au centre de la Nirval).a
Sakti est le Suprême Siva (Paramasiva), 
dont la nature est vacuité ( kharüpin). 
C'est lui la Réalité absolue ( Brahman), 
exempte de Mâyâ, le Soi de tous les êtres 
( sarviitman), le suprême Haf!1sa, le 
Guru, dont la réalisation confère la Déli
vrance ( mok~a). 



EVEIL DE K~QALINÎ 

Eligibilité : 
1) Etre adonné à la pratique des yama et niyama et passé maître dans 

toutes les disciplines auxiliaires du yoga. Ou bien, être qualifié par 
une pureté mentale due aux efforts pratiqués dans des vies anté-
rieures. 

2) Recevoir l'enseignem·ent de la bouche d'un guru. 

Méthode : 
Prendre la posture du padmasana les deux mains posées l'une sur 
l
, ) 
autre sur le giron. 

Immobiliser fermement l'esprit au moyen de la Khecari-mudrii. 
Conduire le jïvatman, qui réside dans le cœur sous la forme d'une 
flamme, depuis le cœur jusqu'au müliidhara, par le mantra : 
Barp.sa, et par une contraction de l'anus ( müla-bandha), ou bien par 
le pra?·;ava Om. 
Puis éveiller KuryÇ.alinï par la prononciation du kurca-bïia : ~Üf!l., 
par la contraction du cœur accompagnée des trois bandh~ ( 1alan
dhara, müla et ucf.tf.iyana bandha) et par l'irruption de l'A1r et du 
Feu. 
Voici la technique pour provoquer « l'irruption de l'Air et du 
~eu » : emplir d'air l'intérieur du corps, puis exécuter ~ne ré,ten
uon ( kumbhaka) et contracter le cœur. Le pratJa emprisonne ne 
peut s'échapper vers le haut et se répand dans tout le corp~. ~uis 
par une contraction de l'anus ( müla-bandha), bloquer 1 apana, 
faire monter le va·vu et faire évoluer en sens inverse l'énergie 
sexuelle (le Désir : ·Kâma) qui réside dans le Triangle dans le péri
carpe du Lotus mülâdhara. Cela a pour effet d'allumer le Feu du 
Désir (Kàma-agni) présent dans cette région : Kui:içlalinï, échauffée 
par ce Feu, embrasée de passion pour le Suprême Siva, et éveillée 
par la syllabe Hülf1, devient impatiente de s'unir au Dieu suprême. 
On a ainsi créé un embrasement au moyen de l'Air, et Ku9c;lalinï 

brûlée par le Feu se redresse. 
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Percer alors le linga : i. e. perforer l'orifice du Svayambhu-linga, 
auparavant caché et scellé, et par son ouverture conduire Kui:ic;la
lini jusqu'au milieu de l'embouchure de la niicj.ï Citri9ï, appelée 
Porte du Brahman. 
Puis en faisant pénétrer le viiyu à l'intérieur de la niicj.ï, au moyen 
de la rétention du souffle, ou au moyen du mantra So'ham, faire 
monter Ku9çlalinï avec le jïvatman. 
Ku9çlalinï, semblable à un fil de lumière étincelant, perce les trois 
linga : Svayambhu, Bana et Itara. 
Elle atteint successive~ent tous les Lotus enfilés sur la Brahma
naçlï (Citrii:iï) et resplendit en chacun d'eux. 
Elle perce les six cakra (i. e. les transcende, passe au-delà). En 
chaque cakra, elle assume une forme différente, et devient apaisée 
seulement lorsqu'elle atteint le Non-Composé (Ni~kala) dans le 
sahasrara. Elle perce aussi les cinq Siva : Sadyojâta, Vamadeva, 
Aghora, Tatpuru~a et !Sana, établis dans les cinq premiers cakra. 
Assumant une forme captivante, elle « transperce » ces Siva, 
c'est-à-dire séduit la forme du Seigneur correspondant à ce niveau. 
Ayant joui avec lui, elle reprend sa course ascendante vers la 
Réalité suprême, et approche de Siva présent sous la forme du 
Parabindu dans le sahasrara. 
Une fois immergée dans le suprême Bindu, elle se fond amoureu
sement dans le Vide qui est Paramasiva au centre du Bindu. Le 
yogin doit résorber le Parabindu, qui est la Cause de toute la mani
festation, dans le Suprême Siva ou Soi de Conscience qui est au 
milieu du Vide au centre de celui-ci. Kundalinï devient alors tota
lement une avec la Conscience suprême,· ~e qui produit la Béati
tude de la Libération, où l'être individuel ( jfoiztman) et FEtre 
Suprême (Paramiitman) sont identifiés. De cette fusion ~unoureuse 
jaillit aussi un flot d'ambroisie qui rassasie les déités des six cakra. 



METHODE DE RESORPTION PROGRESSIVE 

Dans le müliidhiira : 
Méditer sur !'Elément Terre et l'entière manifestation relevant de 
la Terre : les organes de la marche et de l'odorat, la syllabe Latµ, 
Brahma et Kamadeva, la Sakti Dakinï, le Svayambhu-linga. 
Amener le jïva en ce cakra par la prononciation du pràl}ava. 
Visualiser Kui:i9alinï impatiente d'aller vers son époux. Tous ces 
objets de contemplation doivent être amenés dans le ma1J4ala de 
la Terre, puis la Terre (en tant que mahabhüta, Elément primor
dial) doit être résorbée dans le tattva de l'odeur ( gandha), qui est le 
tanmàtra, ou qualité sensible, dont elle procède. Eveiller Kui:i
Çalinï, et la faire pénétrer, en même temps que le priif}a, le fiva 
et le tanmatra de l'odeur, dans le Svadhi~~hana par le mantra 

So'ham. 

Dans le svadhisthana : 
Méditer s~r !'Elément Eau et l'entière manifestation relevant de 
l'~au : les mains, le sens du goût, la syllabe Varp., y~rui:ia, 
V1~i:iu, et la Sakti RakinL Tous ces éléments et les precedents 
doivent être amenés dans le mandala de l'Eau, puis l'Eau doit être 
résorbée dans la qualité sensibl~ de sapidité ( rasa-tanmatra)' et 
celle-ci doit être conduite, avec Kut:t9alini, le pri11;a et le jïvàtman, 

dans le ma1}ipüra. 

Dans le ma1}tpura : 
Méditer sur l'Elément Feu et l'entière manifestation ignée : l'anus, 
le sens de la vue, la syllabe Ratµ, Agni, Rudra, et la Sakti· Lakinï. 
Tous ces éléments et les précéd.ents doivent être ame~é~ dan~ le 
ma1Jef.ala du Feu, et le Feu doit être résorbé dans la quahte sensible 
de visibilité (rüpa-tanmiitra), et celle-ci conduite, avec Kury~alinï, 
le praf}a et le jïva, dans l'anahata. 
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Dans l'anahata : 
Méditer sur !'Elément Air et l'entière manifestation relevant de 
l'Air : organes génitaux, sens du toucher, la syllabe Ya111, Vayu, 
!Sa, la Sakti Kakinï, le Baq.a-linga. Tous ces éléments et les précé
dents doivent être rassemblés dans le ma1Jtf.ala de l'Air, et l'Air 
doit être résorbé dans la qualité sensible de tactilité ( sparfa-tan
màtra), et celle-ci amenée, avec Km:içlalinï, le jïva et le pril1Ja, dans 
le vifuddha-cakra. 

Dans le vifuddha : 

Méditer sur !'Elément Ether et l'entière manifestation relevant 
de l'Espace : sur la parole, l'ouïe, la syllabe Harp, Sadasiva, la 
Sakti Sakinï. Amener tous ces éléments et les précédents dans le 
ma1Jef.ala dè l'Ether, et résorber l'Ether dans la qualité sensible de 
sonorité ( fobda-tanmàtra). 

Dans l 'âjiiâ-cakra : 

Résorber le tattva de la sonorité (provenant du tamasa-ahaf!1kilra) 
et le principe mental, manas (provenant du sattvika-ahaf!1kilra), 
dans le principe d'individuation : ahamkara. Résorber l'ahaf!1kara 
dans le principe d'Intelligence (Buddhi) ou Grand Principe 
( Mahat). 

Rés9rber Buddhi dans Prakrti, la Cause productrice, appelée aussi 
le Non-Manifesté ( avyakta), ou !'Embryon d'Or (Hirai:iyagarbha). 

Da~s le sahasràra-padma : 

Résorber Prakrti dans le Parabindu. 
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Résorber le Parabindu dans le Soi de conscience ( cidatman), qui 
est Brahman, appelé le Suprême Siva (Paramasiva). 
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EXPLORATION 
DE L"UNIVERS INTÉRIEUR 

par le yogin 

KUMBHARÎ PAVA 



EXPLORATION DE L'UNIVERS INTERIEUR 

par le yogin Kumbharïpava 

. Le texte dont nous présentons ci-après la transcription, la traduc-
t10.n, et les photographies en couleur, est un texte inédit et sans titre 
qm se trouve sur un rouleau manuscrit et enluminé de peintures, portant 
le numéro d'identification 11605 dans la collection de manuscrits du 
Rajasthan Oriental Institute, à Jodhpur dans le Rajasthan. Ce rouleau 
manuscrit, où le texte sert de légende aux peintures, et où l'illustration 
e~t .don~ ~resque plus importante que l'écrit, a été baptisé par I~s 
bibh.othec~1res : « $at-cakra-11irüpa1Ja », pour les besoins de la class~
ficat~on, bien que ce titre ne se trouve nulle part inscrit sur le manuscrit 
et b~en que celui-ci énumère bien plus de six cakra (vingt-sept en t~ut). 
Le titre que nous avons placé ci-dessus en tête de l'œuvre est aussi un 
ti~re de ~uppléance représentant le sujet traité. Par contre, l'auteur ~e 
declare, a propos de la description du manas-cakra : c'est le yogm 
Kumbharï-pàva, inconnu par ailleurs. On sait que pava est une form: 
tardive dérivée du sanscrit pâda, « pieds », terme de vénérati?n _qui 
accompagne souvent le nom des yogin des sectes Nathà ou Saha1ayana, 
et ce pâva deviendra pao en hindi et en rajasthani. Tout nous porte à 
croire d'ailleurs que le texte n'est pas très ancien, comme le p~ouve 
en tout cas le· sanscrit corrompu mêlé de mots hindi dans lequel :1 est 
écrit. Mais quoique couché. dans un langage qui touche parfois au 
charabia, ce texte n'en est pas moins intéressant pour notre propos, car 
il fait le point des connaissances techniques du corps subtil et du corps 
causal détenues par un yogin des couches populaires quelque part entre 
le XVIe et le x1xe siècle, et il révèle l'élaboration, en consonance avec le 
symbolisme védique et tantrique, qu'ont encore subie les données déjà 
pleinement développées que présentent les grands classique·s com_!Ile le 
Sat-cakra-nirüpa1Ja de Pürnànanda et autres textes basés sur les Agama 
et les Tantra. En outre, cette recension des cakra que propose le texte 
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de Kumbharipava, est colorée par le langage particulier d'une trans
mission traditionnelle ( sampradaya), celle des Nâtha, et contient toutes 
sortes de clefs et connaissances techniques détenues par cette secte qui 
se spécialisait dans la pratique du Yoga, et en particulier du Ha1ha-yoga, 
et se souciait peu de rituel et de spéculation. 

Si nous examinons ce texte, nous verrons que les six cakra essen
tiels s'y retrouvent, accompagnés· d'une prolifération de cakra secon
daires ou supplémentaires qui ne sont parfois que la duplication des 
cakra principaux ou la représentation séparée d'un aspect particulier 
de ceux-ci. Par contre le müladhara, appelé simplement, ici comme dans 
le Y ogavi~aya, adhara, a pour divinité régente non pas Brahma mais 
Gat)esa, de sorte que Brahma est adoré dans le principal cakra sui
vant : le svadhi~!hàna. Dans le ~at-cakra-nirüpat:za, la triade des dieux 
védiques, Indra, Varul)a et Agni 1, et celle des dieux brahmaniques 
Brahma, Vi~l)u et Rudra présidait respectivement aux trois premiers 
cakra, mU/adhara, svadhis!hàna et mat;ipüra. Ici, la triade classique 
Brahma, Vi~Qu et Rudra est décalée et mise en correspondance avec 
les cakra svadhi!thana, ma1:1ipüra et anahata, étant donné l'introduction 
de Ganda dans le müladhara. Ceci n'est pas pour nous étonner car cette 
tri~de en réalité est mobile : le Y ogavi~aya par exemple enjoint la médi
ta~1on sur Brahma (et la lettre A) dans le ma1Jipüra, la méditation sur 
Vt!1JU (et la lettre U) dans l'anahata, et la méditation sur Rudra (et la 
lettre M) dans l'ajiia-cakra; le point de départ pour la récitation du 
pra1:1ava Orµ et la méditation sur la triade divine est donc en ce cas le 
cakra du nombril. Le point de départ peut même se trouver plus haut 
encore puisqu'un texte comme le Siva-yoga-ratna 2 place Brahma et la 
lettre A au niveau du cœur dans l'anahata-cakra Visnu et la lettre U 
dans le vifuddhi-cakra, et R~dra et la lettre M d~ns i~ cakra du palais 
de la gorge ( tillu), un peu au-dessous de l' ajiiii-cakra où préside Mahd
vara. Mais Gai:iefa dans le müladhiira n'est pas sans nous rappeler l'élé
phant Airavata qui sert de monture à Indra et à l'Aindra-bija dans le 
ma1:1cf.ala de la Terre selon le Sat-cakra-nirüpana. L'iitman appelé sou
vent H af!Zsa est toujours placé entre Rudra et .. Paramasiva qui est le 
flaf!1sa suprême (Paramahaf!Zsa, Paramatman). Le Sa{-cakra-nirüpana le 
situe dans l'ajiia-cakra, entre Sadasiva et Paramasiva, de même le texte 
de Kurpbharïpava place le Haf!Zsa dans la région supérieure du front 
juste avant le Guru qui est dans le sahasriira-cakra. Le Siva-yoga-ratna 
qui enjoint la méditation sur Rudra dans le palais de la gorge ( tafo), 

1. En fait, aux quatre éléments Terre Eau Feu, Air correspondent les quatre 
dieux védiques Indra, yarur:ia, Agni et Vayu. ' 

2. Cf. ma traduction dans les publications de l'Institut Français d'lndologie, 
n° 53, Pondichéry, 1975, tableau III à la fin du livre. 
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Figure 14 

INVERSION DE LA TRIADE CLASSIQUE 
Brahma, Vi~nu, Rudra 

Dans cette peinture du Népal, Rudra préside au 
svadhi~!hâna, ViglU au maQipüra et Brahma à l'anahata 

( Ga9e~a siégeant dans le müladhara) 
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place l'atman juste au-dessus, au sommet du palais ( talu-agra) et un 
peu avant l' ajizà-cakra où réside Mahdvara. Tous les textes concordent 
à établir Paramasiva, qui est le Guru et le suprême Brahman, dans le 
Lotus à mille pétales qui est dans la partie supérieure du Brahmaran
dhra, excepté certains textes 3 qui le font transcender même le sahasrara 
et le placent au sommet du Dvadasanta, « douze doigts » au-dessus du 
Brahmarandhra. Le texte de Kumbharïpava coupe la poire en deux en 
établissant le Guru (qui normalement n'est autre que Siva lui-même) 
dans le Brahmarandhra, puis, après une série d'émanations du Suprême 
qui sont, en ordre ascendant : Srï Goraksanatha (le fondateur de la 
secte, considéré comme une incarnation di~ine), Alak~ya-natha, Akala
natha et Acyuta-natha, en aboutissant, dans le lieu sans support ( nira
lamba), infini et vide de toute sonorité, au Guru suprême et à sa 
suprême Sakti (Paramasiva et Parama5akti). En général dans les textes 
agamiques, c'est Mahamaya, la grande Puissance d'illusion, placée au
dessus de Sadasiva, de l'atman, et de toutes les formes manifestées de 
la divinité, qui trace la délimitation entre le N irgu1Ja Brahman (la Réa
lité Absolue sans déterminations) appelée Paramasiva ou Suprême Guru, 
e! tout le processus d'émission créatrice depuis son Principe divin 
(!Svara, sagu1Ja Brahman : Dieu, le Brahman doué d'attributs) jusqu'aux 
stades les plus grossiers et diversifiés de la manifestation. Ainsi, dans 
le Sa!-cakra-nirüpa1Ja, le couple Siva-Sakti est présent dans l' ajfia-cakra, 
~ais occ~lté par la Mâyâ, et ce n'est que dans le sahasrara que le Suprême 
Si~a, qui est le Brahman exempt de Maya, se révèle au centre de la 
N1rvà9a-Sakti. Similairement, ici aussi, dans ce texte de Kumbharïpava, 
nous avons une première fois la Maya (une Maya manifestée, cosmique) 
comme Sakti de Viraj, dans le Ku1Jtf.anï-cakra juste au-dessous du Brah
marandhra où siège le Guru dans le Lotus aux mille pétales, puis par 
une sorte de duplication de la même délimitation à un niveau plus haut, 
nous. avons une nouvelle fois Mulamaya, la Maya Fondamentale, comme 
Sakt1 du Seigneur de l'Indicible (Alak~ya-natha), avant le Guru suprêm: 
et ses. deux hypostases : Srï Akala-natha, le Seigneur de l'Incompose 
(ce qut est non né, non créé, non devenu, donc non composé de parties), 
et Srï Acyuta-natha et sa Sakti Ananta, qui n'est pas sans rappeler 
Narayal).a flottant sur les eaux des potentialités cosmiques antérieure
men,t à_ toute création, ~endant les périodes de résorpti~m temporaire.s 
de 1 univers : son sommeil, appelé Y oga-nidra ou absorption dans le Soi, 
est l'immutabilité ou immobilité absolue du Principe suprême, et il 
repose sur les enroulements du serpent Ananta, « l'In.6.ni ». Acyuta, 

J. Comme les Agama sivaïtes et le Siva-yoga-ratna. 
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« !'Impérissable », qui est, comme l'interprète le Mahabharata, « Celui 
qui ne se distingue pas de l'état de Libération », ou encore, comme le 
comprend le Skanda-pura1Ja, « Celui qui ne dévie jamais de sa propre 
nature éternelle, !'Immuable », est un nom communément donné à 
l'Etre suprême par les Vi~J).OUÏtes ; cette connotation vig1ouïte qui 
s'inscrit en filigrane dans un texte explicitement sivaïte, est renforcée 
par la description du manas-cakra où, à l'intérieur du principe mental, 
se trouve un autre Lotus, tourné vers le bas (c'est-à-dire non épanoui, 
non consciemment réalisé par l'être vivant), « où réside, assumant la 
forme de l'esprit, la Divinité, Narâyar:ia. Il est sans forme, sans support, 
sans souillure, sans altération, sans détermination qualificative, le 
suprême Seigneur à la forme non manifestée, le Maître indestructible, 
Acyuta-natha ». Nous voyons donc que la même Divinité suprême, 
Naraya9a ou Acyuta-natha, ·qui est cachée dans la caverne du cœur, se 
trouve aussi, révélée avec « la splendeur d'un soleil infini », au sommet 
de la hiérarchie des étapes de la réalisation spirituelle, au-delà du 
Brahmarandhra, dans cette région au centre du « cercle des Siddha » 
qui est le dernier degré avant le Vide suprême du « Lieu sans support », 
que seul remplit d'une plénitude absolue « le Guru suprême et sa 
suprême Sakti ». Nous voyons donc que ce texte, tout en étant ancré 
dans une tradition sivaïte, emploie librement aussi la terminologie vi~-
1).0uïte, ce qui est un trait fréquent dans les textes de yoga. 

Revenant à l'examen des cakra que dénombre notre texte, nous 
pouvons faire un certain nombre d'observations : le mahapadma, « qui 
a la forme d'un triangle », peut facilement être assimilé au Triangle Trai
pura du muladhara-cakra, et Anila-natha, qui y préside, à Kamadeva, 
tandis que sa Sakti Vidhatà est un aspect ou une Sakti <lu créate~r 
Brahmâ. L'adhara et le mahapadma-cakra doivent donc être groupe.s. 
De même, le svadhistana et le Susumna-cakra, ayant tous deux six 
pétales, doivent aller. ·ensemble. La ~ontiguïté du garbha-sthana et du 
Ku!}tf,alinï-cakra, lequel est considéré au niveau des reins ( ka!i-sthana~, 
avec le svadhisthana et même avec l'adhara est démontrée par le fait 
que la diviniti y est Kamâk~yâ, et qu'il est ~résidé aussi par A?ni :t sa 
Sakti la Flamme. Or l'on sait que Kâmarüpa est le pif ha etab!1 e~ 
müladhara, et que c'est le Feu du Désir ( Kamagni) s'allumant la qm 
consume et réveille Kundalinï. 

Similairement, le d;fa-nacf.ï-maya-cakra, le manas-cakra ~t .1~ Lotus 
intérieur à celui-ci, doivent être considérés comme des subd1v1s1ons.1 ou 
des aspects secondaires de l'anâhata-cakra. De manière aussi évidente, 
vifuddha-cakra, pra~1a-cakra et galaka-cakra vont ensemble. Nous avons 
quelquescakra mineurs et intermédiaires ( cumbaka, Kan;a-müla) avant 
l'ajiia-cakra, qui est démultiplié en plusieurs cakra : un premier trive~zi-
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cakra dans la région du nez, puis l'ajiia-cakra proprement dit, puis un 
deuxième T rive!Ji-cakra au-dessus des sourcils, puis un candra-cakra et 
un amrta-cakra dans la région du front dont les attributs sont presque 
identiques. 

Ensuite vient la série des cakra tributaires du sahasrëzra : le 
Brahma-dvara, sans doute embouchure supérieure de la natf.ï Su~urnna, 
au niveau de la région supérieure du front, puis un Ku!Jtf.anï-cakra, puis 
le Brahmarandhra proprement dit, l'ouverture au sommet du crâne 
par où s'opère la libération spirituelle et où s'épanouit le Lotus à mille 
pétales. Mais la limite supérieure de cet orifice du Brahmarandhra 
abrite un autre cakra, l'urdhva-randhra. 

A partir de là s'étagent les cakra transcendant les corps physique, 
subtil et causal, cakrà appelés respectivement alak~ya, pU1:zyilgiri, gula
hara et niradhara-cakra. La série entière depuis Brahmadvara jusqu'au 
niradhara est une présentation particulière de la gradation de principes 
habituellement groupés ~utour du Sahasrara. 

A ces principaux faisceaux de cakra notre texte ajoute des mises 
en correspondance qui sont pleines d'intérêt, mais parfois maladroites 
ou fautives. Par exemple, au svadhisthana-cakra présidé par Brahma 
correspond le gu11a rajas, puisque c'~s·t le dynamisme, l'énergie active 
qui est à la source du Désir qui inaugure la création ; à l'aniihata-cakra 
que notre texte fait présider par Mahârudra correspond justement le 
gu11a tamas, puisque la destruction ou dissolution de l'univers, opérée 
par Maharudra, équivaut à un obscurcissement, à un retour au chaos, 
à une colère divine. Mais le ma!Jipura où préside Vi~r:iu qui maintient 
et protège l'existence manifestée doit certainement être mis en corres
pondance_ avec le gu11a sattva et non le gu11a rajas comme le fait notre 
texte. Par contre, un point lourd de signification est que le cakra « de 
la confluence des trois flots » ( trive!Ji-cakra, près de l'âjiiii-cakra), sym
bolisé par trois pétales, trois couleurs (rouge, blanc et noir), trois déités 
(~rahma, Vi~I).u et Mahadeva assemblés sous la forme du pra11ava Orµ), 
trois luminaires (le soleil, la lune et le feu), trois rivières (le Gange, la 
Yamunà et la Sarasvatï), trois nadï (Pingala, Idâ et Su~umna) se rejoi
gnant et s'unifiant, représente !;équilibre des trois gU1Ja c'est-à-dire 
l'état de repos de Prakrti. 

La série des plans d'existence n'est pas complète : le corps grossier 
est mentionné au niveau du svadhisthana-cakra, le corps sub!il manque, 
le corps causal est mis en correspon.dan~e avec I'aniihata-cakra, puis vient 
le corps macrocosmique ( mahii-akiira-deha) au niveau de viiuddhi, le 
corps de connaissance (jnëma-deha) au niveau d'iijiia; ensuite vient une 
mention à demi illisible : le corps subtil de ... (peut-être du cosmos?) au 
niveau de l'urdhvarandhra-cakra, puis le corps prâr:iique du cosmos 
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(Brahmà1Jtf.a- pràf}a-deha) est au niveau de l' alak~ya-cakra ; ·et la ser1e, 
à laquelle manque sûrement plusieurs termes, se termine par un « corps 
de connaissance de l' Absolu » ( Brahma-vijizana-deha) correspondant au 
Gulahara-cakra, et par un « corps de Béatitude » (ananda-deha) qui est 
la culmination au niveau du niràdhàra-cakra. 

Analogue est la série des conditions (avasthâ) : l'état de veille, en 
rapport avec le corps grossier, est mis en correspondance avec le sva
dhi~/hàna. Le scribe a oublié l'état de rêve, qui devrait, si nous suivons 
la logique du texte, correspondre ainsi que le corps subtil au ma1Jipüra. 
L'état quatrième ou transcendant ( turya) se trouve placé en viiuddha
cakra, l'état non mental (unmanï) en àjizà, l'état de résorption (laya) 
en ürdhvarandhra, l'état de samâdhi et de stabilité ( sthiti) en alak!ya, 
et l'état sans support (nirâlamba) en niràdhara. Ainsi, par un artifice 
quelque peu forcé, l'état quatrième, l'état non mental, l'état de résorp
tion, l'état de samàdhi, de stabilité et l'état sans support, qui sont tous 
des synonymes, sont distribués selon une gradation ascendante comme 
si l'un transcendait l'autre ou renchérissait sur l'autre. 

Nous observons un phénomène analogue en ce qui concerne les 
stades de la Parole. Les quatre étapes de la Parole, Vaikharï, Madhyama, 
Pasyanti et Para, sont mises en regard avec les quatre cakra mentionnés 
précédemment chaque fois que nous avons la série trois plus un terme 
ultime : svàdhif!hàna, ma!Jipüra, anâhata et viSuddha. Au niveau 
d'àjiià donc est mentionnée une cinquième étape de la Parole : Parat
para : « Transcendant même le stade suprême. » Et nous apprenons du 
cakra le plus haut, niradhàra, qu'il est le Silence absolu, « vide .de la 
syllabe Oqi et de tout autre son ». Aux mêmes quatre cakra sont impu
tés, dans un ordre ascendant, les quatre Veda : ~g, Yajur, Sâma e~ 
Atharva-veda. L'Atharva-veda représente donc le quatrième terme, qui 
est suprême, tandis que les trois autres représentent les modes d'être 
grossier, subtil et causal. Pourtant, par une inconséquence ou de propos 
délibéré, c'est le Sama-veda qui est mentionné à nouveau, pour corres
pondre à l'àjfia-cakra. Est-ce manque d'un autre terme, ou parce que le 
Sàma-veda est susceptible de plus d'une utilisation ou co!11préhensio? ? 

D'entre les types de Libération spirituelle, la meme gradation 
ascendante est en relation avec les mêmes cakra. Au svadhi~!hâna cor
respond salokya, la forme de Libération la plus basse, celle qui consiste 
à obtenir de vivre dans le même « monde » que la Divinité. Au ma1Ji
pura correspond le degré de Libération supérieur, siimipya, qui consiste 
à obtenir la proximité de la Divinité. A l'aniihata correspond l'étape 
encore supérieure, sarüpya, la Libération qui consiste à obtenir la même 
nature que la Divinité. Et enfin au viSuddha-cakra correspond la plus 
haute forme de Libération, siiyüiya, celle qui consiste à s'identifier tota-
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lement avec la Divinité. La série est épuisée et nous ne trouvons aucun 
stade plus élevé dans les cakra supérieurs tels âjfiâ et sahasrara. Tout 
se passe donc comme si dans toutes ces analogies vifoddha était consi
déré comme le terme ultime. 

Toutes les autres séries sont incomplètes ou à peine esquissées. 
Par exemple, parmi les mandala, seulement Kâma-rüpa, Kala-cakra et 
Siddha-maf}cf,ala sont menti~~nés. Parmi les pïtha, seulement Müla
pï~ha (c'est-à-dire Kama-rüpa-pï~ha) en svadhi~thana, Pün;agiri dans 
l'amrta-cakra et Akü!ha-pïtha dans pU1;yagiri-cakra sont mentionnés, au 
lieu de la série classique : KamarJpa, Odyàrya, Jalandhara, et Piirl).agiri. 
En dépit de ces irrégularités et de ces déficiences, ce texte nous donne 
un aperçu détaillé et pittoresque, précis et soutenu par une illustration 
saisissante, de ce stade particulier de la symbologie du Yoga. Qu'on 
pense par exemple à cette séduisante Kamadhenu, « la Vache-qui-comble· 
les-désirs », placée dans le cakra de l'ambroisie, à cette Mère nourricière 
dotée d'un visage humain, d'un bec de corbeau, de cornes de vache, 
d:yeux d'homme, de l'encolure d'un cheval, de la queue d'un pa~n, e~ 
d un corps de cygne, et qui fait ruisseler le nectar pour les yo gtn qm 
savent traire ses quatre pis aux noms savoureux ! On conviendra que 
dans la visualisation sous forme picturale de concepts, d'expériences ou 
de principes subtils le génie indien a fait montre d'une imagination 
débordante. ' 

Les planches en couleur reproduisent un rouleau manuscrit du Rajasthan 
Oriental Institute, Jodhpur, Rajasthan. Photo : Avinash Paricha. (Pour la 
présentation de ce manuscrit, se reporter page 217 .) 
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Note sur la numérotation du texte 

A partir du manas-cakra, le huitième selon le texte, la numérotation 
adoptée par le scribe est bancale et irrégulière. Voici parallèlement la 
numérotation que porte le texte, et celle que nous avons adoptée : 

Numérotation du 
Numérotation adoptée 

texte (et niveau des cakra) 

Manas-cakra 8 8 cœur 
anâhata : 10 9 
vifoddha 12 10 gorge 
prâna : 14 11 
gala ha : pas de chiffre 12 
cumbaka 15 13 bouche 
kaqiamüla 16 14 oreilles 
triveQ.i ( niisika) pas de chiffre 15 nez 
àjfiâ : ~6 16 sourcils 
triveQ.i 17 17 au-dessus des sourcils 

( bhruvor ürdhvam) 
candra : 18 18 front 
amrta : 19 19 front 
Brahmadvâra 20 20 

Ensuite la numérotation adoptée suit celle du texte qui ne pré-

sente plus de difficultés. 
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Adhara-cakra 

Texte : 

Prathame adhara-cakram guda-sthane 1 catur-dala-padmam rakta
va,,;a-prabha 1 padma-madhya frïgaf}eia-devata l vidya-guf}a 1 ürdhva
margena siddhi-buddhi-saktï 1 catur-matra-sahitaf?Z 1 te kona-kona 
matra 1 va'!1 Saf!1 !am sam 1 ajapa saf?Zjiiiif}i 1 !af-sata ivasaf!Z 600 
pravartate 1 iti adhara-cakraf!l guda-sthane 11 1 11 

Traduction : 

1. En premier est le cakra-support ( adhara-cakra), dans la région. d.e 
l,anus. C'est un Lotus à quatre pétales, dont l'éclat est rouge. La d1v1-
nité au milieu du Lotus est le Seigneur Gal).eSa, dont l'attribut est la 
connaissance ( vidya). Dans la voie ascendante sont ses deux sakti, 
Accomplissement (Siddhi) et Compréhension (Buddhi) 4 • Ce Lotus est 
doté de quatre mesures de temps ( matra) 5 • Ces miitra, réparties dans 
les quatre coins, sont Vam Sam Sam et Sam. Elles sont appelées 
l'ajapii, la formule informuÏé~ 6 • ~~11~-ci doit êtr~ récitée six cents fois, . , 
avec six cents respirations. 

Tel est le cakra de base dans la région de l'anus. 

Note: 

Ga9esa a quatre bras tenant la hache, le trident, le· chapelet et le 
gâteau ( modaka). Sa tête est rouge, son corps blanc, son pagne jaune,. 
Il a la trompe tournée vers la droite et est assis sur un lotus rouge 3 

quatre pétales portant les lettres Varp, Sarp, ~arp et Sarp. 

4: ~iddhi et Buddhi, les deux puissances ou épouses de Gru:ie5a, ne sont en fait 
pas vlSlbles sur la peinture. 

5. Les . . mflrii sont des mores, ou unités de temps métriques. Ici ce mot semble 
presque utilise au sens de syllabe. . 

6. L'aia,9a normalement est le Hamsa le mantra « naturel » produit par la respi-
ration. · ' 
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Mahapadma-cakra 

Texte : 
Atha mahd-padma-cakraf!Z 1 yoni-sthane l tapta-kaiicana-van;a-

prabhii yoni-sthane 1 trikü'}a-rüpa iikara 1 a~{a-dala-padmaf!t 1 padma
ma~h~e anïla-niitha-devatii 1 vidhiitii Sakti~ kiimak~yii-siddhi-vandite 1 

yogu;at?t mok~a-dayi1Jî l ardha ürdhva-kamala-madhye mahâpadma
sthito ! padma-madhye maha-padma'!l yatra yoga-miirge~u ucyate 1 iti 
mahëz-padma-cakraf!Z yoni-sthiine 11 2 11 

Traduction : 
2. Maintenant, le cakra du Grand Lotus ( mahapadma-cakra), dans la 
région du périnée 7 • Son éclat est celui de l'or incandescent. Sa forme 
celle d'un triangle. C'est un Lotus à huit pétales. La divinité au milieu 
du Lotus est le Seigneur du Vent (Anila-natha). La sakti est !'Ordonna
trice (Vi~hàtà) 8, adorée pour le pouvoir surnaturel propre ~ Kâmâk~ï '; 
Elle confere aux yogin la Délivrance. Au milieu du Lotus qui est tourne 
vers le haut et formé d'une moitié se trouve le mahapadma ou Gran~ 
Lotus. Où se trouve le Grand Lotus au milieu du Lotus, cela est expli
qué dans les voies de yoga. Tel est le cakra du Grand Lotus dans la 
région du périnée. 

7 Y 
· . · 1 donné à la région qui 

· onr, matrice ou vulve chez la femme est aussi e nom 
s'étend de l'anus aux organes génitaux chez Î'homme. 1· V'dhâtr 

8 0 b
. · }' · ... · - - · t.f du nom mascu m 1 . , 

, ·. u 1en, s1 on mterprete V1dhata comme nomma 1, -
la saktz est [celle de] !'Ordonnateur (un des noms du Createur ,Br~hmal). d, · 

9 K
- -k - R d l d eve1lle e es1r », ou 

· ama s1, « egard de Désir » « celle ont e regar - d , ' K - · 
b
. Il d. 1 ' l f d Devi a oree a anc1-
ien « ce e ont e regard comble les désirs » est a orme e , Il d t 

puram et. en Assam. Ici, il semble bien que l~ pouvoir surnaturel que e accor e es 
le pouvoir d'attraction irrésistible (iikarsana). - - - - -kh -Kâmak~yà dans le texte semble être une confusion entre Kamak~t .et Kar;na ya, 
le nom d: l~ Déesse telle qu'elle est adorée à Kàmarüpa. en~ Assam, qui est 1 un. des 
quatre prmc1paux prtha ou lieux sacrés (catuspïtha), celui ou le pudendum mulrebr:_ 
de la ~esse tombe. sur le sol dans le mythe ·du ~~m~mbr_e~ent . du c?:.Ps de Sa!1 
par le disque ~e V1~r:iu. Si l'on accepte la lecture Kamakhya-;11dh1-van~1ta.: « _adore~ 
pour le pouvotr surnaturel (ou la réalisation spirituelle) confere par Kamakhya », il 
faut faire correspondre ce cakra au Kâmarüpa-pïçha. 
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Note: 
Ce cakra en forme de demi-cercle (portion inférieure d'un cercle) 

porte huit pétales dorés sur le côté du diamètre, où sont inscrites les 
lettres : Ka, Ca, Ta, Ta, Pa, Ya, Sa, Llarp, et vingt-neuf pétales sur la 
périphérie du demi-cercle. A l'intérieur est un Lotus (le mahilpadma) 
à huit pétales dorés portant les lettres Va, Sa, Sa, Ha, Sna (? ), Ka~, 
et Jfia. Le péricarpe est gris, et en son milieu se trouve un personnage 
assis en vajrasana, une main levée, l'autre posée sur le genou gauche. 

Svadhi!!hizna-cakra 

Texte : 
Atha sviidhiHhizna-cakram liizga-sthane ~af-dala-padmaf!t !a{-matra

sahitaf!Z 1 Ba Bha Ma Y a Ra La 1 padma-madhye frï-brahma · devata 1 

Savaii faktï sthitau yatra 1 rajo-gU1;a süraja-r!ilJ 1 sthü.la-deha 1 iâgrat 
avastha 1 bai!ïrï 10-vaciz rg-veda rizjasa ahaf!Zkilra 1 akara-chanda 1 catur
dafa-vidya 1 mala agni 1 akuiicana mudra 1 ajapil gayatrï 1 Sa{-sahas
rilt;i 1 japa-pramat;a 11 6 000 1 [ catvari mukti-madhye sizloka-mukti 1 

iirama-kala 1 raf!Z raiijayanti yogïfoara 1 iti svadhi~!hizna-cakraf!Z liizga
sthizne 11 Srï 11 " 

Traduction : 
3. Puis le cakra du fondement de soi-même ( svadhi!!hizna-cakra), 
d_ans la région de !>organe sexuel, est un Lotus à six pétales, doté de 
six mesures : Ba Bha Ma Ya Ra et La. La divinité au milieu du Lotus 
est Brahmà ; là se tiennent la fokti Savasï 12 • La qualité fondamentale 
( gu11a) est dynamisme (rajas). Le Sage védique (Ni) [qui préside à ce 
cakra] est le Fils-du-Soleil (Süra-ja) 13. [Le plan qui correspond à ce 

IO. Pour Vaikharï. 
11. Omission du chiffre 3. · 
12. Savasï, mot inconnu, pour Syavaksï, « celle aux yeux bruns », ou Syavasv!, 

« celle au:c ~heveux ~ru~s » (cf. le patronyme du r~i védique Andhïgu), ou Siitan1, 
« celle qm ciselle, qm taille » ? Ou bien s'agit-il d'une forme extrêmement corrompue 
pour Sarasvati ? 

13 .. ou ~ien. : le r# [qui a visualisé ce cakra] est Süraja, en qui prédomine le 
gu~a ra1as._ Sura-ia, fils du Soleil, est aussi un nom de la planète Saturne. . 

Un .r~; ;st un sage qui a « vu » une vérité essentielle, et la Révélation véd1q.ue 
est cons1deree comme la « Vision » d'une Réalité pré-existante et éternelle, transnuse 
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cakra est] le corps grossier. La condition [qui y correspond] est l'état 
de veille. Le stade de la Parole est Vaikharï. Le Véda est le ~g-veda. 
Le type d'ego ( ahamkiira) est celui en qui prédomine le dynamisme 
et l'activité ( rajasa). Le mètre védique ( chandas) est la lettre A 

14
• La 

connaissance ( vidyii) est celle qui consiste en quatorze branches 
15

• 

La guirlande c'est le Feu. La mudra [utilisée] est celle qui contracte 
(akuncana-mudrà). La gayatrï est !'Informulée (ajapa). Le nombre de 
récitations est six mille. D'entre les quatre types de libération, c'est la 
Libération qui consiste à atteindre le même monde que la Divinité 
(sâloka-mukti). La Kala est Urama 16 • Les maîtres-yogin sont épris de 
[ce bïja] Ram. Tel est le svàdhisthiina-cakra dans la région de l'organe 
sexuel. Bonheur ! · · 

sous forme de la?~age poétique inspiré : « Celui par qui un m~nt;a qU;i se t~ouve 
cl~ns Je Veda . a. ete vu est appelé du nom de r#· C'est pourquoi l_on dit : r~z, du 
fait de !a v1s1on » (définition traditionnelle donnée par Lak~m1dhara dans s.o~ 
commentaire sur la Saundarya-laharï : Rsir nâma vedasthito mantra yena dN!ab sa 

111
• 

AJa evahul] 4ar.ranad r#I]). · · , , 
14. Premier des trois phonèmes de la syllabe Orµ. Il s'agit donc d un monometre. 
15. Les quatorze branches de la connaissance sont : l 

_ a) Les quatre Veda (~g-veda, Yaiur-veda, Samaveda et Atharva-veda), avec es 
Brahmana, les. Aranyaka et les U pani~ad qui en sont le prolongement. , d 

b) Les six Vedanfa ou disciplines auxiliaires du Veda, sans lesquelles nulle etu e 
du Veda n'est complète : 

1) iik~â, la phCJnétique, science de la prononciation correcte ; 
2) chandas, science des mètres et de la versification ; 
3) v-;:âkara!Ja, grammaire ; 
4) mrukta, étymologie et dérivation. 'l t et science 
5) jyoti~a, astrologie, connaissance des mouvements des corps ce es es 

des moments appropriés pour toutes les actions et tous les rites ; . 
6) kalpa, science des cérémonies de l'ordre de déroulement des ntels. · ''me 
Le d 

· V d · ' , · · t du Veda e tro1s1e s eux premiers e anga assurent la recitauon correc c ' r tion 
et le quatrième sa compréhension correcte, le cinquième et sixième son app ica 
correcte. , hod' e de 

c) La Mïmâf!Zsâ, « réflexion » sur le Veda, qui est une discu~sion met . iq~ des 
la tene~r et de l,a portée des paroles du Veda, pour dissipe.r . les doutes, a~rl'l:r Pürva
conclus1ons et degager les fins du Texte révélé. Elle se d1v1se en 9ei:x ·- ine 
mimamsâ, « Première réflexion méthodique » (appelée aussi Karma-mzmaf!lsad), ex~m 1 · · ' 1 · · d l' · 1·uste et u ntue ; 
et mterprete es textes védiques du pomt de vue e acuon , d ' l' n 
l'Utt - - · - R 'fl · l' · V dânta) proce e a exame ara-mzmaf!Zsa, « e ex1on ultérieure » (appe ee aussi e d So. 
des textes védiques pour découvrir la Réalité ultime et la nature uN -

1
' · nce de 

d) Nyaya-vistara, le Nyàya et son développement, c'est-à-Oire le yaya~ sfcie 't la 
1 1 · d · · · cl 1 d discussion qui ourm a og1que, u raisonnement des prmc1pes 'ana yse et e ' 1 V ·' 'k · 
méthodologie pour l'exégèse' de la Mïmamsii · et son développement,, e. azsfeF a, 

· d 1 h · . · ' ·que de 1 univers orme sc1enc~ e a p ys1que, dont une théone de la structure atom,1 

le su1et essentiel. . , . 
e) Les Purâ!Ja, exposés sous forme de mythes, d'images, de récits legenda1res et 

de symboles des vérités essentielles. , . , · · 
/) Les Dharma-iâstra traités de làis et de règles éthiques, etabhssant 1 ~pplicauon 

de la norme éternelle (dharma) et définissant les modes d'action, les d~01ts et les 
devoirs selon les groupes sociaux, les individus, le~ lieux, les temps et les c~rconsta~~es. 

Telles sont les quatorze branches de la connaissance (quatre Veda, six V edanga, 
Mïmaf!Zsâ, Nyaya-vistâra, Purana, Dharma-Siistra). 

16. Pour Urmi ? · 
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Note: 
La, peinture représente simplement un Lotus à six pétales, de cou

leur orangée, où réside la divinité Brahma. Sa ou ses sakti ne sont pas 
représentées. Il a quatre têtes, quatre bras dont deux tiennent les Veda, 
et deux, repliés sur la poitrine, esquis?ent le geste de la connaissance 
( jniina-mudrii). Il est assis en padmiïsana. 

Su~umnii-cakra ou cakra à SIX angles ( sar-k01:za-cakra) 

Texte : 
Sa{-dala-cakraf!l sthanam 11 yatra mahiïpadma-sthiïtau cakra-bahir

bhïtari 1 ùf..ii pingula nacf.ï sthita J cakra-madhye su!umna-niief,i vasyate 
1 su~umnii-niicf.ï mahii-niicf.ï 1 svarga-dvara sa ucyate 11 iti su~umna
cakram ~a{-ko1Jam 11 4 11 

Traduction : 

~- ~à où .se trouve le Lotus à six pétales 17 sont les niief,ï Içla et Pingalâ, 
etabhes dans le Grand Lotus, à la fois à l'intérieur et à l'extérieur du 
cakra. Au milieu du cakra brille la nadï Susumna. La niicf,ï Su~umna est 
la gran~e Voie. Elle est appelée la P~rte du Ciel. Tel est le Su~umniJ
cakra ou cakra à six angles. 

Note : 

, . Ce cak;a à six angles n'est pas un Lotus mais a la forme d'une 
etmle formee de deux triangles inscrits l'un dans l'autre. On peut le 
considérer comme étroitement associé au svadhisthiina-cakra, de même 
que le garbha-sthana décrit ensuite. · · 

17 · C'est-à-dire le sviidhi~!hâna-cakra précédemment décrit. 
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Garbha-sthana 

Texte : 
Garbha-sthanam 11 Mahâ-jatharâ agni prajvalate 1 Syâma-vartf{J' 

prabhâ 1 ugraha-sthânam l kumbhï-pâka naraka 1 adhika-sthizne 1 ya
tra bakanali-rase pibet l bizlïkam 11 iti garbha-sthâne 11 5 Il 

Traduction : 
5. Le lieu de l'embryon. Le feu s'allume dans le Grand Ventre 

18

• Sa 
luminosité est de couleur noire. C'est le lieu du terrible ... 

19
• C'est l'enfer 

de « la Cuisson-dans-un-chaudron 20 ». Il y a un autre endroit où 
l'enfant boit le chyle par le tube de la cornue. Tel est le lieu de l'em-
bryon. 

Note: 
Ce passage semble se réf~rer à la matrice où la maturation de l'em-

bryon ressemble à une cuisson. Le garbha-sthana signifie à la fois matrice 
et sanctuaire (sanctum sanctorum). Il est représenté sur la peinture par 
une sorte de maison. Le « tube de la cornue » qui nourrit l'enfant en 
lui apportant le rasa, essence de la nourriture digérée ou chyle, ~e?1ble 
représenté par une sorte de point d'interrogation à l'envers. S'agit.-il du 
c?rdon ombilical ? On peut comprendre aussi que c'est à ce~ e_ndr?It que 
s allume le grand embrasement lors de l'éveil de Ku9çlalmt. L enfant 
en question n'est peut-être autre que le Feu. 

18. Ja~hara signifie ventre, entrailles, ou bien matrice . 
. 19. Le sens d'ugraha, s'il ne s'agit pas d'une faute ou d'une omission, n'est pas 

clair. 
20. L'enfer Kumbhï-paka est un enfer où les méchants « cuisent comme dans 

un chaudron ». Cette expression se réfère peut-être au ventre où le fœtus est en 
train de « bouillir ». 
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Ku!}qalinï-cakra 

Texte : 
Atha Kuf}cf,alinï-cakram ka!i-sthana 11 ucf,ya1,ta-bandha 1 sindhura

var1,ta-prabha 1 Akü{a-kundala-veda 11 3 11 granthantare a~{adha-km;
qalï 1 krta-sarpakara-rupe~~ 1 kama-rüpa-ma!Jqala 1 kamak~ya-devï agni
bhà!Jqilra 1 sïlantï-mudra J padma-madhye agni-devatil jvala-5akti sthi
tau 1 yatra adhomukha 1 müla-pïtha-dhürama-kalà-bismavï 1 vâme 
garbha-vasada hir.ze jatharagni 1 ~at-darasa!}a-madhye 11 Mïmiif!Zsika 
darsa!Ja I brahma agnir~i~ 1 afoamedha-yajfia yatra dvada5a-koti agn~
sthana 1 garbha-sthana · maha-sakti-sthana iti ku1,trf,alinï-cakram ka!t
sthane Il 6 11 

Traduction : 
6. Voici maintenant le Kundalinï-cakra au niveau des reins 21 • C'est 
[le lieu de] l'Urf,yana-bandh~ ii. Son éclat est de couleur vermillon. Il 
possède [trois] anneaux de forme parfaite. Dans un autre livre KuQ.
çlalï a huit enroulements. Elle a la forme d'un serpent. C'est le ma~J
tj.ala de « la Forme du Désir » (Kâma-rüpa). C'est la Déesse Kamak
~yà 

23 
- c'est l'entrepôt du Feu. La mudra est Sïlantï. Au milieu du 

Lotus réside la divinité du Feu et sa 5akti la Flamme (Jvâlâ). Là où 
[KuQ.çialinï] tourne sa tête vers le bas est le Piédestal de base ( müla
Pi!ha) 

24
, la Kalà couleur de fumée nommée Bismavï 25 • Sur la gauche 

est la dei:iieure de l'embryon, sur la droite est le Feu digestif. D'entre 
les s~x darfona, le darfona [qui correspond à ce cakra] est la Mïmarrsa. 
Brahmâ et Agni sont les !!i, c'est là qu'a lieu le sacrifice Asvamedha, 
dans cette demeure d'Agni où il y a douze crores 26 de feux sacrificiels. 
C'est le lieu de l'embryon, c'est le lieu de la Grande Puissance (Maha
sakti). Tel est le kuf}tj.alinï-cakra au niveau des reins. 

21. Ka!i, souvent traduit comme « la taille », désigne en réalité les reins ou les 
hanches, aut~ur desquels on porte une ceinture basse. 

22. UÇyana, orthographié en général Uddiyâna. 
23. Voir ci-dessus p. 227 note 9 · · 
24. Pïtha, siège, trône, piédestal· est le nom donné aux sanctuaires érigés sur les 

li~ux sacrés . de l'ln9e où tombère~t les parties du corps de Satî. découpé _par le 
disque de V1~1?u· Voir D. C. Sircar, The Sâkta Pïrhas, Motilal Banars1dass, Delhi 1973. 

25. Mot mconnu; Corruption de Vaisnavï? 
. . 26. Koti, crore ou dizaine de millions, I~ ·plus grand chiffre du système numérique 
md1en. 
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Note: 
KuQ.çfalinï est montrée sous la forme d'un serpent lové, formant 

trois enroulements et demi en forme de spirale, et la tête tournée vers 
le bas. 

M a1:zi püra-cakra 

Texte : 
Atha ma1:zipüra-cakram nizbhi-sthiine 1 ! mukti-kapila-nïla-var1:za-

prabhiz 1 da5a-dala-padmaf!1 dasa-miitrii-sahitaf!1 1 'J?a 'f?ha 'f':Ja 1 Ta Tha 
Da Dha Na Pa Pha J padma-madhye vip;u-devatiz 1 satya-gut;a 1 Lak
fmï-iakti 1 Pavana !~il; 1 Of!1kilra-chandal; 1 su~ama-deha 1 svapna 
avasthâ 1 madhyamiz vâciz 1 Yujur-veda 1 kâlï agni 1 ajap.a gizyat~ï .J 
!a{-sahasrii1Ji ja pa-pramana 11 6 000 11 catvari mukti-madhye 1 samt
patiz-mukti 1 rajogu1Ja satvaka ahaf!1kizra Il 

Traduction : 
7 · Voici maintenant le cakra « Abondance de joyaux 27 

» ( ma~1i-püra
cakra) dans la région du nombril. Son éclat est de couleur nacrée 

28

' 

fauve, et bleu sombre. C'est un Lotus à dix pétales avec dix mesure~ .de 
temps ( miztriz) : Da Dha Na Ta Tha Da Dha Na, Pa et Pha . .Au milieu 
du Lotus, la divinité est Visnu dont l'attribut est ·la vérité. Sa sakti 
est Laksmi. Le r~i est Pava~~ 29~ Le mètre védique est la syllabe Om. 
C'est le corps subtil. C'est la condition de rêve. C'est le stade de la 
parole Madhyama. C'est le Yajur-veda. C'est la langue noire ( kalï) du 
Feu 30• C'est la gayatrz Ajapa. Le nombre des récitations doit être de 

27. o~ tradl!it . SOlfVent Mat;i-püra par « Cité. de joyaux »,.mais c'est ,confondre 
le mot pura qu1 s1gmfie plénitude abondance fait d etre empli ou comble, avec le 

( ' 1· , ' mot pura ou u est bref) : cité, forteresse. 
28. Littéraleme_nt, couleur de perle. ,, , . 
29. « Le P.unficateur », c'est-à-dire la brise, le vent, 1 e~en:ent Air. . _ _ 
30. Cf. Mumfaka-upanisad 1 2 4 : Kalï kariili ca mano1ava ca suloh1ta ya ca 

sudhümravari:ia, sphulinginï · visv;rucÎ ca devï Jolayamanii iti saptajihv~l:i· « ~es sept 
~angues du Feu, (les sept flammes qui dévorent l'oblation) ~ont la N<?ire_ (Kah), cell~ 
a la gueul~ béante (Kàràlï), la Rapide comme la pensee (Mano-Java), celle q~1 
est rouge vif (Sulohïta), celle qui est d'une belJe couleur sombre comme la fumee 
(Sudhümravarrya), celle qui jette des étincelles (Spulingiryî) et la Divine qui resplendit 
en toutes choses (Visvarucï devî). 
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six mille. D'entre les quatre formes de Libération, c'est la Libération 
qui consiste à atteindre la proximité de la Divinité ( samipya). La qua
lité fondamentale ( gu!Ja) est dynamisme (rajas). Le type d'ego ( ahap
kara) est celui en qui prédomine l'être ( siittvika). 

Note: 
Sur la peinture, Vigm, le corps bleu et vêtu d'un pagne jaune 

comme Kr~na, est assis en padmasana et tien"t dans ses quatre mains le 
lotus, la massue, le disque et la conque. 

Dafa-narf.ï-maya-cakra 

Texte : 

At ha dafa-nàrj,ï-mayaf!Z cakraf!Z dafa-narf.ï ke niima 1 14â 1 1 1 

Pingalà 1 2 1 Su!umnii 1 3 1 Hastanï 1 4 1 ]ihvaka 31 
1 5 1 Pusa

varï 1 6 1 Y asiivarï 1 7 1 Kuhatha 1 8 1 Viyuhakii 1 9 1 Sa!a~zï 
1 10 1 iti da5a-nârj,ï-mayam cakram 11 Da5a-vayu-pravâhakaf!1 1 Prana 
1 1 1 Apana 1 2 1 Samâna 1 J 1 Udyiina 1 4 1 · Vyâna 1 5 1 Naga 
! .6 1, Ku~ma 1 7 1 Krkala 1 8 1 Devadàtta 1 9 1 Dhanaf!1jaya 1 10 ! 
zt~ da:a-vayu-mayaf!Z cakraf!Z haf!Zsa-sthane ucyate 1 iti maf}ipüra-cakrap 
nabhz-sthâne 1 ! 7 Il 

Traduction : 

Voici maintenant le cakra constitué par les dix nâef,ï ( dasanatfïmaya
cakra) · Le nom des dix nâdï est : 1) Ida 2) Pingala, 3) Su~umna, 4) Has
tinI,_ 5) Jihvaka, 6) Pusa~arï 32 , 7) Y a~avarï 33 , 8) Kuhatha 34

, 9) Yi~u
haka, 10) Sa~anL Tel est le cakra constitué par les dix nadï. Il fait cir
culer [dans ces nâtji] les dix sortes de V en ts (va yu) 35

, qui sont : 

31. Ha~it~ellement Hasti-jihva, « Langue d'éléphant » est le nom d'une des 
q':13E0 rz,e p~mcipal~, '}à<Jï. Ici ce nom est coupé en deux et forme le nom. de ~eux 
na<Jz separees, <~ ~ elephante » (Hastinï) et « celle qui a une langue » (J1hvak.a). 

32. ~ou~ . Pu~a ? Le nom des quatorze principales nâ<Jï dans les te?'tes class1qu:s 
est ~ I<;la, P~n~ala, Su~~mnà, Sarasvatï, Varm:iï, Pü~a. Hastijihva, Yasasvmï, Visva1a~a; 
Kuhu, Sankhm~, P~yasvmï, Alambü~a et Gandharï (cf. Yoga-yaiiiavalkya IV, 26-27, ed1te 
par Prahlad D1van11, B. B. R. A. Society Monograph n° 3, Bombay, 1954). 

33. Pour Yasasvinï? 
34. Pour Kuhü? 
35. Mouvements de l'énergie vitale. 
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1) PraQa, 2) Apana, 3) Samana, 4) Udana, 5) Vyana, 6) Naga, 7) Kürma, 
Krkara, 9) Devadatta, 10) Dhanafi.jaya. Ainsi, le cakra constitué par 
les dix Vents est dit résider dans le territoire du Cygne ( haf?Jsa-sthiina). 
Tel est le ma1Jipüra-cakra dans la région du nombril. 

Note : 
On remarquera qu'il n'y a pas de figure particulière pour ce cakra 

des dix niitf.ï ou cakra des dix viiyu, mais qu'il se confond avec le 
ma!Ji püra-cakra qui a dix pétales. 

Manas-cakra 

Texte : 
Atha mana-cakram antahkarana-sthiinam 1 ardha-ürdhva padma

madhye baste 1 a~tadala-pad,,;af?J 1 · a!ta-varl}a-prabhii 1 padma-mad~ye 
mana devatii 1 caiicala-guna parvarti-nirvarti 36-5aktï 1 candra-r!1P 1 

mana ke màrga-dvayaf!Z 1 2 · I savyii 1 apasavyii 1 manasii bhakti bind~
st~àna. -~a/;J~af!Zlpa 37 vikalpa kuruta mat.za/;J 1 tri!!up-chandap 1 parvartz; 
mrvatz-saktz ke putra 1 parvarti ke putra 1 kiima 1 1 1 krodha 1 2 1 

lob ha l 3 1 garva 1 4 1 moha 1 5 1 nirvarti ke putra 1 vairagya 1. 1. 1 

jnàn~ 1 2 1 viciira 1 3 1 vameka 38 1 4 1 k!amii 1 5 1 iti pa~vartt mr
vartz ke putra 1 mana riijii 1 karma-pradhàt.za 1 audha-mu!a -?~d':_1af!1 
kamala-madhye!u bhave devam 1 niiriiyana-mat.zomayam 1 mrakaraf!I 
niràdhiiraf!Z niraiijanam niriimayam nirgunam acyanta 40-niitham 1 avyak-

• • • - -11 a 
ta-rüpaf?J paramefvaram 1 tasya dhyanam bhave lïnaf!1 samyog~ yog -
laksat.zam 1 tasya sthiine bhave paracayaf!1 1 drsyate sacaracaraf!t 1 

kosa-madhyesu ahnata-nadam 1 nana-dhvani pravartate 1 tasya nad~m_ 
bhave lïna'!1 saf!Zyog) yoga-lak!at.zam 1 tasya kamala-madhye bha~e /Olt 

aprameva ca piirvatï 1 asamsa-sürya-pratïkiisam asam~a-candra-sztalam 
tasya yotyaf!Z bhave lïna'!1 ;a",pyogï yoga-lak!anam 1 satyam satyam ca 
parvatï 1 kumbhiiripiiva-yogï yoga-samiidhi sa ucyate 1 !a! darasal}a

madhye nyiiyaka-darasat.za 11 

36. Pour pravrtti-nivrtti. 
37. Etourderie du scribe pour sarpkalpa. 
38. Probablement erreur pour viveka. 
39. Pour adhomukha. 
40. Pour acyuta ou atyanta. 
41. Pour : bhavet linal) sa yogï. 
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Atha a!!a-dala-vartJa-prabhii varf}ate 1 prathame purva-dalaf!Z 
foata-varf}a-prabhii 1 yadii vifriimyate manaf.J tadii dayii dharma-deva
yiitrii-kïrtite satya mana pravartate 1 1 1 d vitïye agni-dalaf!Z saindüra
varf}a-prabhii 1 yadii vifriimyate manaf.J tadii k!udhii tr!ii 1 2 1 nidrâ 
1 3 1 iilasa 1 4 1 jaf!1bhiii 1 5 1 iti mana pravartate 1 tritïye dak~it.za
dalaf!1 rakta-kr!na-varf}a-prabhii 1 yadii vifriimyate manaf.J tadii krodha 
l 1 1 mada 1 2 1 machara 1 3 1 ahaf?1kiira 1 4 1 garva 1 5 1 abhi
miina l 6 1 riijasa 1 7 1 tiimasa 1 8 1 manaf.J pravartate 1 caturthe 
nairtya-dalaf!1 nïla-rakta-vartJa-prabhii ! yadii vifriimyate manal} tada 
moha 1 1 1 mamitii 1 2 1 mama-cittam 1 3 1 mama dhanaf!Z 1 4 1 

mama dara 1 5 1 mama grha 1 6 1 mama putra 1 7 1 mama kula 
! 8 1 iisii 1 9 1 tr!1Jii 11 10 11 manaf.J pravartate 11 4 11 paiicame pas
cima-dalam kapila-pïta-vartJa-prabha 1 yadii viframyate mana!; tada 
iinandam 1 1 1 vinoda 1 2 1 utsiiha 1 3 1 hara!a 1 4 1 hulasa 1 5 1 

visala-cittam 1 6 1 mana pravartate 11 5 l I 
Sastame vayuvya-dalam nïla-kr!tJa-vartJa-prabhii 1 yada viframyate 

mana!; tadii cintii 1 1 1 uccata 1 2 1 vairiigya 1 3 1 foka 1 4 1 san
tiipa 1 5 1 apaghata 1 6 1 paranasa 1 7 1 mana~ pravartafe Il 6 Il 

Saptame uttara-dalaf!Z pïta-vartJa-prabhii 1 yadii viframyate mana~ 
tadii kiima-ce!!ii 1 1 1 hasya 1 2 1 vinoda 1 3 1 kü!aka-cihna 1 4 1 

niinii-rüpa-mana pravartate Il 7 11 

A!!ame ïSiina-dala-gaura-vartJa-prabhii 1 yadii vifriimyate mana~ 
tadii k!amii 1 1 1 kriyii 42 1 2 1 jniina 1 3 1 subuddhï 1 4 1 dhïraja 

0 

1 5 1 mana!; pravartate 11 8 11 

Navame siif?1dhi siimdhi viframte manah tadii tridosa bhava11ti 
1 vata 1 1 1 pitta 1 2 j Slesma 1 ·J 1 astottara-sata-vyadhau bhavati 
!I 911 . .. . 

Daiame madhye ti!{hati yadii viframyate manaf.J tadii jfiiina 1 1 1 

dhyana 1 2 lsïla 1 3 1 santo!a 1 4 1 vameka 1 5 1 viciira 1 6 1 

subuddhï-bhiiva 1 7 1 bhakti 1 8 1 yogiibhyiisa 1 9 1 ajapiijiipa 1 10 .l 
brahma-sumirana 1 11 1 brahma-kathii ! 12 1 urdhva-marga gacchati 1 

pril1Ja!a'!1ai bhaved yogaf!Z priif}ayame paramaf!Z padam 1 prib;iiyâme 
muktz-szddham 1 priif}iiyame siddhi ucyate 1 priif}iiyizmt:_ brahma-rüpam 
praf}iiyame aparaf!l param 1 satyam satyam Piirvatï !Svaro kathitam 
mahii-jnânam 1 mana~ cakra pariirambhaf?t satyaf!Z satyaf!Z vadiimy 
aham 11 iti. mana cakra1?1 samkhya sampürtJam 11 8 11 frï~ 

42. Pour krpa. 
43. Pour dhairya. 
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Traduction : 
8. Voici maintenant le cakra de la fonction mentale, de l'esprit 
(manas-cakra); c'est la région de l'instrument intérieur (anta~kara~za) '44

• 

Il occupe le centre de la moitié supérieure du Lotus 45
• C'est un Lotus 

à huit pétales, de huit couleurs. La divinité au milieu du Lotus est 
l'esprit. Sa qualité prédominante est l'instabilité. Ses sakti sont l'enga
gement et le dégagement 46

• Le r~i est la Lune. Il y a deux voies 
( marga) de l'esprit : celle de droite et celle de gauche. L'adoration 
mentale est sur le lieu du bindu. L'esprit est ce qui décide ou est en 
proie au doute 47

• Le mètre védique est Trigubh 48
• Les sakti Engagement 

et Dégagement ont des enfants. Les enfants de !'Engagement sont : 
1) le désir, 2) la colère, 3) l'avidité, 4) l'orgueil, 5) l'illusion. Les enfants 
du Dégagement sont : 1) le détachement, 2) la connaissance, 3) la 
réflexion, 4) la discrimination, 5) la patience 49

• Tels sont les enfants 
de !'Engagement et du Dégagement. L'esprit est -le roi. Sa principale 
qualité est l'action. Au milieu du Lotus, il y a un Lotus tourné vers le 
bas, où réside assumant la forme de l'esprit, la Divinité, Narayai:ia. Il 
est sans forme, sans support, sans souillure, sans altération, sa~s 
détermination qualificative, le suprême Seigneur à la forme non mam
festée, le Maître indestructible (Acyuta-natha) 50

• Par la méditation sur 
lui, le yogin s'absorbe en lui telle est la définition du yoga. Dans le 
lieu de cette absorption se pr~duit une intensification. Le monde entier 
avec les êtres mobiles et immobiles est vu [en ce lieu 51

]. Au milieu de 
l'ovosphère 52• résonne le son primordial, la sonorité non frappée (ana
hata-nada). [Pour celui qui s'applique à l'écouter], toutes sortes de 
timbres se manifestent. En cette sonorité s'abrorbe le yogin, telle est la 

44. Le psychisme est un instrument (karana) une faculté (indriya), au. même 
titre que les facultés sensorielles avec la seule différence que cette facult~ est mtcrne, 
qu'eII; perçoit le~ pensées, les s~ntiments, les humeurs, ~te. et non !es obiets, ext,e~nes, 
et quelle centralise et régit les autres facultés, celles qui sont rournees vers l extfner; 
Noter que le cœur, et non le cerveau, est considéré comme l'organe de la acu te 
mentale. 

45. Ou : il occupe le centre du demi-Lotus tourné vers le ha~t. , . 
46. P~avp~i et Nivrtti, qu'on peut traduire aussi : sortie de s?1, ~e.t<?ur a s~i. ,_ 
47. L espnt (manas) est souvent défini par son double aspect · dccisIOn ou irre 

solution. 
48. Structure prosodique composée de quatre vers de onze syllabes chacu~., . 
49. K~amii veut dire à la fois patience (\'ÎS·à-vis des choses) et pardon (v1s-a-v1s 

clcs êtres). 
50. Ou : le Seigneur qui transcende toute limite (si l'on accepte la lecture 

Atyanta-nàtha). 
51. Cf. Dhyiinabindu-U panisad 93 (b) : 
Dans la région du cœur, ii y' a un Lotus à huit pétale~.;: au. c~n~re de ce ~otus 

est .~n ce~cle de dimension microscopique, où se trouve 1 ~me md1v1duelle, qui est 
lum1cre. La, toutes choses ont leurs assises, coutes choses viennent au mon~e, toutes 
choses se font, toutes choses se meuvent. (Traduction Jean Varenne, U pamshads du 
Yoga, Gallimard, 1971.) 

52. Kofo (bïja-koia) : la nucelle de la fleur, l'enveloppe qui contient les graines. 

237 



définition du yoga. Au milieu du Lotus existe une lumière immesurable, 
ô Parvatï, éblouissante comme d'innombrables soleils et rafraîchissante 
comme d'innombrables lunes. En cette lumière s'absorbe le yogin, telle 
est la définition du yoga. Cela est vrai, vraiment vrai, ô Parvatï. Cet 
exposé du samadhi du yoga est fait par le yogin Kumbhari-pava 53 • D'en
tre les six dariana, le dariana [qui correspond à ce cakra] est le Nyaya. 

Maintenant on décrit la couleur dont resplendissent les huit pétales. 
En premier, le pétale de l'Est a un éclat de couleur blanche. Lorsque 
l'esprit se repose sur ce pétale, alors la compassion, la justice, les glo
rieuses cérémonies où la divinité est menée en procession, la vérité, 
[sont les modes d'action où] l'esprit s'engage. 

En second, le pétale du Feu 54 a un éclat de couleur vermillon. 
Lorsque l'esprit s'y repose, alors la faim, la soif, le sommeil, la paresse, 
le bâillement, [sont les modes d'action où] l'esprit s'engage. 

En troisième, le pétale du Sud a un éclat de couleur rouge et bleu 
sombre. Lorsque l'esprit s'y repose, alor~ la colère, l'excitation sexuelle, 
la jalousie, l'égoïsme, l'arrogance, la présomption, tout ce qui est 
rajasique et tout ce qui est tamasique [sont les modes d'action où] 
l'esprit s'engage. 

En quatrième, le pétale consacré à Niq-ti 55 a un éclat bleu et rouge. 
Lorsque l'esprit s'y repose, alors l'illusion, la possessivité 56, le « mon 
esprit », « mon argent », « ma femme », « ma maison », « mon fils », 
« ma famille », l'attente et la soif, [sont les modes d'action où] s'en
gage l'esprit. 

. En cinquième, le pétale de !>Ouest a un éclat de couleur brun et 
J~une. L~rsque l'esprit s'y repose, alors le bonheur, les divertissements, 
1 enthousiasme, la joie, l'exubérance, l'expansion de la conscience, [sont 
les modes d'action où] l'esprit s'engage. 

En sixième, le pétale consacré à Vayu 57 a un éclat bleu sombre. 
Lorsque l'esprit s'y repose alors les pensées soucieuses, la magie 

• 58 l' ' noire , aversion, la peine, la douleur, l'agression, la destruction des 
autres, [sont les modes d'ac'tion où] l'esprit s'engage. 

En septième, le pétale du Nord a un éclat de couleur jaune. Lorsque 
l'esprit s'y repose, alors l'agitation du désir amoureux, le rire, l'enjoue
ment, les stratagèmes de la malice 59 sont les formes variées [des modes 
d'action] où s'engage l'esprit. 

53. ~i ~er~it la « signature » de l'auteur, un yogin nommé Kumbhari-pava. 
54. C est-a-dire du Sud-Est Agni présidant à cette direction. 
55. C'est-à-dire du Sud-Ou~st. 

, .5~. Mama~a, le sens du « mien » en général, dont les formes principales sont 
spec1fiees ensmte. 

57. C'es~-à-dire du Nord-Ouest. 
58. Ucca~a, magie dirigée à des fins destructives, pour ruiner un adversaire. 
59. A des fins séductrices ? 
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En huitième, le pétale consacre a Ïsana f:IJ a un éclat de couleur 
blanc ivoire. Lorsque l'esprit s'y repose, alors la patience, la compassion, 
la connaissance, la compréhension juste, la persévérance pleine de cou
rage et de fermeté, [sont les modes d'actions où] l'esprit s'engage. 

En neuvième, si l'esprit se repose dans l'un des points de jonction 
61

, 

alors les trois déséquilibres 62 apparaissent, qui sont : vat a 
63

, pitta 
64 

et 
Slesman 65

, et les cent-huit maladies se produisent. 
En dixième, si l'esprit se tient au centre, lorsqu'il s'y repose, alors 

la connaissance, la méditation, la justesse de conduite, le contentement, 
la discrimination, la réflexion 66, l'état de compréhension parfaite, la 
dévotion, la pratique du yoga, la répétition de la Formule informulée, 
le fait de se remémorer la Réalité suprême, et de parler de la Réalité 
suprême, [sont les modes d'être par lesquels] il prend la voie ascen
dante 67

• 

60. C'est-à-dire du Nord-Est. , 
61. Le Saf!ldhi est le puint intermédiaire ou point de fusion entre deux etat~, le 

lieu de conjonction, le moment de transition. Ce mot est appliqué aussi aux deux crepus-
cules, du matin et du soir. , · 

62. Trido~a : altération de la santé due selon les principes de la medecu~e 
àyurvédique, à la rupture de l'harmonie entr~ les trois éléments Eau, Feu et Air 
présents dans le corps humain sous forme de s/esman, pitta et vâta. 

63. Troubles dus à l'élément circulatoire. · 
64. Troubles dus à l'élément d'échauffement et de combustion. 

~~: i~~~'~lc!s~Ï~ ~e!~;~di~ntd~il~idr~al~~seab~~l~~u~:r l~~esé~~~~~~!· approfondie et 
u~~ ,réflexi~m systématique, poursuivie jusqu'à ce que resplendisse l'évidence de la 
vertte supreme. 

67. Comparer Dhyanabindu-Upanisad 93 (b) : 
« Le pétale de l'Est est blanc : · lo~sque l'âme s'y repose, .apparaît une tendance 

mentale accompagnée de dévotion inclinant l'individu vers le bien. 
Le pétale du Sud-Est est rodge : lorsque l'âme s'y repose, apparaît une tendance 

mentale v~rs le sommeil et la paresse. A 

Le petale du Sud est noir : lorsque l'âme s'y repose, apparait une tendance 
mentale vers l'inimitié et la colère 

Le pétale du Sud-Ouest est ble~ : lorsque l'âme s'y repose, apparaît une tendance 
mentale vers le mal et la cruauté. 

Le pétale de l'Ouest est transparent : lorsque l'âme s'y repose, apparaît une 
tendance .rpentale vers le jeu et les plaisirs. ,A , 

Le petale du Nord-Ouest est émeraude : lorsque 1 ame s Y repose, apparaît une 
tendance mentale vers l'agitation et l'indifférence. A 

Le pétale du Nord est jaune : lorsque .l'âme s'y repose, apparait une tendance 
mentale vers la jouissance et la volupté. 

Le pétale du Nord-Est est de perle : lo1'5que l'âme s'y repose, apparaît une 
tendance mentale vers la charité et la compassion. . 
, . Lorsqu.e l'âme se repose aux points de jonction des pétales, les maladies sont 

legtons, qui affectent le ·souffle la bile le mucus. 
M~is lorsqu'elle se repose' au cent;e même du lotus, elle acquiert la 0nnaissance, 

elle. ~ait tout cc qu.e l'on peut savoir, elle chante, elle danse, elle e~se1gne, ~t crée 
la JOie ! » (Traduction Jean Varenne, ibid., p. 87-88.) Comparer aussi avec 1 Haf!lsa-
Upani~ad : 

« Habitant désormais dans le lotus du cœur, il y trouve huit incitations, corres-
pondant à huit pétales : le pétale oriental incline aux actions pieuses, le pétale d'Agni, 
à sommeiller, à paresser, et celui de Yama, à agir avec cruauté, le pétale de Niqti 
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Par le pra1Jayama se produit l'union (yoga), dans le pra1Jayama 
réside l'état suprême. Dans le prâ1Jâyâma est l'obtention de la Déli
vrance, dans le prâ1Jâyâma est l'accomplissement parfait, est-il dit. Dans 
le prii1Jiiyiima est la forme de !'Absolu, dans le prâ1Jiiyama est à la fois 
le Suprême et le Non-Suprême. Véritable, véritable, ô Parvatï, est cette 
sublime connaissance, enseignée par le Seigneur. En vérité, en vérité, 
je te le dis, le cakra de l'esprit est le point de départ du Suprême 68

• 

Telle est l'énumération [des pétales] du manas:cakra. Bonheur ! 

Note: 
Ce « lotus » a la forme d'un cœur, arrondi vers le haut, oblong 

vers le bas, avec des pétales qui sont plutôt comme des feuilles allongées 
flottant tout autour dans une position horizontale. La divinité qui y" 
préside, Manas ou la Faculté mentale, n'est pas représentée, pas plus 
que la Divinité suprême, sans forme et sans attaches, qui est cachée 
dans l'abysse de la Caverne du Cœur. 

Anâhata-cakra 

Texte : 

Aniihata-cakraf!l hrdi-sthiine l sveta-rakta-var1Ja-prabha dvâdaÙ
dala-padmaf!l padma-madhye frï-mahiirudra-devatii 1 umâ piirvatï saktï 
1 indra-r#f.J 1 kara1Ja-deha 1 susopti avasthii 1 pasyanti viica syiima d9_ 

veda makara jagatïka-chanda tâmasa-guna 1 sarva-kala-yutikta-sthiina 1 

d~iida~a-matrâ-sahitaf!Z 1 ka kha ga gha ~ ca cha ja jha n ra tha 1 a;apii
g~y~trz Ja!-sahasrii1Ji l jâpa-pramii1Ja 11 6 000 Il catvâri-mukti-madhye 
~ar~~ata~mukti 1 rudra kï jyoti kalii-sahitam 1 nakâra ak~ira-sahitam 
l 1 ttt anahata-cakram hiradâ-sthâne 11 

i?cit<: à !Tial fair~ ; chez yâruryï, la Déesse, gît la soif des ~laisirs, et c~ez ,-':'ayavï_, 
1 envie de voya~cr ; le petale de Soma incline à la sensualité, et cefu1 d lsana a 
recherch':r les biens matériels. Au milieu du Lotus gît le dégoût qui suit la satiété. » 
{Traduct10n J:an Varenne, ibid., p. 112.) 

68. Para-arambha : le 1ieu de départ pour qui veut atteindre la Réalité suprême, 
ou le commen<:_ement de cette suprême Réalité. 

69. Pour sama. 
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Traduction : 
9. Le cakra de la sonorité non frappée ( aniihata-cakra) dans la région 
du cœur. C'est un Lotus à douze pétales de couleur blanche et rouge. 
Au milieu du Lotus la divinité est Maharudra. Uma Parvatï est sa iakti. 
Le r~i est Indra. C'est le corps causal. C'est l'état de sommeil profond. 
C'est le stade de la parole appelée Pasyantï. C'est le Siima-veda. C'est 
la lettre Ma. C'est le mètre védique Jagatï 70

• C'est le gut:Ja tamas. Cette 
région est en relation avec toutes les kala. Elle est dotée de douze unités 
de temps : Ka Kha Ga Gha Na Ca Cha Ja Jha Na 'fa 'fha. C'est la 
gayatrï Ajapa. Le nombre des récitations doit être de six mille. D'entre 
les quatre types de Libération, c'est la Libération qui consiste à attein
dre la même nature que la Divinité ( siirüpatii). La lumière de Rudra 
s'accompagne de la kalii. Elle s'accompagne de la lettre Na. Tel est le 
cakra aniihata dans la région du cœur. 

Note : 
La peinture représente Maharudra au milieu d'un Lotus à pétales 

roses. Il est assis sur une peau de tigre, en posture de yoga, sur ~n f~nd 
de hautes montagnes. De son chignon jaillit le Gange, et Parvau, vetu~ 
de rouge et d'or, e:st assise sur sa cuisse gauche. Il est par~ d~ volumi
neux anneaux d'oreille et l'on discerne un des serpents qui lui serv7nt 
d'ornements. C'est une forme iconographiquement peu stricte de Siva 
Yogesvara. 

V iiuddha-cakra 

Texte : 
Viiuddha-cakraf!t kat:ttha-sthiine 1 ~ocfasa-dala-padm3f!1 1. dhümra

van;za-prabha 1 ~ocfaia-miitra-sahitaf!1 1 a â i ï u ü !' f ! l e az 0 au a~ 
a~ 1 padma-madhye jïva-devatii 1 avidyii-saktï sthitau yatra I _ a~m
r#~ 1 brahma agni ardha-mâtra 1 o~n nama~ siddha~n 1 m~hakar~
deha Î turïya avastha 1 para viica 1 arthavana 71:-veda 1 ahaf!1kara-be~a! 
chanda~ 1 ajapâ-gâyatrï 1 eka-sahasriit:ti jiipa-prama~ta 1 000 1 catvarz
mukti-madhye sâjogya-mukti 1 sarva-var1:1a-su~umnii jvëzlii-mukham \ 

70. Structure prosodique composée de quatre vers de douze syllabes chacun. 
71. Pour atharva.I)a. 
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kala-nidrâ-sthânam ~at-darasaJJa-madhye cyarvakya-darasm;a 1 omkara
sthana ucyate 11 iti viiuddha-cakram 11 

Traduction : 
10. Le cakra du Purifié (vi5uddha-cakram) dans la région de la gorge. 
C'est un Lotus à seize pétales, dont l'éclat est couleur de fumée. Il est 
doté de seize unités de temps : a a i I u ü !" f ! Î e ai o au aiµ al;. Au 
milieu du Lotus, la divinité est l'âme vivante ( fïva). Là où elle réside se 
trouve sa 5akti la Nescience (Avidya). Le r~i est Agni. 

Om ! Adoration ! c'est accompli 72 ! C'est le corps macrocosmique 
(maha-akâra-deha) 73

• C'est la condition « quatrième » (turïya) 74 • C'est 
le stade de la Parole appelé Para. C'est l'Atharva-veda. C'est le mètre 
védique Viraj 75 • 

C'est la gâyatri Ajapà. Le nombre de répétitions doit être de un 
millier. D'entre les quatre types de Libération c'est celle qui consiste 
à atteindre l'identité avec la Divinité ( sayüjya). C'est la bouche de 
flammes de Su~umna qui contient toutes les couleurs 76

• C'est le lieu de 
repos de la kala. D'entre les six dar5ana, c'est la doctrine de Carvàka 77

• 

C'est le lieu de la syllabe Oqi, est-il dit. Tel est la viSuddha-cakra. 

Note: 

L'être vivant ou âme incarnée ( jïva), qui est la « divinité » prési
d~nt à ce cakra, e~t représenté sous la forme d'un prince, vu de profil, 
~~tu d'une robe et d'un turban rouges, agenouill~ en vajrasana et 
Joignant les mains dans le geste d'hommage ( aiijali). 

72. L:expression siddham, « c'est accompli », est ajoutée à la fin d'un mantra .. 
7 3. Litteralement le corps de t f 
74 L ., • vas e orme. 
ïÎ a Aquatneme condition (turïya-avastha) est celle qui transcende les trois états 

de ve1 e, reve et sommeil profond . 
. _ 75. ~~- forme nominative, ;;ouvent rencontrée dans les traductions anglaises, est 

Vira!; Vira1 est le nom d'un mètre védique décasyllabique. 
76. Ou toutes. les lettres (sarva-varna). 
77. Il est curieux de voir la doctrine matérialiste (celle de Carvâka), qui en tous 

cas ne ~gu!e. pas parmi les six dariana orthodoxes mais est considéré comme un point 
de vue mdividuel sans fondement traditionnel mise en correspondance avec le vi.foddha· 
cakra et le « quatrième état ». ' 
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Prâ1Ja-cakra 

Texte : 

Prà1Ja-cakram gala-sthane 1 dvatrif!1sa-dala-padmam 1 aru1Ja-udota
var1;a-prabha 1 padma-madhye pra1Ja-natha-devatâ 1 sara-iaktï candra
Nif? 1 dafamâ-dvara ardha-mârga-dvâtrimsa-deva-kanyâ-sahitam l dvâ
tri1pfa-lak~a1Ja-sthanam 1 iti prâ1Ja-cakram gala-sthâne 11 

Traduction : 

11. Le cakra du souffle ( prà1Ja-cakra) dans la région de la gorge. 
C'est un Lotus à trente-deux pétales. Son éclat a la couleur du soleil 
levant. Au milieu du Lotus la divinité est « Le Seigneur du Souf.Be » 
(Prâç.a-nàtha). Sa iakti est « la Flèche » (Sara). Le r~i est la Lune 
(Candra). [Ce cakra] est flanqué de trente-deux vierges divines qui 
s'échelonnent sur la moitié de la Voie qui mène~à la Dixième Porte 78

• 

C'est le Lieu qui a trente-deux caractéristiques 79 • Tel est le cakra du 
souffle dans la région de la gorge. 

Note: 

Le Seigneur-du-Souffle (Pràna-nâtha) est représenté sous la forme 
d'un petit bonhomme vêtu de iaune, à la face toute ronde, assis en 
padmâsana au milieu d'un Lotus rouge. 

Galaba-cakra 

Texte : 

Galaba-cakraf!Z j trigantht.-sthâne dvâtrif!1sa-dala-kamal~f!1- art;a
uddota-var1Ja-prabha 1 dvâtrimsa-mâtrâ-sahitam dvâtrimsa-m~tra 1 dvâ
trimsa-lak~a1Ja 1 padma-madhye agni-devatâ 1 brahma r~t/;J 1 svara
faktt. sthito yatra 1 kala-cckraf!1 yogi1Ji-cakra-sthâna 1 sarva ardha
ürdhva-marga-sthana 1 iti trigan{hï-cakraf!1 galaba-sthâne 11 

78. Si nous multiplions le chiffre par deux (trente-deux vierges divines ~evant 
se trouver aussi sur l'autre moitié de la Voie), nous avons sans doute les s01xante
quatre fameuses Y ogini. 

79. Ou définitions (lakfa1Ja). 
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Traduction : 
12. Le cakra du gosier ( galaba-cakra), dans la reg1on des trois protu
bérances 80

• C'est un Lotus à trente-deux pétales, de la couleur du rayon
nement solaire. Il est doté de trente-deux mesures de temps ( miztra). 
Ces trente-deux matra [correspondent aux] trente-deux caractéristiques. 
Au milieu du Lotus, la divinité est Agni. Le !!i est Brahma. Là où se 
trouve sa 5akti, la Voix (Svara) 81

, est la Roue du temps ( kala-cakra), 
c'est là qu'est situé le cercle des Yoginï (Yoginï-cakra) ~2 • Tout cela se 
trouve dans la région de la Voie ascendante, qui constitue la moitié de 
la Voie. Tel est le cakra des trois protubérances dans la région du gosier. 

Note : 
Ce cakra n'est représenté que par une toute petite fleur à dix 

pétales, de couleur rose, placé à l'endroit de la protubérance centrale, 
et encadrée par les deux autres protubérances, au-dessus et au-dessous, 
marquées par deux pastilles noires. Le prdJ:za-cakra aussi bien que le 
galaba-cakra s'échelonnent le long de la gorge. 

Cumbaka-cakra 

Texte : 

Cambaka 83-cakram ! 1 musa-sthane 1 navatrim5a-dala-kamala-madhye 
uddota-var1Ja-prabha 1. ca~ustrfm5a-matr~- sahita",n. 1 samatra dhavatrif!1Sa 
ak!~ra l padma-madhye iabda-devata 1 sarasvatï 5aktt I krodha r~if? 1 

sthzto y~t~a caturveda-marga 1 sarva-bha!a-müla 1 sarva-dvara ï5vara
musa 1 ztz cumbaka-cakraf!Z mu!iz-sthane 11 

Traduction 

13 · Le cakra de « la donneuse de baisers 84 » ( cum baka-cakra) dans la 
région de la bouche. Il est au centre d'un Lotus 85 de trente-neuf pétales, 

80. Probablement la pomme d'Adam et deux autres saillies du cartilage du larynx 
au-dessus et au-dessous de celle-ci. 

81. Sva_ra, la voix_, _ou la note musicale, est un nom de l'épouse de Brahma. 
82. Qu~ ~<?nt trad~t1onnellement au nombre de soixante-quatre, comme en témoigne 

l•! temple ded1e aux soixante-quatre yoginï à Khajuraho . 
. 83. Pour cumbaka en sanscrit classique orthographe que nous avons rétablie dans 

le titre. ' 
84. Celle qui donne des baisers : la bouche. 
85. Le « au centre de » (madhye) semble être de trop. 
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resplendissant de la couleur du levant. Il est doté de trente-quatre 
unités de temps. Accompagnant celles-ci il y a trente-deux 86 lettres. Au 
milieu du Lotus est la divinité du Son (Sabda). Sa iakti est Sarasvatï. 
Le r~i est la Colère (Krodha). Là où il se tient est la voie 

87 
des quatre 

Veda. C'est l'origine de toutes les langues. C'est la porte de toutes 
choses, c'est la bouche de Dieu (Ïsvara). Tel est le cakra de « la don
neuse de baisers » dans la région du visage. 

Note : 
Ce cakra n'est également indiqué que par une fleurette rouge 

tatouant le menton. Elle est si petite que le compte des pétales est 
impossible. La bouche proprement dite est surmontée d'une superbe 
paire de moustaches, alors que le menton est imberbe et le crâne tondu, 
sans doute pour les besoins de la schématisation. 

Kan;a-müla-cakra 

Texte : 
Kan:za-müla-cakram fravm:za-sthâne 1 kr!'!a pïta-van:za-prabhâ 

chattiia-dala-kamalam . 1 chattïsa-mâtrâ-sahitam 1 mâtrâ ti!fhanti 
chattïsa-raga-bheda 1 kamala-madhye nâda-devatâ 1 sutrâ~atï _ faktï. 
sthito yatra akafa r#I? 1 pavana baste ruf}a-guf}a-vâyu-kr!navatt agn~ 
nâda-mudra-samadhyanam 1 dvi aksiro dvayaf!1 mârgo tatra ya~ a~!zra 
vaste pâtâlam _ I jiiaf? ak!iro gigana--ma!Jrf.ala 1 evaf!1 hâ'!1vra~a ak!zrap-i 
paf!J men sthzto yatra 1 j1Ïaf!1 89-kara-vïrya-chandap 1 saf!1kara bhavat 

mahâsvaral; 1 iti kan:za-müla-cakram 11 

Traduction : 
14. Le cakra de la base des oreilles dans le lieu de l'aud~tion; Son 
éclat est de couleur noire et jaune. C'est un Lotus à t~en!e-s!~ petales, 
doté de trente-six mesures de temps. [Dans ces] matra res1dent les 
trente-six sortes de modes musicaux ( râga). Au mi~ieu du Lotus est la 

86. Noter les variations dans Je nombre des pétales, des mâtrii, et des lettres, 
qui devrait être le même. Le nombre correct semble être trente-deux ( 4 X , 4, ?< 2). 

87. La bo~che est la voie (marga) par laquelle le~ quatre Ve<ja sont reveles. 
88. Confusion entre samiidhâna (synonyme de samadhz) et dhyana. 
89. Lecture incertaine. 
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divinité du son (Nada). Sa iakti est Celle qui protège bien (Sutravatï) 90
• 

Là où elle se tient est le rsi Ether (Aka5a). Là est l'Air et le Vent de 
guf}a rouge, et le Feu qui possède une flamme noire 91

• Là est la médita
tion sur la mudra du son ( nada-mudra). Il y a deux syllabes, il y a 
deux voies. Là ou se trouve la syllabe ya, c'est le monde inférieur 
(Patala). La syllabe jiia, se trouve dans le monde céleste ( gagana-mat}
cj.ala) 92

• Ainsi, [ces deux] d'entre les cinquante-deux phonèmes 93
, c'est 

là qu'ils sont établis. L'hymne sacré possède la puissance dè la syllabe 
jiiartt 94

• Celle-ci devient la syllabe Saf!1 95
• C'est la grande Sonorité. Tel 

est le cakra de la base des oreilles. 

Note : 
Ce cakra .est représenté par deux petites fleurs jaunes placées 

comme· des boucles d'oreilles sur le lobe inférieur des oreilles. 

Texte : 

Trivenï-cakra 96 

(dans la région du nez) 

Trivef}ï-cakram 1 balavan cakram nasika-sthane 1 triya-dala-kama
lam 1 triya-varf}a-prabha 1 lohita-krs~a-5ukla-prabha 1 triya-matra-sahi
tam 1 akara 1 ukiira 1 makara 1 ak°a~~-rüpï bhavet brahma 1 ukara-rüpi 

.. 90. Peut-être ~ne forme corrompue pour Srotravatï, Celle qui a le pouvoir d'au: 
diuon ou pour Sutravatï, qui peut être diversement interprété comme « Celle. qui 
port~ un cordon bra~manique », ou « Celle qui détient le fil », ou « ~elle. qui est 
versee dans les aphorismes ». L'Ether (âkâsa) est parfois appelé le fil qui relie toutes 
choses. 

91. Phrase de sens incertain . 
. 92. Jeu de .mot sur Yajiia, « sacrifice » décomposé en deux syllabes, ya et jiia; 

qm semble~t mises en correspondance avec A et J fia, la première et la dernière des 
lettres de l alphabet. . 

93. Akfara == bïja-akfara, les phonèmes qui servent de seme.nce sonore dan~ .le~ 
ma"!_tra. _Il Y en a cinquante-deux qui s'énumèrent ainsi : les dix voyelles (a a 1 1 

u. u r r ! p les quatre diphtongues (e ai 0 au), anusvara et visarga (a~ a.~). ~es 
cmq ~lasses de consonnes gutturales (ka kha ga gha n), palatales (ca cha 1a 1ha n), 
cac_.umm.ales (!a !ha c;la çlha 1~), dentales (ta tha da dha n), labiales (pa pha ba bha m), 
l~s s~~i-voyelles (ya ra la va) auxquelles s'ajoute le !a véd_iql;le, les s~fflantes (sa ~a sa), 
1 aspiree ha et les. deux lettres composées jfia et k~a (parfois mterverues). 

94. Lecture mcertaine. 
95 .. Sens incertain, à cause de la structure très lâche du texte, de l'absence de 

ponctuation, et des caractères peu lisibles. 
96. Correspond à l'àjnà-cakra à la racine du nez entre les deux sourcils. 
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naraya1Ja 1 makara-rüpï mahadeva 1 candra-sürya-vahni 1 ganga yamunii 
sarasvatï 1 ùf,a pingala su~umana 1 svarga-mrtyu-patala 1 adha ürdhva 
madhya padma-madhye Of!Zkilra-devata 1 su!amna-5akti9 1 maha-aham
kâra-r!ih 1 tridha sthana 1 trive1Jï-marge1Ja 1 iti balavizn cakraf!Z nasika-

sthane 1 ! 

Traduction 
15. Le cakra de la confluence des trois flots ( trivenï-cakra). C'est un 
puissant cakra dans la région du nez. C'est un Lotus à trois pétales, res
plendissant de trois couleurs : rouge, noir et blanc. Il est doté de trois 
mesures de temps : la lettre A, la lettre U et la lettre M. Brahma 
assume la forme de la lettre A. Narayar:ia assume la forme de la lettre U. 
Mahadeva assume la forme de la lettre M. C'est la Lune, le Soleil et 
le Feu. C'est le Gange, la Yamuna et la Sarasvatï. C'esf Ic;la, Pingala et 
Su~umna. C'est le monde céleste, le monde des mortels, et le monde des 
Enfers 97 • Au milieu du Lotus, à mi-chemin entre la portion inférieure 
et la portion supérieure, la divinité est la syllabe Orp. 

98
• Sa sakti est 

Su~umna. Le r~i est le sens d'individuation cosmique ( Mahil-ahaf!1kara) · 
Ce lieu se divise en trois, à cause de la confluence des trois flots. Tel est 
le puissant cakra dans la région du nez. 

Note : 
Ce cakra qui se confond habituellement avec l' ajfia-cakra entre 

les deux sourcils c'est-à-dire là où le nez prend naissance, est ici compt,é 
comme un cakra distinct localisé dans la région du nez. Il semble repre
senté dans la peinture par un diagramme placé à côté du visage, aya~t 
la forme d'une fourche à trois dents tournées vers le bas, et surmontee 
d'un cercle. Au-dessus sont inscrits les noms des trois rivières, Yamuna, 
Svarasutï ( == Sarasvatï), et Ganga. Les trois couleurs me~tionnées d~ns 
le texte, le rouge, le noir et le blanc, sont celles des trois guf}a, ra1as, 
!amas et sattva respectivement. Sur la droite de l'inscript~on du nom 
des trois rivières, se trouvent trois syllabes, k!a, Sï, et la, qui ~ont _encer
clées respectivement .de rouge, de noir et de blanc. Le trz~ef}t-cakra 
(un autre ou le même ? ) est à nouveau mentionné comme present dans 

la région au-dessus des sourcils. 

97. Svarga, Mttyu et Patala peuvent être aussi interprétés co~me Ciel ?u Pa~a~is 
(warga), monde de la Mort c'est-à-dire Enfer (mrtyu), et mondes mfra-humams (Patala 
comprenant les royaumes des Asura, des Naga, etc.). . 

• 9~. Ou bi~n, si l'on place une ponctuation après PâtâI:i •. i_l, faut comprendre : 
c est 1 En-bas, l En-haut et le Milieu. Au centre du Lotus, la d1vm1te est la syllabe Ûf11. 
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Ajiiii-cakra 

Texte : 
Âjna-cakram bhuva··sthane 1 dvi-dala-kamalam 1 mii1}ikya-van;a

pr4bhii 1 dvi-miitrii-sahitaf!t ha1?'1 k!a1?'1 padma-madhye parama-haf!1sa
devatii jiiiina-5aktï 1 haf!tsa-r!i~ 1 paratiïpara-viiciisu sama-veda 1 avyakta
chanda 1 ajapii-gayatrï 1 eka-sahasrilfJÏ japa-pramiitJa 1 000 1 jiiiina-deha 
1 unamani avastha 1 ~a{a-darasaf}a-madhye bodha 99-darasaf}a 1 iti ajfia
cakraf!t bhruva-sthiine Il 16 11 

Traduction : 

16. Le cakra du Commandement 100 
( iijiiii-cakra) dans la reg1on des 

sourcils. C'est un Lotus à deux pétales, dont la splendeur est couleur 
de rubis. Il est doté de deux mesures de temps : Harp et K~am. Au 
milieu du Lotus la divinité est le Cygne suprême (Parama-harpsa), sa 
5akti est la Connaissance (]nana). Le !!i est le Cygne (Harpsa). Le stade 
de la Parole est celui appelé « Transcendant le Suprême » (Paratpara). 
Le Veda est le Siima-veda. L'hymne sacré est le Non-manifesté. La 
giiyatrï est !'Informulée. Le nombre des récitations doit être de un 
millier. C'est le Corps de Connaissance. C'est l'état non-mental (tmma
nï). D'entre les six darfona c'est la doctrine bouddhiste. Tel est I'ajiiâ
cakra dans la région des sourcils. 

Note : 

Ce cakra également n'est représenté par aucune figure sur le 
manuscrit. Nous voyons seulement que du sommet du crâne émergent 
trois lignes, l'une, verticale, conduit à un globe orangé entouré de 
seize pétales (sans doute le soleil), et surmonté de l'inscription trive~zi
cakra piriiga-sthiine : « le trivef}ï-cakra dans la région du détachement » 
(pïriiga pour viriiga). C'est semble-t-il le trivenï-cakra supérieur, décrit 
au paragraphe suivant. La seconde ligne va ve;s la gauche et aboutit au 
candra-cakra (cakra de la Lune), auquel est assignée la région du front. 
La troisième ligne ondule vers la droite où elle aboutit aux trois syllabes 
K~a, Sï et La, mises en correspondance avec les trois rivières, et à la por
tion du texte qui décrit l'ajiiii-cakra dans la région des sourcils. 

99. Pour bauddha. 
100. Ou de la « direction intérieure », venue de la Divinité ou du Gum. 
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T rivel}Ï-cakra 
(dans la région au-dessus des sourcils) 

Texte : 

Trivef}ï-cakram bhruva ürdhva-sthane 1 triya-bhuvana-mat;tf,ala . 
ganga-yamuna-sarasvatï sthana 1 itf.a-piitgula-su~umna-sthana 1 svarga
mrtyu-patâla-mârga 1 trikâla-drf{î bhavet yogï 1 chavzsa-dala-padmam 
padma-madhye maheivara-devatâ 1 ïfoarï iaktï 1 omkara r#IJ 1 iti tri
vet;ï-cakram virâga-sthâne Il 17 11 frïlJ 

Traduction : 

17 Le cakra de la confluence des trois flots ( trivet;ï-cakra) dans la 
région au-dessus des sourcils. C'est le mandala des trois mondes, le lieu 
de [la confluence du J Gange, de la Yam~~â et de la Sarasvatï. c:est 1: 
lieu [de jonction] d'Içla, de Pi9galâ et de Su~umnâ. C'est la v01e qui 
mène au monde céleste, au monde mortel ou au monde inférieur. Le 
yogin qui médite sur ce cakra devient un voyant des trois dimensions 
du temps 

101
• C'est un Lotus à vingt-six pétales. Au milieu du Lotus, la 

divinité est Mahesvara. Sa fokti est Ïsvarï. Le rsi est la syllabe Orp. 
Tel est le trivenï-cakra dans le lieu du détache~~nt. Splendeur ! • J 

Note : 

Il semble qu'il y ait une trive1}ï tournée vers le haut, en plus d'u~e 
trive1}ï tournée vers le bas. La croisée des chemins menant vers les trois 
mondes se rencontrerait ici dans le lieu du détachement, aussi bien que 
plus bas, dans la région du' nez. Tout porte à croire pourtant qu'il s'agit 
d'une duplication du même cakra. 

101. Il devient capable de connaître le présent, le passé et le futur. 
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Candra-cakra 

Texte : 
Candra-cakram lilâta-sthâne 1. dvâtrif!15a-dala-padmaf!1 1 foeta-rak

ta-van:za-prabhiz 1 dviztrim5a-kalâ-mâtriz-sahitam 1 dvâtrù!15a-miztra 1 

dvatrif!15a-kala padma-madhye candra-devatiz 1 amrta-5aktif? sthito yatra 
mana r!i/; ~orfaia-kalâ-sahitam 1 kizma-dhenu gâyatrï 1 fravet amrtam 
1 candra-grahe süryo yâti 11 iti candra-cakram lilizta-sthane Il 18 Il 

Traduction : 

Le èakra de la Lune dans la région du front. C'est un Lotus à trente
deux pétales, dont l'éclat est de couleur blanche et rouge. Il est doté de 
trente-deux phases ( kalâ) et mesures de temps ( mâtrâ) - trente-deux 
phases, trente-deux mesures de temps. Au milieu du Lotus, la divinité 
est la Lune. Là où elle se tient est sa fakti, !'Immortelle (Ampa) 102 • Le 
r# est le mental (manas), possédant seize phases. Le mètre gayatri 
est la Vache-qui-exauce-les-souhaits (Kamadhenu). L'ambroisie coule à 
flots. Le Soleil va se placer sous l'influence 103 de la Lune. Tel est le 
ca_kra de la Lune dans la région du front. 

Note : 

Nous voyons un croissant lunaire aux deux cornes vers le bas 
entouré de vingt-deux pétales, chiffre fantaisiste qui ne correspond ni 
aux trente-deux pétales annoncés par le texte ni aux seize phases de la 
Lune, mais semble dû à l'incapacité du dessinateur d'en représenter 
davantage dans un espace réduit. Les quatre syllabes placées au centre 
du croissant sont seulement le nom du cakra : Can-dra ca-kram. 

102. ~o~ de la première phase de la Lune. . . 
10.3. S1 1 on conserve la lecture grahe : sous l'influence de, la « sa1s1e » de. Ln 

lecture grhe : dans la maison de (au sens astrologique). serait peut-être préférable. 
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Amrta-cakra 

Texte : 

Amrta-cakraf!Z lalâ!a-sthâne 1 ptme-girï cakrai 1 yatra kâmadhenu.
gayatrï somo utpatti sthâ1Ja 1 catvâri j 4 1 ambakâ, 1 1 lambakâ, 2 J 

talikâ, 3 1 gha1J!ikâ, 4 1 kâmadhenu amrta fravet l kakï-musaf!1 pu!a
dvai 1 madhya ahaf!Zkâra 1 mastake brahma-padam 1 mu!â-kamala 
manufya gosrnga 1 nara-netra 1 aiva-grïvâ 1 mayüra-pücha 1 haf!1sa anga 
1 amrta fravet candramâ 1 yogïf}âm abhyaset nityam 1 gagane fravec 
candramâ / ajapâ gâyatrï mahâ-mântrasya yogindro jayati sarvadâ 11 iti 
amrta-cakra1?1 tata1a-s1hane 11 19 11 . 

Traduction : 

Le cakra de l'immortalité 104 
( amrta-cakra) dans la région du front. 

C'est le cakra de Pürryagiri 10s, où la g°ayatrï est la Vache-qui-exauce-tou:-
1es-souhaits. La région d'où jaillit la liqueur sacrée (soma) est formee 
d 106 L b"k- io1 e quatre [mamelles, qui sont appelées] : Ambika , am 1 a ' 
Talika 

108
, et Ghai:itikâ 109

• La Vache-qui-comble-les-désirs fait ruisseler 
la hoLsson d'immortalité, Elle a le bec d'un corbeau femelle, avec deux 
concavités tubulaires 110

• Le milieu [de son corps] constitue le sens 
d'individuation ( ahaf!lkâra), sur sa tête est le domaine de la Réalité 
absolue ( Brahma-pada). Le lotus de son visage 111 est humain, elle a 
des cornes de vache, des yeux d'homme, l'encolure d'un cheval, la 
queue d'un paon, le corps d'un cygne. La lune fait ruisseler le nectar 
pour les yogin. On doit s'exercer [à la pratique du Yoga] constamment. 
La Lune exsude dans le Ciel. Le yogin qui détient le grand mantra de la 
gâyatrï informulée (Ajapâ) est toujours vainqueur. Tel est le cakra de 
l'immortalité dans la région du front. 

104. Ou du nectar, de l'ambroisie, de l'élixir d'immortalit_é. . _ 
. !05. L'~n d~s quatre lieux sacrés ou pl{ha, qui sont : Jala~dhara, U~Çiyana ou 

qc;t1yana, Purryag1ri et Kamarüpa. Cf. D. c. Sircar, The Sâkta pz{has (Moulai Banar· 
sidas, Delhi, 1973), p. 12 et sq. 

106. « La petite mère » 
107. « Celle qui est gonflée et pendante » ; [ambikii est aussi un nom de l'uvule 

ou luette. 
198. Tâli~a désigne généralement la paume des main~. Ici sa~s doute c'est « celle 

que 1 on trait avec les mains » ou « que l'on trait rythmiquement ». 
109. « La clochette ». ' 
110. Soit constituant son bec soit formant cette curieuse excroissance qu'on voit 

émerger de son front. ' 
111.~imple figure poétique, le visage est souvent comparé à un lotus, emblème 

de beaute rayonnante. 
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Note : 
La Vache d,abondance est bien comme la décrit le texte, sauf 

qu,elle n,a du cygne que les ailes, et bien le corps d'une vache (à la 
robe mouchetée ! ). On ne comprend pas très bien ce qu,est la sorte de 
crête ou d'excroissance sortant de son front. 

Brahma-d vâra-cakra 

Texte : 

Atha brahma-dvara-cakram 1 lalâta ürdhva-sthâne 1 sata-dala-pad
ma 1 indra-dhanu!a-savan:za-prabhâ 1 padma-madhye hamsa-devata 1 

vicara-iakti~ l brahma-r!i~ \ makrï'?1-sütra-chidra-sa'?1câra-5aktï ucyate 
mârga 1 iti brahma-dvâra-cakram 11 20 11 

Traduction 

20. Maintenant, le cakra de la Porte du Brahman 112 
( Brahma-dvara

cakra) dans la région supérieure du front. C'est un Lotus à cent pétales, 
dont l'éclat a la même couleur que l'arc d'Indra 113

• Au milieu du Lotus, 
la divinité est le Cygne (Harpsa). Sa fokti est l'Enquête méthodique 
(Vicara). Brahman est le r~i. èette Voie est appelée la Puissance de 
passer par la perforation du makrïm-sütra 114 • Tel est le cakra de la 
Porte du Brahman. · 

Note : 

Nous voyons d'après cette illustration que le fameux haf!tsa n'est 
pas un cygne, mais un oiseau échassier comme la cigogne ou le héron. 
Nous savons par ailleurs que c'est un oiseau migrateur, au plumage 
immaculé. Il se détache ici sur un fond bleu intense, que ce bleu soit 
céleste ou aquatique, et le Lotus où il réside est auréolé de plusieurs 
cercles concentriques de pétales. 

112. On peut traduire aussi : Seuil de la Réalité absolue. 
113. L'arc-en-ciel. 
114. Sens peu clair. Sufomna est ce fil (sütra) reliant tous les cakra, percée d'un 

fin canal tubulaire, la nàdï Citrinï et débouchant sur l'orifice du Brahma-randhra. 
Krirp est un bïja-mantra. · ' 
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Ku!Jtf.anï-cakra 

Texte : 

Atha ku1Jtf.an!-cakraf!1 1- aküf ha-ku1Jcf.ala1J! veta prakasa foarga-mar
ga 1 !af-fata-dala-padmam 1 taru!Ja arka-prabha-padma-madhye vira! 
devatya maya faktï 1 nirafiiana-r!i~ 1 !at-darasa!Ja-madhye baisika
darafa!Ja 1 iïva sïva-maya avidya-sthana 11 iti km;cf.anï-cakram 11 21 _ 11 

Traduction : 

Maintenant le cakra de Kundanï 115 • Akütha-kundalinï est la voie 
~er~ les mondes célestes ( svarga). illuminant l; Ve!a iil,_ C'est un Lotus 
~ six cents pétales. Au milieu du Lotus qui a l'éclat du soleil venant 
!uste de se lever, la divinité est Viraj, la fakti est Maya. Le !!i est Nirafi
Jana. D'entre les six darfana, c'est le V aiiesika-darfana. C'est pour 
l'être incarné (jïva) le lieu de !'Ignorance originelle, la Maya de Siva. 
Tel est le Kundanï-cakra . . . 

Note : 

Ce cakra est de forme rectangulaire, et les pétales rouges et éme~
tant des rayons sont disposés sur ses quatre côtés. Kur:i9alinï est repre
sentée sur la droite par un serpent s'élevant verticalement, et au milieu 
du rectangle est un petit homme vêtu seulement d'un cach~-~exe, l~ 
corps tout blanc et planté sur ses deux jambes dans une position qui 
est presque l'ayata-mandala des traités de danse. Nous ne savon~ pas 
exactement si ce perso~~age est Viraj, la Conscience cosmique présidant 
à la totalité de l'univers manifesté « l'état de veille » du Brahman, 
dont le corps est constitué par la ~oralité de l'univers ma?ife~t~ sous 
forme grossière ou forme physiqµe, ou bien si c'est l'âme mdtviduelle 
( jïva), soumise à la maya, ce qui expliquerait sa piètre apparence. 

115. Sans doute, comme Kundalïnî, un équivalent de Kui:i~alinï. 
116. Mot inconnu ; erreur pour Veda ? 
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Brahmarandhra-cakra 

Texte : 
Atha brahm11-randhra-cakram mürdhnï-sthâne 1 sahasra-dala-pad

mam l sarva-van;a-prabha l sahasra-matra-sahitam 1 sahasra-matril 1 

sahasra a::. m padma,,.madhJ.C- guru-devata 1 caitanya-5aktï~ 1 sthitau 
yatra parama-hamsa-r#~ 1 sarva-matra ajapa gayatrï 1 tatra eka-sahas
râ1Ji 1vasa pravartate 11 1 000 11 eka-vif!15ati-sahasrâ1Ji 1 sa!!a-sata
foasa-pramâ1Ja 1 ajapa-gayatri-mantrasya yogindro jayati sarvada 1 ·!a!
darasm:za-madhye sak~i-dar-11sana 1 iti brahma-randhra-cakraf!t murdhni
sthane Il 22 1 ! 

Traduction : 
22. Maintenant, le cakra de l'orifice débouchant sur la Réalité absolue 
( Brahma-randhra) 118

, dans la région du sommet du crâne. C'est un 
Lotus à mille pétales, resplendissant de toutes les couleurs. Il est doté 
de mille mesures de temps ( matra), de mille lettres. Au milieu du 
Lotus, la divinité est le Guide spirituel (Guru). Sa iakti est la Cons
cience (Caitanya). Là où elle se tient, le !!i est le Cygne suprême (Parama
haf!1sa). Là, la gàyatrï !'Informulée contient tous les phonèmes. Un 
millier de respirations prennent naissance là. Le nombre [de répétition 
du mantra] doit être celui de vingt et un mille six cents respirations 119

• 

Le yogin qui détient le grand mantra de la gâyatrï !'Informulée est 
toujours vainqueur. D'entre les six darsana c'est le dariana de la Cons-. ) 

c1ence-témoin (Sak~in) 120 • Tel est le cakra de l'orifice débouchant sur 
le Brahman dans la région du sommet du crâne. 

Note : 

Le Guru, vêtu de jaune et enturbanné de rouge, est assis en 
padmasana au centre d'un Lotus entouré de plusieurs cercles concen
triques de pétales. C'est le traditionnel Lotus à mille pétales ( sahasrâra
cakra ou sahasra-dala-padma) où le Guru divin n'est autre que Siva 
l~!-mêm~. Le chiffre mille symbolise l'infinité, et ce

1 
Lotus est cel~i ,d: 

1 epanomssement total de la Conscience, mais ici il n'est pas cons1dere 
comme l'étape ultime, et renchérissant sur le chiffre mille, d'autres 
Lotus, représentant des états transcendants celui-ci, sont ajoutés. 

117. Mot effacé, probablement aksara. 
118. Randhra : la percée, la brèéhe, la trouée débouchant sur la Réalité absolue, 

Brahman. 
. 119: Considéré traditionnellement comme le nombre total de respirations en un 
JOUr entier (24 heures). 

120. Nom usuellement donné au Samkhya. 
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U rdhva-randhra-cakra 

Texte : 

Atha ürdhva-randhra-cakram tâlimâ-sthane 1 cauf!a-dala-padmam 
udyota-van;a-prabhâ 1 cau!ta-matra-sahitam 1 tasya padma-madhye 
kauf!11_1a-kauf!11Ja-mâtrâ cau!ta-matra 1 cauHa-kala 1 padma-madhye fr; 
gora!a-nâtha-devatâ 1 siddhânta-iaktih 1 sthitau yatra niraiijana-r#~ 1 

daia-deha-madhye ... 111 sük~ma-deha l. laya avastha 1 iti ürdhva-randhra
cakraf!1 tâma m-sthâne Il 23 Il 

Sri gora!a-nâtha-devatâ urdhva-randhra-cakra. 

Traduction : 

23. Maintenant, le cakra du haut de l'orifice dans la région. de 
tali"!â 

123
• C'est un Lotus à soixante-quatre pétales ayant l'écl~t ~u 

soleil _l~vant. Il est doté de soixante-quatre mesures de temps ( matra) · 
Au milieu du Lotus les matrâ sont disposés dans les différents angles, 
en tout soixante-quatre matrâ et soixante-quatre kaliï. Au milieu du 
Lotus la divinité est Sri Goraksanatha sa iakti est la Vérité établie 

124 

(Siddhanta). Là où elle se tient le rsl est Nira.fijana. D'entre les dix 
types de corps, c'est le corps subtil d~ ... 125• C'est l'état de dissolution. 
Tel est le cakra du haut de l'orifice [débouchant sur le Brahman] dans 
la région de tàmà 126. 

Note : 
Nous voyons le fameux fondateur du Nâtha-sampradiïya, le yog~n 

Gorak~a-natha. Vêtu de vert assumant une posture assise à mi-chemm 
entre le padmâsana et le sukhâsana, il étend les bras sur les côtés en 
montrant la jiiana-mudra mais sans reposer les mains sur les genoux. Son 

121. Manuscrit illisible. 
122. Pour _talima, la syllabe li est omise. 
123. Mot inconnu. Peut-être une utilisation technique du ~ot talima! dési~nant 

le terrain préparé pour servir de site à une habitation ou désignant aussi le lit, la 
couche. 

124. A laquelle on arrive finalement à l'issue d'une enquête intellectuelle ou 
d'une ascèse yogique. Dans notre texte, c'est cette seconde méthode qui prévaut. 

125. Passage oblitéré dans le manuscrit. 
126. Il s'agit sans doute d'une erreur du scribe, omettant la syllabe li dans le 

mot talimii employé au début du passage. Le mot tiimii : cel~e qui horri~e, l'anxiét~, 
la détresse, semble difficilement applicable ici. Y voir un équivalent de tamra, « cm
ne », n'avance pas à grand-chose. 
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lotus présente une harmonie intéressante de rouge-brun et de vert 
olive. Gorak~a est considéré comme supérieur même au Guru. Il est la 
première détermination de !'Indéterminable, dont la « demeure » est 
le cakra suivant. 

Ale!a-cakra 

Texte : 

Ale~a 171
-cakram 1 bhavara-12B_guha-sthane 1 ko{i-dala-padmam teja 

puiija-van:za-prabha j ko!i-matra pravarttate sahitam 129 tasya-padma
madhye kaU1?11Ja-kauf?11}a-matra pravarttate ko!i chanda ko!i miztriz sahi
tam 1 padma-madhye ale!a-natha-devata mula 130 1 maya-sakti 1 mayiz-sakti 
maha-vi!1JU !!i~ 1 yatra laya avastha 1 da5a-deha-madhye brahmat;qa
prâ1Ja-deha 1 dhyana-samadhi avastha 1 la!ya w avastha prana kau laya 
1 mana kau laya-sthiti avastha siddhanta-marga-yogindro guhasthâna
kakomukham 1 prarga 132-dvara susura m-gut:zï 1 jïva-sïva-sthana I iti 
ale!a-cakra1?1 bhavara-guha-sthane 11 24 11 

Traduction : 

Le cakra de !'Indéterminable 134 ( alak!ya-cakra), dans le lieu du 
secret inaccessible ( gahvara-guha) m. C'est un Lotus à dix millions de 
pétales, resplendissant comme une grappe de lumières. Dix millions 

127. Pour alak~ya en sanscrit classique. 
128. Pour gahvara ? 
129. Il semble qu'il faille supprimer ici pour l'intelligence du texte, le mot 

st.·hitam. 

130. La ponctuation semble mal placée, à reporter avant le mot müla. 
131. Pour laya. 
132. Pour prâg, par opposition à pascima ? 
13 3. Pour susira ? 
134. Ce qu'oii ne peut définir par aucun mot, caractériser par aucun trait, indiquer 

par. a_ucune mar9ue, m reconnaître par aucun signe perceptible : l'Absolu totalement 
msa1s1ssable et mformulable. 

135. No~s prenons ceci comme une réminiscence de la Karha-upani!ad, l, 1, 12; 
Ta~ ~urdarsam güçlham anupravi~!af!l guhahitaf!l, gahvare::;!ham p~râ~am,, adhyat~a· 
yogadh1gamena devam matvâ dhïro harsa-fukau jahât:i. « Cc Dieu d1ffic1le a pcrccvmr, 
c~c~é, qui a pénétré [la création], qui est présent dans le secret ( guha-ii~itam?, qui 
re~1de au plus. profond ou dans la profondeur inaccessible ( gahvare-stha), cc Dieu ~autre· 
f01s ~t de toujours, le sage qui l'a réalisé par la maîtrise du yoga de la concentratton sur 
le soi, passe par-delà la joie et la souffrance ». Gahvara, « !'Insondable », est un nom 
que beaucoup de textes tantriques, tel le Tantraloka, donnent à Siva. 
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de mesures de temps y prennent naissance. Au milieu de ce Lotus, 
réparties dans les différents coins, les mesures de temps prennent nais
sance : des millions de mesures de temps avec des millions de mètres 
poétiques. Au milieu du Lotus, la divinité est Alak~ya-natha (le Sei
gneur de !'Indéterminable). Sa 5akti est !'Illusion fondamentale (Müla
màyà). Le rsi est Maha-visnu. Là est l'état de dissolution. D'entre les 
dix types d~· corps, c'est le ~~rps du souffle vital du cosmos ( brahma1Jcf.a
pra1Ja). C'est la condition du samadhi à laquelle aboutit la méditation. 
C'est l'état de résorption, résorption du souffle, résorption de l'esprit. 
C'est l'état de stabilité ( sthiti). Le yogin passé maître dans la voie du 
siddhanta 136 a « la face de corbeau » dans le lieu du secret 137

• C'est la 
Porte antérieure ( pragdvara) 138 qui a pour qualité d'être percée d'une 
belle ouverture. C'est le lieu de sutture de l'être incarné 139

• Tel est le 
cakra de !'Indéterminable dans le lieu du secret înaccessible. 

Note : 
Ce cakra a effectivement la forme d'une porte à l'arche ogivale. 

Pas de représentation anthropomorphique de sa divinité, le Seigneur 
de !'Indéfinissable, mais un objet difficilement identifiable ressemblant 
à une tirelire oblongue percée d'une ouverture. 

Texte : 

Akütha-pïtha 
PU1;ya girï-cakra 

Akütha-pïtha-punya-girï-cakram 1 akütha-koti-dala-padma": 1 :a~va
van:za-prabha 1 padma-madhye frï akala-natha devata 1 akalesvart sak-
ti~ akala-r~il; 1 iti akütha-pïtha-punya-girï-cakram 11 25 ! 1 

136. Siddhiinta désigne la vérité ultime atteinte par les Siddha au moyen de leur 
expérience yogique et formulée par eux pour les disciples présents et futurs sous forme 
d'axiomes ou principes devant servir de guide dans la voie du yoga. , 

137 · Langage her~étique ( samdhii-bhiisii) ou terme technique du yoga. Nous n avons 
pas pu déterminer cc qu'est kâko:mukha, (pour kiika-11111kha, « la face de corbh~u) : sans 
doute le nom d'une mudrii (cf. la kiika-mudrii décrite dans la Ghera~Ça-sam ~t~). 

138. La Porte de l'avant ou Porte de l'Est (prag-dviira) est l'ouv~~ture s'-!peneur~ de 
Su~umna, s'opposant à la Porte postérieure, ou Porte de l'Ouest (pasc1ma-dvara), qui est 
l'entrée de Su~umna dans le mU/iidhara. 

139. Jïva-sïva-sthana : le lieu où l'être vivant est cousu (racine SIV, sïvana : couture, 
sutture, à l'intérieur du corps. A moins que siva soit une faute d'orthographe pour Siva, 
et qu'il faille comprendre que c'est le lieu où l'être individuel (iïva) s'identifie à Siva. 
l'iitman suprême. 
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Traduction : 
25. Le cakra de Punyâ-girï 140 dans le lieu sacré ( pï{ha) Aküçha 141

• 

Le Lotus Akii!ha a dix millions de pétales, resplendissant de toutes 
les couleurs. Au milieu du Lotus, la divinité est le Seigneur de l'In
composé (Srï Akala-142-natha). Sa iakti est la Souveraine de l'Incomposé 
(Akaldvarï). Le rfï est Akala. Tel est le cakra de Pm:iya-giri dans le 
lieu sacré Akü!a. 

Note : 

Ce cakra est une magnifique rosace qui n'a rien à envier à celles 
de nos cathédrales. Aucune représentation anthropomorphique d'Akala
natha ni de sa fakti. 

G ulahiira-cakra 

Texte : 

.l}t~a .gu!ahara 143-cakram 1 siddha-ma?Jcf.ala-sthiine-madhye vaste 1 

e~a~~Zf!Zsama-abrahma1pf am 1 asatpkha-dala-kamalam 1 ananta-sûrya-pra
tzkasam 1 asa'!lkha-van.za-prabha 1 asatpkha-miitra-sahitam 1 tasya pad
m~-m_adhY_e kau1Ja-kau1Ja-matrii-pravarttate 1 asarp~a-devatâ 1 asam~a~ 
matr~-sahztam 1 padma-madhye acyanta 144-natha devatâ 1 ananta-Ja~tt 
~ stht~au yat~a acyanta-muni r#IJ 1 brahma-viifiiinatp deha 1 eka-Vt1?Z
sama-abrahma1JrJ.a-sthàna 1 yogindro asana tatra golâkiira pravartate 1 

yatra sthana vaikU1J!ha ucyate kailâfa-viisinam yogï 11 iti gulahâra
cakram 11 26 Il vajra-da1JrJ.a-prabhii 1 dïrgha ürdhva caiica ! 1 

Traduction : 

26. Maintenant, le cakra de Gulahâra 145 • Il est situé au milieu de la 
région où se tient le cercle des Siddha 146 • C'est le vingt et unième monde 

140. Nous conservons l'orthographe peut-être fantaisiste du texte, Punyà-giri, au lieu 
de celle qu'on attendrait : Pm:iya-giri. 

141. Cf. le triangle A-ka-tha, dans le Ptiduka-paficaka, 2. . . . . . • , . 
. , ~42. Akala, équivalent de ni~kala, non composé de parues, md1v1S1ble, c est-a-dire 
mcree. Akala-nâtha est « le Maître de l'incomposé ». 

143. Mot inconnu. 
144. Pour acyuta. 
145. Mot inconnu, peut-être pour golakara mentionné dans la suite de ce passage. 
146. Le cercle des Siddha ou l'assemblée des Siddha ( Siddha-ma1:1cf ala). 

258 



à partir de l' « Œuf de Brahmâ 147 ». C'est un Lotus aux pétales innom
brables 148

, irradiant comme un soleil infini. Innombrables,. sont les 
couleurs ·de son resplendissement, innombrables sont les mesures de 
temps dont il est doté. Au milieu de ce Lotus dans les différents coins 
les mesures de temps entrent en action. Innombrables sont les déités, 
innombrables les matra. Au milieu du Lotus la divinité est le Seigneur 
de !'Immuable (Acyuta-natha) 149• Sa fakti est !'Infini (Ananta). Là où 
elle se tient, le r~i est Acyuta-muni. C'est le corps de la connaissance de 
l'Absolu ( Brahma-vijiiana). C'est le vingt et unième lieu à partir du 
cosmos physique. Là la posture du parfait- yogin assume une forme 
sphérique, en ce lieu qui est appelé Vaikui:i!ha 150• Là le yogin réside sur 
le Kailasa 151

• Tel est le gulahara-cakra, qui a l'éclat d'un trait de foudre, 
fulgurant en longueur et en hauteur. 

Note : 
Le cakra semble représenter un carreau de foudre, avec une r~sace 

~entr.ale, illumination infinie qui se décharge dans les huit direc~1ons, 
mscntes dans un carré, à la base duquel pendent quatre vol~mmeux 
pétales. C'est aussi un diagramme purement géométrique. Il es~ a remar
quer que le centre est vide et laissé en blanc, comme dans le diagramme 
précédent. 

N irâdhâra-cakra 

Texte : 
Atha niradhara-cakram niralamba-sthane 1 ananta-dala-padmam 1 

ananta-van;aka I ananta-mdtra-sahitam 1 tasya' kamala-madhye kaun.a
kauna-matra pravartate 1 ananta-prthvi l âkâfa 1 pavana 1 toya ~ agni 1 

ananta-candrama 1 ananta-brahma 1 vinzu 1 rudra 1 ananta_ mdra ~ 
kubera 1 yama 1 varU1:za 1 padma-madhye parama-guru devata l!aram 

147. L'univers manifesté, le cosmos physiqu~. . · n as infini 
148. Les pétales sont en nombre indéfini et immesurable, mais no P 

comme dans le cakra suivant. 
149. Acyuta, l'impérissable l'inébranlable le non-caduc, est un des noms souvent 

donné à Visnu. ' ' 
150. Nom du « Ciel de Vi~r:iu ou « Suprême ?éjou;. » de cett7 divin1i~é .. 
151. Nom de la cime de la montagne sacree, se1our de Siva. L eqmvalence du 

Kailasa et du Vaikw:i!ha est ainsi suggérée. 
152. Pour alak~ya. 
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sakti 1 sthitau yatra maha-guru r~i~ 1 brahma sthana 1 nzran7ana 
ale~a 151 

1 ananda-deha 1 niralamba 1 avastha 1 parama-sthana 1 yogin
dro dhyayati sarvada 1 tasya padmaf!Z omkaradi-5unyam 11 iti nirâ
dhara-cakram 11 2 7 11 

Traduction : 
27. Maintenant, le cakra de !.'Infondé ( niradhara-cakra) 153 dans le 
lieu sans support. C'est un Lotus au nombre de pétales infini, aux cou
leurs infinies, doté de mesures- de temps infinies. Au milieu de ce Lotus, 
réparties dans tous les coins, les mesures de temps prennent naissance. 
En nombre infini sont les terres, les espaces, les airs, les eaux, les feux, en 
nombre infini sont les lunes, en nombre infini les Brahma, les Vi~QU, les 
Rudra, en nombre infini les Indra, les Kubera, les Y ama, les Varm::ia. Au 
milieu du Lotus la divinité est le suprême Guru, et sa 5akti la Sakti 
suprême. Là où elle se tient le rsi est le Grand Guru. C'est le lieu de 
l'Absolu (Brahman). C'est l'inaltérable, l'indéterminable. C'est le corps 
de Béatitude. C'est l'état sans support. C'est la demeure suprême, sur 
laquelle le yogin médite constamment. Ce Lotus est vide de la syllabe 
Üf!l et de tout autre son. Tel est le niradhtira-cakra. 

Note. : 

Le· suprême Guru, distingué du Guru présidant au sahasrara-cakra 
d~ns le Brahma-randhra, est dépeint sous la forme d'un yogin nu (si ce 
n_ est pour un petit bikini rouge, qui semble une simple concession à la 
pude:-:r, car no~malement la nudité, symbole du dépouillement total. et 
de _l etat supreme, devrait être complète). C'est une représentation 
yogt~ue et ascétique du Brahman suprême. L'union et la totale inté
gration de Paramaguru et de Parama5akti est suggérée par le texte, mais 
tout au long du rouleau manuscrit, aucune fakti n'est portraite. 

~53. <,< Le sans-fondement, sans base ». Il ne repose sur rien d'aut,re, n'est ét~bli 
sur nen d autre, ne procède de rien d'autre. Il est lui-même la source d'ou tout procede. 
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TABLEAUX 
RÉCAPITULANT LES DONNÉES 
FOURNIES PAR LE TEXTE DE 

- - -
KUMBHARIPAVA 



Cakra Localisation 

Âdhara anus 

Mahàpadma, for- périnée 
me d'un triangle 

Svàdhighâna organe sexuel 

Pétales ou 
configuration 

quatre pétales 
rouges 

Divinité 

Ganda et 
ses deux 

Sakti 
Siddhi et 
Buddhi 

huit pétales éclat de Anila-Natha 
l'or et Sakti 

Vidhàta 

six pétales orangés Brahmâ et 
Sakti Savasï 

Susumnâ-cakra dans le Maha- six pétales ou six 
ou· Sat-konacakra padma entre les angles 
Garbh~-sth.àna nâdï, Ida et Pin-

gaÎâ · 

KuI).c;ialinï-cakra au niveau des trois anneaux ver-
reins (ou taille millons ou huit 
basse) enroulements 

Kàmak~yâ, 
Agni et sa 
Sakti la 
Flamme 

Lettres 

Va, Sa $a et 
Sa 

Va Sa Sa 
Sa Ha 

0

Sna 
Ka}:i }fia 

Ba Bha Ma 
Ya Ra et La 

M3.I).ipüra région 
br il 

du nom- nacré, fauve et bleu Visnu et sa Pa :Oha r;.Ia 
dix pétales Sakti Lak~mi Ta Tha Da 

Da5a-l)àc;iï-maya 
( cakra des 10 
1Jaefï) 

Manas-cakra 

Lotus tourné 
vers le bas 

Anàhata 

Vi5uddha 

pràna-cakra 

Galaka-cakra 

région du harpsa 

psychisme 
(anta}:ikaral)a) 

au milieu de 
Manas-cakra 

huit pétales, de huit 
couleurs, dans les 
huit directions 

région du cœur douze pétales blancs 
et rouges 

l'esprit, le 
mental (ma
nas) et ses 
deux Sakti 
engagement 
et dégage
ment 
la Divinité 
suprême, 
Narâya.ç.a 
Mahàrudra 
et sa Sakti 
Umâ Parvatï 

région de la 
gorge 

seize pétales couleur jïvàtman et 
de fumée sa Sakti · 

région de la 
gorge 

trente·deux pétales 
couleur de soleil 
levant 

Pràna-nàtha 
le <; Seigneur 
du Souffle » 
et sa Sakti 
Sara « la 
Flèche » 

région des trois trente-deux pétales Agni 
protubérances couleur solaire 
du gosier 

Dha 
Na Pa et Pha 

Ka Kha Ga 
Gha Na Ca 
Cha Ja Jha 
Na Ta Tha 

AÂ.JîlJ 
Ü R R L {.. 
E ÂI ·o 'AU 
AMAH . . 
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Cakra 

Cumbaka 

Karna-müla 

TriveI].Ï 

Ajfui 

TriveJ]l 

Candra-cakra 

Amrta 
Brahmadvara 

Brahmarandhra 

Urdhvarandhra 

Punyagiri 

Gulahâra 

Miradhâra 

264 

Localisation 

région de la 
bouche 

Pétales 

trente-deux ( ?) 
couleur du levant 

Divinité 

du Son (sab
da) et sa 
Sakti Saras-
vatï 

lieu de l'audition noir et jaune, trente Nada et sa 

région du nez 

région des sour-
cils 

région au-dessus 
des sourcils 

région du front 

région du front 
région supé-
rie ure du front 

voie vers les 
mondes célestes 

six pétales Sakti Sutrâ
vatï 

trois pétales, trois 
couleurs rouge, noir, 
blanc 

deux pétales 
couleur de rubis 

vingt-six pétales 

trente-deux pétales 
blancs et rouges 

cent pétales couleur 
d'arc-en-ciel 

six cents pétales 

Brahmâ 
Visnu Maha
de~a et le 
prru:iava Orµ 
et sa Sakti 
Su~;umnâ 

Paramahamsa 
et sa Sakti 
Jfiâna 
Mahdvara et 
sa Sakti 
ISvarï 
La lune 
(candra) et 
sa Sakti 
Ampa 

Hamsa et sa 
Sakti Vicara 
(!'Enquête 
méthodique) 
Virâj et sa 
Sakti Maya 

Lettres 

trente-six 
modes musi
caux syllabes 
ya et jfia 
A, U,M 

Sommet du 
crâne 

mille pétales de 
toutes les couleurs 

le Guru et sa mille lettres 
Sakti la cons-

en haut de l'ori- Soixante ( ?) 
fice du Brahma-
randhra 

cience (caita-

nya) 1 
Srï Gorak~a
nâtha et sa 
Sakti Sid
dhânta 

Lieu du secret 
inaccessible 

dix millions resplen- Alak~ya-na-
dissan ts tha et sa 

Sakti Müla-

Akll!ha-pïtha dix millions, res
plendissants de tou
tes les couleurs 

au centre de la innombrables lumi
région du cercle neux comme un 
des Siddha soleil infini 
dans le lieu sans en nombre infini 
support (nira- couleurs infinies 
lamba) 

mayâ 
Sri Akala
natha et sa 
Sakti Aka
ldvarï 
Acyuta-natha 
et sa Sakti 
Anan ta 
le Guru su
prême et sa 
Sakti la Su
prême Sakti 

innombrables 

mesures de 
temps : infi
nies · vide de 
la syllabe 
Om et de 
tout autre 
son 



Cakra Gw:ia R~i Plan condition 
stade de Veda 

la Parole 

Adhara 

Mahâpadma 
Svadhigana Rajas Süraja corps état Vaikharï l_{g-veda 

grossier de veille 

Su~umnâ-cakra 
ou ~a !-kona-cakra 
Garbha-sthana 
K~çlalinï-cakra Brahma 

Maryipüra 
et Agni Yajur-veda 

Rajas Pavana 
Madhyama 

Dafa-nac;lï-maya 
Manas-cakra l 'insta- la Lune 

bilité 
Lotus intérieur 
au Manas-cakra 
Anahata ta mas Indra Sommeil Pasyanti Sâma-veda 

corps 
causal profond 

Atharva-
Vi5uddha Agni corps quatrième Para 

veda 
macrocos-

mi que 
(Maha-
kara) 

Prana-cakra candra 
Galaka Brahmâ 

et 
sa Sakti 
Svara, 

la voix, 
ou la note 
musicale 

265 



Plan Condition 
Stade de Veda Cakra Gw:ia ~si la Parole 

Cumbaka Krodha 
la Colère 

Karnamüla Akasa 
l'Ether 

Triv~ï les trois Ma ha-
gw:ia aharpkâra 
représen-
tés par 3 
couleurs 

Ajfüi Harpsa Corps de Unmanï, Parâtpara, Sâma-veda 
connais- état non transcen-
sancc mental dant le 
(jfiana- suprême 
de ha) 

Triv~ï Orp 
Candra le mental 

(manas) 
Amrta· 
Brahmadvara Brahman 
KUI;tc;lanï Nirafijana 
Brahmarandhra Farama-

harpsa 
Ürdhvarandhra Nirafijana corps état de 

subtil de dissolution 
(laya) 

Alak~ya Mahavi~r:iu corps état de 
vital du dissolu-
cosmos, tion, de 
Brahmân- Samadhi, 
c)a-prâJ:ia- de stabili-
deha té 

Cakra R~i Plan Condition Pïtha Mar.i<;iala 

Punyagiri Akala Akü!ha Siddha· 
mar.i<;iala 

Gulahara Acyuta Corps de Vingt et Vaikui:t çha 
Connaissance unième lieu à ou Kailâsa 
de l'Abso]u partir du 
(Brahma- cosmos phy-
vi jfiâna-deha) si que 

Niradhâra le Grand Corps de lieu de l'Ab-
Guru Béatitude 1 solu, état 

( anandadeha) sans support 
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Cakra 
type 

Guirlande Gayatrï 
Nombre de 

d'aham- Chandas récitations 
kara 

.Âdhara 

Mahâpadma 
Svadhisthâna Ra jasa le Feu Aj~pa 6000 

Su~umnâ-cakra ou Sa~-
kor;ia-cakra 
Garbha-s th ana 

Kur.i<;ialini-cakra 
MaQ.ipüra Sàttvika Ajapa 6000 

Da5a-nâgï-maya 

Manas-cakra Tri~!ubh 
Lotus intérieur 
au Manas-cakra 
Anahata Jagatï Ajapa 6000 

Visuddha Virâj Ajapa 1000 

(10 syl-
labes) 

PràJ:ia-cakra 
Gala ka 

Cumbaka 

Karr.iamüla 

Triverft 
1000 

Ajna Non-mani- Ajapâ 

f esté 
Triverft 
Candra Kâmadhe-

nu 

Amrta Kâmadhe-
nu 

Brahmadvâra 

Kur:idanï 
21600 

Brahmarandhra Ajapâ 

Urdhvarandhra 

Alak~ya 
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Cakra 

Adhara 
Mahàpadma 
Svadhisthana 
Susumnà-cakra ou Sa!
ko~a-cakra 
Garbha-sthana 

Mary.c:lala 

Knry.c:lalinï-cakra de Kama-

Mary.ipüra 

Dasa-nac:lï-maya 
Manas-cakra 
Lotus intérieur 
au Manas-cakra 
Anahata 
Vifoddha 

Pràry.a-cakra 

Galaka 
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rüpa 

Voie qui 
mène à la 
Dixième 
Porte 
flanquée 
de 32 
Vierges 
divines 

Kala-cakra 
la Roue 
du Temps 
et le cer
cle des 
Yoginï 

Mudra 

Sï!antï müla-pï!ha 

Demeure 

d'Agni 

de la syl
labe Oxµ 

Lettre 
du Prar:iava 

Lettre A 

Lettre M 



Demeure 
Lettre Cakra Mandala Mudra Pit ha dµ Prru:iava 

Cumbaka 
Kan:1a-müla Nâda-

mudra 
Trive.J)Ï Confluen- A, U,M 

ce de 
Lune, 
Soleil,. 
Feu; 
Gange, 
Yamuna 
et Saras-
vatï, Içla, 
Pingala et 
Susumnâ 
s'y re101-
gnent 

Ajfüï 

Trive.J)Ï des trois Lieu du 
mondes détache· 
cont!uen- ment 
ce de 
Gange, 
YamWlâ 
et Sar as-
vatï, 
d'lçla, 
Pin gala et 
Su~umnâ, 
des voies 
qui mè-
nent aux 
trois mon· 
des, des 
trois di-
mensions 
du temps 

Candra 
Amr ta Pün:1agiri 
Brahmadvâra 

Lieu de Kw:içlani Akü.tha l'Igno-KUl;i~a- rance ori· 
linï ginelle, 

de la 
Mâya 

Brahmarandhra 
U rdhvarandhra 
Alak~ya Porte an-

térieure 
(Prag-
dvâra) 
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Cakra type Kala Bïja Connaissance de Libération 

Adhara 
Mahâpadma 
Svadhighâna Salokya Uramâ Raiµ celle qui consiste 

en quatorze 
branches 

Su~umnâ-cakra 
Sa !-koi:ia-cakra 

ou 

Garbha-s th à na 
Kui:i4alini-cakra Bismavi 
Mai:iipùra Sàmipya 
Dasa-nâ4ï-maya 
Manas-cakra 
Lotus intérieur 
au Manas-cakra 
Anâhata Sarüpya en relation avec 

toutes les Kala 
Visuddha Sayüjya ! lieu de repos de 

la Kalâ 
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Saktisaizgama-Tantra, édité par B. BHATTACHARYA, Gaekwad Oriental 

Series, LXI, XCI, CIV, 3 vol., Baroda, 1932, 1941, 1947. 
Saradâ-Tilaka-T antra, voir A. H. EWING. Aussi Tantrik Texts, vol. 

XVI, Calcutta, 1933. 
Saundarya-Laharï, « La Vague de Beauté », célèbre hymne sakta attri

bué à Sankaracarya, éd.ité et traduit par Pandit Subbramanya SAs
TRI, Theosophical Society Library, Madras. Autre édition et tra
duction par Norman BROWN, Harvard Oriental Series, vol. XLIII, 
Cambridge, Mass., 1958. 

Siddha-Siddhanta-Paddhati, voir K. MALLIK. 
Siddha-Siddhanta-Saf!Zgraha, voir G. KAVIRAJ. 
Siva-Sa'!1hitii, voir S. C. VmYARNAVA. 
Siva-Yoga-Ratna, voir T. MICHAEL. 
Somaiambhu-Paddhati, voir H. BRUNNER-LACHAUX. 
Srïtattvacintiimani voir PuRNANANDA. 
T antriidhikârï-N ir;ayam, « Détermination de ceux qui sont qualifi~s 

pour pratiquer une voie tantrique », Rajarajesvarï Press, Varanast, 
1945. 

Tantriiloka, voir ABHINAVAGUPTA. 
Tantrarâja-Tantra, voir A. AVALON. 
T antrasiira, voir ABHINAVAGUPTA. 
Vart;amâlâ, voir A. AVALON & et C. VACHOT. 
Vâtulanâtha-Sütra, voir L. SrLBURN. 
Yoga-Sütra, voir BALLANTYNE, BENGALI BABA, G. }HA, C. JOHNSON, 

R. MITRA, R. PRASADA, I. R. TAIMINI, }. H. Wooos. 
Yoga-Yâjiiâvalkya, voir P.C. DIVANJI, K. SAMBAISVA SASTRI. 
Yoga-Upani~ad, voir T. R. S. AYYANGAR, M. SASTRI, J. VAR7N_N7. , 
Yoginï-Hrdaya-T antra, voir ci-dessus Nitya-Sotfasikiirt!ava; edite sepa-

rément par Gopinath KAVIRAJ, Saraswati Bhavana Granthamala, 
Munshi Ram Manoharlal; voir aussi AMRTANANDANATHA. 
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INDEX DES MOTS SANSCRITS 
(La référence S. S. N. renvoie au Sa~-cakranirüpana) 

A 

adhara, le support, p. 19, 53 ; adhâra-padma, le lotus support, S. S. N. 4 
comm. p. 90 ; p. 221. 

~dh~r~-cakra le cakra support, p. 226 ; voir aussi Müladhara-cakra. 
adh1kara, les aptitudes, p. 17. 
A~edeva, Dieu originel, S. S. N. 2 comm. p. 87. 
adi-guru, le premier guru, p. 41 ; adi-mürti, la forme originelle, S. S. N. 

6, comm. p. 93. 
agni, é~at igné, principe de combustion, p. 24. 
uharpkara, « je » distinct, p. 24 ; S. S. N. 39, comm. p. 146, 147; 52 

. comm. p. 184. 
~~~dra-bïja, le bïja d'Indra, S. S. N: 6, comm. p. 91 ; p. 218. 
a1na-cakra, le cakra du commandement, p. 24, 25, 53 ; S. S. N. 12 

comm. p. 102 ; 32 à 39 et comm. p. 130-150 ; définition S. S. N. 
32 comm. p. 130 ; 52 comm. p. 183, 184 ; l'un des seize supports, 
p. 134 ; récap. p. 203-205, 212 ; p. 217, 218, 220, 221, 222, 
223' 224, 248. 

~k~?1ay~t, le désir, p. 15. 
ak~sa, 1 ~space, ou éther, ou ciel, p. 24 ; récap. p. 201. . , 
akutha-p1tha-Pu9ya-girï-cakram, le cakra de Pul)ya-gir:ï-dans le heu sacre, 

p. 257, 258. 
Ale_sa-ca_kra, le cakra de l'indéterminable, p. 256. . 
ama-kala, Kalâ lunaire, S. S. N. 40 comm. p. 156 ; 43 comm. P· 159 ' 

est la seizième kala, 42 comm. p. 158 ; voir aussi Kala. 
am_rta-cakra, le cakra de l'immortalité, p. 222, 251. 
anahata-cakra, le cakra du« Son non frappé »,p. 25, 35, 53 ; S. S. N. ~2 ' 

comm. p. 114, 115 ; définition S. S. N. 22, comm. P· 114 ; l un 
des seize supports, p. 134; récap. p. 199-200; p~ 212, 218, 221, 
222, 223, 240, 241 ; anahata padma, le lotus anahata, P· 200. 

ananda-natha, Seigneur de béatitude, S. S. N. 43, comm. P· 160. 
Afijï, la Sakti qui se manifeste au début de la création, S. S. N. 39 comm. 

p. 150 ; récap. p. 205. 
antajkaraQ.a, les facultés psychiques, S. S. N. comm. P· 146, 147 · 
Antaratman, le Soi intérieur, S. S. N. 38 comm. p. 142 ; 40 comm. 

p. 155 ; 43 comm. p. 159 ; récap. p. 206. 
apana,, l'énergie descendante, l'expir, p. 51 ; S. S. N. 8 comm. p. 95 ; 

recap. p. 194. 
apara, le manas inférieur, S. S. N. 39 comm. p. 147. 
ardhendu, l'un des seize supports, S. S. N. 33 comm. p. 134. 
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atharva-veda, un des quatre Veda, p. 223. 
âtman, conscience pure, p. 25, 50 ; sous la forme du pr~ava, S. S. N. 

36 comm. p. 138 ; 40 comm. p. 150 ; atman individuel et 
Suprême, S. S. N. 42 comm. p. 157 ; 51 comm. p. 178 ; 53 comm. 
p. 188 ; p. 220 ; âtman incarné, voir jïvâtman. 

avadâna, l'attention profonde, S. S. N. 27 comm. p. 121. 
avantara-nâda, le ton intermédiaire, S. S. N. 35, comm. p. 136; voir 

aussi nâda. 
avyakta, le non-manifesté, p. 212 ; avyakta-nâda, le son non-manifesté, 

S. S. N. 48 comm. p. 168. 

B 

Bhagavati, la Souveraine, S. S. N. 52 comm. p. 181. 
bhakti, amour inconditionné du Divin, p. 17. 
bhoga, expérience plénière, bonheur, p. 2 9. 
Bhujanjî Mahâdevï, la grande déesse, S. S. N. 1 comm. p. 87. 
Bhüta-foddhi, rituel de purification des éléments, S. S. N. 39 comm. 

p. 143. 
bïja, semence sonore, S. S. N. 5 et 6, comm. p. 90-92 ; 33 comm. 

p. 133 ; 39 comm. p. 149 ; bïja de l'eau, S. S. N. 15 comm. 
p. 106, 107 ; bïja du feu, S. S. N. 19 comm. p. 110 ; bïja de 
l'éther, S. S. N. 28-29 comm. p. 124-125 ; bïja de l'air, S. S. N. 23 
et comm. p. 116 ;· bïja de l'espace, S. S. N. 28 b 29, comm. p. 12_~-
125 ; 30 comm. p. 127 ; bïja du ciel, 28 b-29 comm. p. 125; b11a 
de la terre dans le mulâdhâra-cakra S. S. N. 13 comm. p. 103; , ' 

. reca~. p. 194, 195, 197, 199, 201, 203, 207. 
bmdu, pomt non dimensionnel, p. 24 ; S. S. N. 6 comm. p. 91 ; 10-11 

comm. p. 99 ; l'un des seize supports, S. S. N. 33 comm. p. 134; 
37 comm. p. 141 ; 41 comm. p. 155 ; méditation sur le bindu, 
S. S. N. 37, 38 comm. p. 141, 142 et 51 comm. p. 178; 39 comm. 
p. 145, 149, 150; 41 comm. p. 155 ; 49 comm. p. 169; 52 comm . 
.P·_ 186 ; récap. p. 204 ; voir aussi Parabindu, le Suprême Bindu. 

Bodh1m, essence de la Sakti, S. S. N. 52 comm. p. 186 ; récap. p. 204. 
Brahman, la Réalité ultime, absolue, p. 15 ; S. S. N. 1 comm. p. 82; 

S. S. N. 42 comm. p. 157 ; 49 comm. p. 170 ; voir aussi nirgut)a
B:ah~an, sagu~a-Brahman ; récap. p. 208, 212. 

Brahma-dvara, la porte de Brahman, p. 33 ; S. S. N. 3 comm. p. 88; 
10-11 comm. p. 99 ; Brahma-nâdï, p. 33 ; Brahman sous la forme du 
son, sabda Brahmâ, S. S. N. 2 comm. p. 88 ; l'œuf de Brahma, 
S. S. N. 12 comm. p. 101 ; Brahmâ-cintana, contemplation du 
Brahman, S. S. N. 27 comm. p. 120 ; brahma-randhra, S. S. N. 38 
comm. p. 142 ; 40 comm. p. 151 ; 51 comm. p. 176 ; brahma-man
tra, ~·S. N. 43 comm. p. 158 ; Brahman au centre de la Nirvâna
Sakt1, S. S. N. 49 comm. p. 168, 169, 170. Brahmâ-sutra, p. 33, 
S. S. N. 2 comm. p. 86, 87, 88 ; 51 comm. p. 176. 
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Brahma-dvàra-cakra, le cakra de la porte du Brahman, p. 252 ; Brahma
randhra-cakra, le cakra de l'orifice débouchant sur la Réalité abso
lue, p. 208, 212. 

BrahmI, la Sakti de Brahmà, S. S. N. 6 comm. p. 92, 93. 
buddhi, l'intelligence pure, p. 24 ; S. S. N. 39 comm. p. 146-147 ; 

buddhi-tattva, principe d'intellection, S. S. N. 39 comm. p. 147 ; 
buddhi-sakti, pouvoir de compréhension, p. 50. 

c 
caitanya-rupa, S. S. N. 52 comm. p. 181. 
cakra, p. 13, 22, 25, 31, 50; S. S. N. 1 comm. p. 84, 85; 5 comm. 

p. 90 ; les six cakra S. S. N. 51 comm. p. 176 ; vingt-sept cakra, 
p. 217 ; 218, 219. 

candra-mal).çlala, voir ma1).çlala de la lune. 
candra-cakra, cakra de la lune, p. 222, 250. 
cavya, la liane adhérant au Meru, S. S. N. 1 comm. p. 85. 
Citkalà, une forme de Kundalinï au sommet du linga, p. 104. 
Citrini, nom d'une nàçlï, s:s. N. 1 comm. p. 84, 86; 2 comm. P· 87, 

88 ; 33 comm. p. 134 ; 50 comm. p. 175 ; 5J. comm. P· 176 ; 53 
comm. p. 187. 

cumbaka-cakra, le cakra de la bouche, p. 221, 244, 245. 

D 

Dakini, sakti du muladhara-cakra, S. S. N. 7 comm. p. 93 ; 13 comm. 
p. 104 ; récap. p. 193. 

daI).çla, axe, p. 20. _· _ 
23

4 
dafa-naçlï-maya-cakra, le cakra constitué par les dix naçh, P· 221, 

9
3 

Devi, nommée Dakinï dans le muladhara-cakra, S. S. N. 7 comm .. P· : 
dharà-bïja, le bija de la terre, S. S. N. 5 et 6 comm. p. 90, 92 ; voir aussi 

bïja. 
Dharma, !'Ordre du monde, la loi du Tout, p. 11, 12, 18. 
Dharma-sàstra, traités sur l'aspect extérieur du Dharma, P· 12. 
dhruvamandala, l'un des seize supports, S. S. N. 33 P· 134. 

20 
. 

dhyana, la méditation, p. 30 ; S. S. N. 9 comm. p. 96 ; 27 comm. P· 1 ' 
37-38 comm. p. 141, 142 ; 51 comm. p. 178. 

E 
ekagratà, l'attention qui accroche l'objet médité, P· 48. 

G 

galaka-cakra, le cakra du gosier, p. 221, 243, 244. 
Gandharï, ·nom d'une nadI S. S. N. 1 comm. p. 86 . . ' gandha-tanmatra, le principe de l'odeur, p. 193. 
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garbha-Sthâna, le lieu de l'embryon, p. 231. 
Gauri, déesse, mère du monde, S. S. N. 28 b-29 comm. p. 125 ; p. 202. 
Gorak~anâtha, le principal propagateur de la tradition Nâtha, p. 41. 
gulahâra-cakra, p. 258. 
gu.Q.a, fil, fibre ; les trois gul).a, S. S. N. 1 comm. p. 84 ; 51 comm. 
p. 179. 
guru, p. 52 ; S. S. N. 36 comm. p. 138, 139 ; 43 comm. p. 159; 49 

comm. p. 171 ; guru d'entre les dieux, S. S. N. 13 comm. p. 103; 
dik~â-guru, le guru initiateur, S. S. N. 54 comm. p. 189 ; guru 
au-dessus du Harpsa, S. S. N. 43 comm. p. 159 ; p. 218, 220. 

H 

HakinI, sakti de Ajfiâ-cakra, S. S. N. 33 comm. p. 134 ; 38 comm. 
p. 142 ; 39 comm. p. 146, 147. 

Harpsa, le cygne, désigne Siva, p. 50, 55 ; S. S. N. 26 comm. p. 119; 
27 comm. p. 123 ; 28 a comm. p. 123 ; 3 7 comm. p. 140 ; 45 
comm. p. 159; Hamsa et antarâtman, S. S. N. 43 comm. p. 160; 
44 comm. p. 162 ; l~ Suprême divinité, S. S. N. 43 comm. p. 161; 
demeure de Siva, 44 comm. p. 162 ; Harpsa-mantra, S. S. N. 50 
comm. p. 173 ; 51 comm. p. 177. Hamsa dans le péricarpe du Lotus 
à mi_lle pétales, S. S. N. 49 p. 170, 171 ; récap. p. 206, 207. Voir 
aussi parama-hamsa. 

Har~, un nom de Vi~~u, p. 196. 
Han-Hara, forme divine combinant Vi~I).u et Siva, S. S. N. 44 comm. 

p. 162. 

I 

Içlà, nom d'une nadï, S. S. N. 1 et comm. p. 81-85. 
l.Q.dra, p. 41. · 
i?,ta-devata, _divinité d'élection, notre propre soi, p. 16, 17. 
Isvara, celui qui règne, un des noms de Siva, S. S. N. 43 comm. p. 160, 

161 ; p. 220. 
Itara-linga, le bïja primordial des Veda, S. S. N. 33 comm. p. 134; 39 

comm. p. 147. 

J 
japa, répétition consciente de formules sacrées, p. 17. 
Ev~, consc}enc~ individuelle, p. 30 ; S. S. N. 52 comm. p. 18. 
Jlvatman, ame mcarnée et limitée ; être ou conscience individuelle, p. 18, 

26, 51 ; S. S. N. 26 comm. p. 119 ; 27 comm. p. 123 ; 38 comm. 
p. 142; 52 comm. p. 182, 183 ; récap. p. 200, 209, 210, 211; 
synonyme de paramàtman, S. S. N. 42 comm. p. 157 ; voir aussi 
âtman. 
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jfiana!_l~ connaissance transcendante, p. 17, 18 ; S. S. N. 9 comm. p. 96 ; 
Jnana-mudrâ, le geste de la connaissance, S. S.' N. 30 comm. p. 126, 
202 ; jfiânâtman, Soi de connaissance, S. S. N. 37 comm. p. 141 ; 

·-- jfiâna-Sakti, pouvoir de connaissance, S. S. N. 37 comm. p. 141.· 
Jnana-deha, le corps de connaissance, p. 222. 
~~~~ndriya, la faculté sensorielle, p. 193, 195, 197, 199, 201. 
Jnarun~ homme de connaissance, S. S. N. 30 comm. p. 128. 

K 

Kakinï, sakti de Anahata-cakra, S. S. N. 24 et comm. p. 117. 
Kalà, appelée Parâ, la Sakti Suprême, S. S. N. 39 comm. p. 149, 150; 

42 ~omm. p. 157 ; 51 p. 179 ; récap. p. 194, 207 ; kalà luna~r:, 
S. S. N. 42 comm. p. 156 ; 52 comm. p. 185 ; la Kalà est Kutfçlalim, 
S. S. N. 12 comm. p. 101, 102 ; kalà-pada, l'un des seize supports, 
S. S. N. 33 comm. p. 134 ; voir aussi Nïrvâtfa-kalà, Amâ-kalâ, 
Urama-kalâ. 

Kali, S. S. N. 37 comm. p. 140 ; Siddhakàlï, la parfaite Kalï, S. S. N. 37 
comm. p. 140. 

Kama, désir, S. S. N. 9 comm. p. 97; 14 comm. p. 104; 27 comm. 
p. 123. 

kama-bija, semence sonore chi désir, S. S. N. 8 et 9 comm. P· 95, 96; 
récap. p. 194. 

kàmariipa, forme du désir, S. S. N. 8 comm. p. 94. 
Kandarpa, un vâyu, S. S. N. 8 comm. p. 94, 96. 
kanda, le bulbe, racine de toutes les nâdï, S. S. N. 1 comm. P· 81, 84, 

86, 88. . 
kàra9a-riipa, les formes causales, S. S. N. 39 comm. p·. 148 ; récap. 

p. 204 ; voir aussi rüpa. 
kàrat).a-$a~ina, le corps causal, p. 25 ; voir aussi sarïna. 
karmendriya, la faculté d'action, p. 193, 195, 197, 199, 201. 
kar9a-miila-cakra, le cakra de la base des oreilles, p. 221 ; 245, 246. 
kha, vacuité, S. S. N. 42 comm. p. 157'; kharüpin, dont la nature est 

vacuité, S. S. N. 42 comm. p. 157. 
khecarï-mudrâ, p. 50 ; récap. p. 209 ; voir aussi mudrâ. 
kut:içlal~, anneaux, p. 13 ; S. S. N. 51 comm. ,P· 18?. . 
Kut).çlalinï, « Celle qui porte des anneaux », 1 Energie late~t~, P· 13 ' 

S. S. N. 38 comm. p. 142 ; la manière d'éveiller Kutf9ahm, S. S. N. 
50 comm. p. i 72, 173, 174 ; la Sakti Kur:içlalinï sur le Svayam
bhu-linga, S. S. N. 10-11, comm. p. 98, 101 ; 13 comm. p. 104 ; 
Ku9çlalinï au milieu de la Porte du Brahman, S. S. N .. 11-12, comm. 
p. 101 ; KuQ.çlalinï immergée dans le suprême Bmdu, S. S. N. 
51 comm. p. 178 ; Km:içlalinï réintègre le !11übadhàra, S. S. N. 
53""comm. p. 186, 187, 188 ; Kutfçlalinï, matrice de toutes choses, 
S. S. N. 53 comm. p. 188 ; récap. p. 194; 209-210. 

Km:içlalinï-cakra, p. 220 ; 253. 

287 



KuQ.çlalinï-yoga, yoga de l'éveil de !'Energie enroulée, p. 13, 25; S. S. N,. 
51 comm. p. 176-180 ; est un laya-yoga, p. 25. 

kosa, enveloppes, corps ou revêtements limitant la conscience, p. 25, 49. 
KRIM, le mantra de Kalï, S. S. N. 39 comm. p. 144. 
kriya-fakti, le pouvoir d'action, p. 50, S. S. N. 39 comm. p. 149. 
ksüqra-brahmanda, microcosme, p. 2 0. 

L 

Lakinï, sakti du MaQ.ipüra-cakra, S. S. N. 21 a comm. p. 112, 113. 
Lak~mï, S. S. N. 27 comm. p. 121. 
Larp, syllabe dans le Triangle du sahasrara-padma, S. S. N. 52. comm. 

p. 182. 
laya, dissolution, p. 25. 
linga, S. S. N. 50 comm. p. 172, 175 ; 51 comm. p. 176 ; récap. P· 194, 

200, 204, 207. 

M 

Mah~deva, S. S. N. 43 comm. p. 159. 
maha-mok~a-dvara, la porte de la plus haute libération, S. S. N .. 30 

comm. p. 127. 
mahanàda, lieu de la dissolution du vayu, S. S. N. 39 comm. p. 143, 149. 
Mahapadma-cakra, le cakra du Grand Lotus, p. 221, 227. 
Mahafokti, ! 'Infinie Puissance, p. 14. 
Maha~-tattva, _le grand principe, S. S. N. 39 comm. p. 146, 147. 
Mahesa, le Seigneur, nom de Siva, S. S. N. 51 comm. p. 157. 
Manas, fonctionnement mental, p. 24, 48 ; S. S. N. 33 comm. P· 133, 

134; 39 comm. p. 146, 147. 
m~nas-ca~~~' le; cakra_de la fonction mentale, p. 217, 221; 235-239. 
manasa-puJ~, 1 adoration mentale, S. S. N. 25, comm. p. 118. 
maQ.çlala, diagrammes symboliques, 50 ; maQ.çlala du feu, S. S. N. 19 

comm. p. 110 ; 26 comm. p. 120 ; 37 comm. p. 140, 141 ; 39 
comm. p. 145 ; mal).çlala de l'air, S. S. N. 22 et comm. p. 114, 115; 
27 comm. p. 124 ; 39 comm. p. 145 ; maQ.çlala de la terre, S. S. N. 
5 comm. p. 91 ; mandala de l'eau, S. S. N. 15 comm. p. 106; 
18 comm. p. 109 ; 39 'comm. p. 145 ; mandala du soleil, S. S. N. 
26 et comm. 119, 120 ; 37 comm. p. 140; 141 ; mal).çlala de la 
lune, S. S. N. 26 comm. p. 120 ; 30 comm. p. 126, 127 ; 37 comm. 
p. 140, 141 ; 39 comm. p. 148 ; maQ.c;lala du ciel, S. S. N. 28 b-29 
et comm. p. 124 ; 30 comm. p. 127 ; mandala de l'espace, S. S. N. 
39 comm. p. 145 ; mandala de l'anus S. s: N. 8 comm. p. 95; dans 
le müladhara-cakra, S. ·s". N. 13 comdi. p. 103 ; récap. p. 193, 195, 
197, 199, 200, 201 202 204 206 207 211 ·212. 

ma9ipür~-cakra, le cakra :< Ab~nda~ce d; joya~x »,'p. 25, 53 ; S. S. N. 
19 a 21 et comm. p. 110 à 114 ; 52 comm. p. 183 ; récap. p. 197, 
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198, 211 ; p. 218, 223 ; définition S. S. N. 21 b comm. p. 113; 
l'un des seize supports, p. 134 ; p. 233, 235. 

m3.1).Ïdvïpa, « l'île de pierres précieuses », S. S. N. 3 7 comm. p. 140. 
mano-na5a, destruction du mental, p. 42. 
rrfanO-Vf'ttÎ, tourbillon mental, vagues de pensée, p. 42. 
mantra, formule sacrée, S. S. N. 28 b, 29 comm. p. 124 ; 52 comm. 

p. 181. 
matrà, more ou mesure de temps, S. S. N. 39 comm. p. 150 ; p. 226. 
matràrdha, la demi-mesure, S. S. N. 39 comm. p. 150 ; = Bodhinï, 

S. S. N. 39 comm. p. 150. 
matrka, petites mères == lettres-mères, S. S. N. 40 comm. p. 154. 
M~t~yendra, fondateur des sectes Natha et Kaula, p. 41, 45, 47, 49, 61. 
maya, mesure, division, puissance d'illusion, p. 25 ; S. S. N. 10 comm. 

P· 99 ; 12 comm. p. 102 ; 45 comm. p. 163 ; 46 comm. p. 165; 
49 comm. p. 169 ; récap. p. 204 ; Mâyâ, fakti de Virâj, p. 253. 

Meru, montagne, p. 20 ; S. S. N. 1, p. 81, comm. p. 84 ; 2 p. 87 ; 
Meru-daQ.çla, axe du Meru = colonne vertébrale, p. 20. 

Mïnanatha, un maître Natha, p. 41, 47, 49. 
mok~a, délivrance de toute détermination libération spirituelle, P· 28-29. 
mudra! ~ sceau », S. S. N. 53 comm. p. i87 ; p. 229; voir yoni-mudrâ, 

mralamba-mudrà, khecarï-mudra. 
Müla, Racine originelle de la création, = Prakrti, S.~- N. 39 comm. 

p. 146. 
müla-bandha, ligature de la base, récap. p. 209. 
muladhara, « le support de base »,nom d'un cakra, p. 19-22, 25, 32, 34, 

35, 46 ; S. S. N. 4-5 et comm. p. 90; 8 comm. p. 95; 10-11 comm. 
P· 100 ; 13 comm. p. 103 ; définition 13 comm. p. 103 ; 38 comm. 
p. 142 ; 50 comm. p. 173-175; 51 comm. p. 180; 52 comm: 
p. 182, 183 ; 53 et comm. p. 186, 187; récap. p. 193, 194-211' 

_ p. 218, 221 ; l'un des seize supports, p. 134. 
m~laka~da, le bulbe de base, p. 69, voir kanda. 
Mulamaya, illusion fondamentale, p. 220, 257. 

N 

nabhi-cakra, le cakra du nombril, p. 69, 71. 
nada, son, sonorité, S. S. N. 6 comm. p. 92 ; 12 comm. P· 102 ; 33 

comm. p. 133 ; 35 p. 136, 137; 39 comm. p. 144, 145, 148, 150; 
43 comm. p. 160 ; 48 comm. p. 167, 168 ; 51 comm. P· 179 ; 
52 comm. p. 185 ; récap. p. 204, 206 ; est la Sakti,_ ~· S ... N .. 39 
comm. p. 144 ; est une étape de Sakti dans sa capac!te creatr1ce, 
S. S. N. 39 comm. p. 144 ; a la forme d'un fil constitue par Ku9Ça
linï, S. S. N. 38 comm. p. 142 ; nâda-fakti, puissance du son, 
S. S. N. 12 comm. p. 102 ; nâda au-dessus du bindu, S. S. N. 35 et 
comm. p. 135, 136 ; 33 comm. p. 133 ; nada dans le mantra KRIM, 

S. S. N. 39 comm. p. 144 ; avyakta-nâda, son non manifesté, S. S. N. 
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N .3.3 corntil· 
49 comm. p. 171 ; l'un des seize supports, S. S. · 185 ; l'un 
p. 134 ; nàdànta, la limite du son, S. S. N. 52 comm. P· 
des seize supports, S. S. N. 33 comm. p. 134. 

Nada-devatà, la divinité du son, p. 246. . . ) P· 246. 
N_à~a-~udrà, la mudrà du son (qui permet l'audition du soN ' 1 P· 81, 
nasil, ligne de circulation des énergies, p. 31, 32, 33; S.S. 50 coJlllll· 

comm. p. 84, _85; 2 comm. p. 87, 88 ; 40 P· 151 ; -di 
p. 174, 175 ; p. 222 ; naçlï du Brahman, voir Brahma- na· · 

Narayai:ia, un nom de Vigm, p. 220, 237, 247. 
N~tha, p._ 41 ; S. S. N. 50 et comm. p. 172 ; p. 218. 68 ; l'un 
N1bodh1ka, une forme du Nada, S. S. N. 48 comm. P· 167, 1 171; 

des seize supports, S. S. N. 33 comm. p. 134 ; 49 comID· P· 
récap. p. 206. 

n~~dhàra-cakra, le cakra de !'Infondé, p. 222, 223, 259, 260. 
n~r~amba, lieu sans support, p. 220. . ne repose sur 
mrala~ba-mudrà, mudra qui provoque l'état où l'esprit 

. rien, S. S. N. 36 comm. note p. 13 7. . p. 220 ; voir 
rurgui:ia-Brahman, Réalité absolue sans déterminations' 

. Brahman. . 170. 
~~a-Siva, Dieu transcendant tout attribut, S. S.~· ~9 ~omfI1·· 1ruelle, 
Ntrvai:ia, extinction de l'existence conditionnée, == hberat10n spir 

. _mok~a ; Nirva9a-cakra, p. 70, 71. . 6 157 ; 
N1rva9a-kalà, S. S. N. 39 comm. p. 150 ; 42 comm. P· 15 

9 ' comm. 
43 p. 159; 46 comm. p. 165 ; 47 et comm. P· 166 ;_ 4 S. s. N. 
p. 170, 171 ; est l'Unmanï qui a son siège dan~ le sahasraraz comm. 
39 comm. p. 150 ; est la dix-septième kala, S. S. N. 4 

. p. 156; 43 comm. p. 159 ; récap. p. 205, 207, 208. . ·année 
Nirv- ' k · 1 p · l' · ond1t1 ' ai:ia-sa t1, a mssance d'extinction de existence c 171 · 51 

S.~· N. 48 p. 167 et comm. p. 168; 49 comm. P· 169, ' 
. comm. p. 178; récap. p. 208. , P· 210. 

~t~kala, le Non-composé, S. S. N. 51 comm. p. 177' recap. 
niyama, observance, S. S. N. 50 p. 173, 151 ; récap. P· 209. 

0 

OM, semence sonore des Veda, appelée pra9ava, voir pra9ava. 

p 

padma, lotus, p. 29; reines des six lotus, S. S. N. 7" comm.- ?· 93. 43, 
Padmasambhava, « Né d'un lotus », nom d'un maitre spirituel, P· 

~4. , 209. 
padmasana, posture du Lotus, S. S. N. 50 comm. p. 174 ; recap. P· 
pafi~a-vyoma~, les cinq cieux, p. 78. , . _ S. N. 
Para, « supreme », stade de la Parole (assume par Ku9çlalm1), S. 

10-11 comm. p. 100 ; 51 comm. p. 177 ; p. 223, 242. 
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Para, nom de Ku9çlaünï, S. S. N. 52 et comin. p. 181 ; Para devata, la 
p _ suprême déité == Ku9çlalinï, S. S. N. 51 comm. p. 180. 

ara, nom de la suprême Kalâ, S. S. N. 12 comm. p. 101. 
Para-bindu, le bindu suprême, S. S. N. 35 comm. p. 136; 41 comm. 

p. 155, 157 ; 42 comm. p. 157 ; 46 comm. p. 165; 48 et comm. 
p. 167 ; 49 comm. p. 169-171 ; 52 comm. p. 181, 184, 186; récap. 
p. 207, 208 ; constitué par la lettre Ma, 37 comm. p. 140 ; voir 
aussi bindu. 

Para-kâya-pravda, pouvoir de pénétrer dans le corps d'autrui, p. 121 ; 
S. S. N. 34 comm. p. 134. 

Parama-harpsa, le cygne suprême, voir harpsa ; == Paramasiva, S. S. N. 
43 comm. p. 161 ; p. 248, 254. 

Paramafakti ou Para Sakti ou Parasakti, la suprême Puissance, S. S. N. 
12 comm. p. 101, 102; 39 comm. p. 147, 150; 49 comm. p. 272. 

Paramasiva ou Para Siva, le suprême Siva, S. S. N. 37 comm. p. 139, 
140 ; 42 et comm. p. 156, 157, 159 ; 43 comm. p. 158-160 ; 49 
comm. p. 170 ; 53 et comm. p. 186, récap. p. 204, 206, 208 ; 
p. 218. 

Paramâtman, Soi suprême, p. 18 ; S. S. N. 37 comm. p. 141 ; 52 comm. 
p. 185, récap. p. 207. 

Paramesvara, le suprême Seigneur, la Divinité suprême, S. S. N. 39 
comm. p. 150. 

Par~nmukhï-mudrâ, S. S. N. 36 comm. note 2 p. 138. 
Paratparâ, « transcendant même le suprême (stade de la Parole) », 

p. 223, 248. 
Pà~vatï, nom de la Déesse, épouse de Siva, p. 241. 
Pasyantï, stade de la Parole, S. S. N. 51 comm. p. 177 ; 14-24 comm. 

. . p. 100 ; p. 223, 241. 
Pingalâ, nom d'une nâdï, p. 33, 53, 70, 71 ; S. S. N. 1 comm. P· 81-

85; p. 230, 234,°247, 249. , 
Pïtha, siè~e, piédestal, lieu sacré ; en particulier, lieu_ où ~st t~mbe_ Ï::e 

portion du corps de la Déesse ; p. 224, 227 ; voir Ka~~ru.pa-pt! ' 
Udyâna-pïtha, Jâlandhara-pïtha, Kollata- pïtha, Pürl).agLrt- pitha. 

Prajâpati, le Créateur, p. 15. 
Pralq-ti, la Cause Productrice de l'Univers manifesté, S. S. N. 39 comm. 

p. 146-148 ; 43 comm. p. 161 ; 44 et comm. p. 162 ; 46 comm. 
p. 165 ; 49 comm. p. 171, 52 comm. p. 184; récap. P· 204, 207 ; 
Prakrti et Purusa, S. S. N. 49 comm. p. 169 ; p. 222. 

Ptà9a, « souffle » =·énergie vitale, p. 33, 34, 50; S. S. N. 10-11 co1:1m. 
p. 1 OO ; 38 comm. p. 142 ; récap. p. 209 ; p. 234 ; prâl).a et apana, 
les deux principales formes d'énergie vitale, ascendante et descen
dante, exemplifiées dans l'inspir et l'expir : p. 50, 51 ; S. S. N_. 8 
comm. p. 95, 96 ; les cinq prar:ia-cakra majeurs, p. 53; les cmq 

_ prâ9a mineurs, p. 53; prâçia-cakra, p. 221, 243. 
Pra9a-nâtha, le Seigneur du souffle, p. 243. 
Pra9ava, la syllabe OM, S. S. N. 1 comm. p. 194 ; 2 et comm. p. 71, 
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.36 coOllll· 
72 ; 33 comm. p. 133, 134 ; 35 et comm. P· 135, 136 ; P· 173 ; 
p. 138; 38 comm. p. 142 ; 39 comm. p. 147 ; 50 com~47 249; 
52 comm. p. 181, 182; récap. p. 203, 209 ; p. 218, {38. 

_ pral).ava-yoga, S. S. N. 35 comm. p. 136,.' ,137 ; 36 P· 13_7~ S. S. N. 
prarabdha-karman, le karman qui a commence a porter ses fruit ' 

45 comm. p. 164 ; voir karman. 46 147 ~ 
pratibimba, phénomène de réflexion, S. S. N. 39 comm. P· 1 '18.3 ; 
Prthivï, la Terre, p. 24 ; S. S. N. 3 7 comm. p. 139 ; 52 comrn- P·e voir 

récap. p. 193 ; bïja de la Terre, voir bïja ; ma9Çala de la Terr ' 
mandala. 

püjà, r~t~~l d'adoration, p. 50 ; S. S. N. 37 comm. P· l~l. Visnu » 
Pu,qi-bmdu, « Bindu masculin », nom donné au « V 1sage de · · 

ou « Bindu du Soleil », S. S. N. 52 comm. p. 184. 
P~9ya-~i:i-cakra, p. 222, 257, 258. 251. 
Pur9agm, l'un des quatre principaux pïtha, p. 70, 71 ; P· 224N 38 et 
Puru~a, l'homme essentiel, le principe de la personne, S. S. t. coinm. 

comm. p. 141 ; 39 comm. p. 149 ; 43 comm. P· 161 ; 44 e cofUl11· 
p. 162; 49 comm. p. 170, 171 ; 51 comm. p. 179 ; 52 

_p. 185, récap. p. 207. 
Pusavarï, nom d'une nàçlï, p. 234. 

R 

ràga, mode musical, p. 245. 
Ràjadanta p 70 48 . ' . . 146. 
ra1as, ~ynamisme, l'un de~ ~rois gurya, S. S. N: 39 comm: P· da~s le 
Raudn, aspect de Devï pres1dant à l'une des lignes du Tnangle 
R mùlàdhàra, S. S. N. 8 comm. p. 95 ; récap. p. 194 . 
. g-veda, l'un des quatre Veda, p. 229. 
R-t_::~n;m . .P· 168 ; p. 222. inm. 

al\.JJU, sakti du svàdhisthàna, S. S. N. 17 et comm. p. 108 ; 52 co 
p.182; récap. p.Ï96. 112 · 

RAM, semence sonore du Feu S. S. N. 19 comm. p. 110; 20 P· :f ' 
21 b comm. p. 114 ; récap. p. 197 ; p. 229 ; voir aussi bïja du 2~~· 

~sa, save_u~, ~apidi~é! S. S. N. 42 et comm. p. 156, 1.57 ; récap. P·20 e~ 
udra, d1v1mte pres1dant à la fonction de destruction, S. ,s. N · t 98, 

comm. p. 112; 49 comm. p. 170; 52 comm. p. 183 ; recap. P· 
_ 218 ; Rudra-granthi, nœud de Rudra p. 56. , 

rupa, visibilité (forme et_ couleur). S. S. N: 52 corn~. P· ~ 83 ; ~e~a~: 
p. 211 ; forme, voir sthüla-rüpa, forme gross1ere, suk~rna r P 
forme subtile, et kàra9a-rüpa, forme causale. 

Sabda, son articulé, parole, verbe, S. S. N. 52 comm. p. 183 ; récap. 
P· 188 ; Sabda-Brahman, le Brahman énoncé, le verbe-Brabinan, 
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S. S. N. 22 comm. p. 114; 51 comm. p. 179; Sabda-devatâ, la 
divinité du son, p. 245. 

Sàkinï, 5akti du visuddha-cakra, S. S. N. 30 et comm. p. 126, 127 ; 
. 31 c:omm. p. 129 ; 52 comm. p. 183 ; récap. p. 202. 

Sakti, Puissance, Pouvoir, Energie, p. 14 et suivantes, p. 31, 33, 69, 71 ; 
S. S. N. 12 comm. p. 102; 39 comm. p. 149, 150; 46 comm. 
p. 165 ; 48 comm. p. 167 ; 49 comm. p. 172; 52 comm. p. 184, 
185 ; les sakti des cakra, récap. p. 194, etc. ; sakti-pï!ha, « siège de 
Sakti », le Triangle dans le miiladhara, S. S. N. 8 comm. p. 95; 
récap. p. 194 ; Saktivada, théorie de !'Energie, p. 18 ; Sakti 
suprême, voir Paramasakti; Sakta, adorateur de Sakti, p. 14. 

Sambhu, nom de Siva, S. S. N. 37 comm. p. 140; bïja de Sambhu .....:.. 
s-. h_a~sa-mantra, S. S. N. 37 comm. p. 140 ; voir bïja et hamsa. 

arik.him, nom d'une naçlï, p. 54, 70, 71 ; S. S. N. 1 comm. p. 85, 86 ; 
37 comm. p. 139 ; 40 et comm. p. 150, 151 ; 41 comm. p. 155; 

, 43 comm. p. 159 ; récap. p. 203, 206. 
s~rïra, p. 25, voir aussi5arïra, corps, p. 12 ; sthiila, siik~ma et kânu:ia
tupa, forme, et kosa, enveloppe: 
~arva_un des noms de Siva, S. S. N. 26 p. 19. 
s~§i~, nom d'une naçlï, p. 234. 
~va:~, ':n s~ddha, p. 45. 

S~vasi, sakt1 du svadhi~!hana, p. 228. 
Siva, p. 15, S. S. N. 39 et comm. p. 143-145; 43 comm. p. 159; 44 et 

comm. p. 162 ; 46 comm. p. 165; 48 comm. p. 167; 49 et comm. 
p. 168, 169 ; 51 et comm. p. 176, 179 ; 52 comm. p. ~81, 1_84, 
185 ; voir aussi Paramasiva, le suprême Siva ; les cmq Si~a, 
S. S.N. 51 comm. p. 176, récap. p. 210; Siva, l'un des seize 

. supports, S. S. N. 33 comm. p. 134. 
Siva et Sakti, p. 20, 27 ; S. S. N. 39 comm. p. 148-150 ; 42 commi 
p. 157 ; 46 comm. p. 165 · 48 comm. p. 167; 49 comm. P· 169 J· 5 

com1!1· _p. 179 ; 53 co~m. p. _186, 18~; récap. p. 20_4, 22~./ iva-
. .. Sakt1-samarasya, union parfaite de Siva et de Saktt, P· · 

~1:ra1te, adorateur de Siva, S. S. N. 44 p. 162 ; p. 220. · 
r~ ~atha, S. S. N. 50 p. 173. 

Srnga!~, nom du Triangle dans le mülâdhâra, S. S. N. 9 comm. P· 98 ; 
, recap. p. 194. 174 . 
suddha-buddhi, pure intelligence, S. S. N. 39, P· 143 ; 50 co~m. fii ' 

suddha-buddhi-antarâtman, principe intérieur de pure mte gence, 
,_ S. S. N. · 35 p. 135, 136. 
sunya, vide, S. S. N. 41 comm. p. 155, 156 ; 42 p. 157 ; 46 comm. 
, _ ?· 165 ·; 52 comni. p. 181. 
syama, sombre ; autre définition, S. S. N. 10-11 comm. p. 100-101. 

~a!-ko9a-cakra, le cakra à six angles, p. 229. 
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s 
Sadagaurï, l'éternelle Gaurï, nom de la Déesse, voir à Gaurï. 
Sadâsiva, l'éternel Siva, S. S. N. 28-29 et comm. p. 124- 126 ; 31 comm. 

p. 129 ; 51 comm. p. 179 ; récap. p. 201, 202, 220. 
sadhaka, disciple suivant une discipline spirituelle en vue d'un certain 

accomplissement, p. 30. 
Sadyojâta, l'un des cinq Siva, récap. p. 209. . 
sagm;ia, avec attributs, avec déterminations qualitatives ; saguna-S1va, 

Siva doué d'attributs, S. S. N. 49 comm. p. 170 ; sagui:ia-Brahman, 
Réalité qualifiée par des attributs, S. S. N. 4 9 comm. p. 170 ; 
p. 220. 

sahasrâra-padma, le Lotus à mille pétales, p. 20-24, 29-30 ; S. S. N. 39 
comm. p. 149 ; 40 à 49 p. 150 à 172 ; 51 comm. p. 179, 180; 
récap. p. 206-208, 212 ; p. 222, 254. 

sakola-Siva, Siva associé à la division, S. S. N. 39 comm. p. 148. 
salokya, libération consistant à atteindre le même monde que la Divinité, 

p. 223, 229. 
samâdhi, « enstase », définition, S. S. N. 52 comm. p. 186 ; p. 33, 223, 

257; samâdhi-yoga, S. S. N. 39 comm. p. 145 ; 52 et comm. p.180, 
181. 

Samanï, forme intermédiaire de Parasakti, S. S. N. 39 comm. p. 150 ; 
_ 52 comm. p. 185; récap. p. 205. 

samarasya, interpénétration fusion parfaite de Siva et de Sakti, p. 27; 
_ S. S. N. 42 comm. p. l51 ; 4~ comm. p. 161 ; 51 comm. p. 11S. 

s~.a-veda, l'un des quatre Veda, p. 241. 
sam1pya, libération qui consiste à atteindre la proximité de la Divinité, 

p. 223, 234. 
S~mjfiâ-Sakti, Puissance de Connaissance, S. S. N. 48 comm. p. 168. 
Saipkhya, doctrine servant de base théorique au Yoga, S. S. N. 39 comm. 

p. 147. 
samsâra,_ flux du devenir, p. 14, 51 ; S. S. N. 45 et comm. p. 163. 
Sarasvat1, la déesse des arts, des lettres et des sciences, p. 245 ; la rivière, 

p. 34 ; S. S. N. 1 comm. p. 82 ; p. 247, 249 ; la naçlï, S. S. N. 1 
comm. p. 85. 

S~~âtman~ l~ S?i de tous les êtres, S. S. N. 42 comm. p. 157. 
sarupya, hberat1on qui consiste à atteindre la même nature que la 

Divinité, p. 223, 241. 
sattva, l'un des trois gu.t).a, S. S. N. 39 comm. p. 146 ; 51 et comm. 

p. 178 (sattva, atisattva, paramasattva, suddhasattva et visuddha
sattva); 48 comm. p. 168 ; p. 222. 

satyaloka, le monde de la Vérité, S. S. N. 49 comm. p. 169; récap. 
p. 206. 

sâyüjya, libération qui consiste à atteindre l'identification totale à la 
Divinité. 

Siddha, yogin ayant atteint la perfection, p. 41, 44, 4 5. 
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Siddhakalï, La Parfaite Kali voir Kali. 
Siddhanta, la Vérité établie,' Sakti de Gorak~a, p. 255. 
Sïlantï-mudrâ, p. 232. 
So' ham, le mantra « Je suis Lui », p. 50, 55 ; S. S. N. 50 comm. 

p. 173 ; 52 comm. p. 181, 184; récap. p. 210. 
sparsa-tattva, principe du toucher, de la tactilité, S. S. N. 39 comm. 

p. 144; 52 comm. p. 183 ; récap. p~ 212. 
sthüla-;Œpa, formes grossières, les cinq éléments primordiaux et les 

vingt-cinq premiers tattva, S. S. N. 39 comm. p. 145 ; sthüla
Sarïra, corps grossier, p. 25. 

Sundarï, « la très belle », nom donné à Kui:içlalinï, S. S. N. 53 et comm. 
_ p. 186 ; 10-11 comm. p. 100. 
suk~ma-rüpa, formes subtiles (manas, aharpkâra, buddhi et Prakrti), 

S. S. N. 39 comm. p. 145-147; récap. p. 204; sük~ma-Sarïra, 
corps subtil, p. 25. 

Süraja, Fils du Soleil, p. 228. 
sürya, Soleil, rapport avec le Nada, S. S. N. 48 comm. p. 168 ; repré

sente l'Action (Kriyâ), ibid. ; Soleil au sommet du Méru, S. S. N. 
50 comm. p. 174 ; Sürya-bindu, « Bindu du Soleil »,nom donné au 
« Visage de Vigm », S. S. N. 52 comm. p. 185 ; mai:içlala du 
Soleil, voir mandala. 

Su~umnâ, nom de ia' naçlï centrale et principale, p. 33, 53, 70, 71 ; 
S. S. N. 1 p. 81, comm. p. 85; 3 comm. p. 88; 4 et comm. p. 90; 
14 comm. p. 104 ; 40 comm. p. 151 ; 43 comm. p. 158; appelée 
Voie du Brahman, S. S. N. 49 comm. p. 170; p. 234, 247, 249. 

Su~umna-cakra, p. 221, 230. 
sütra, fil, voir Brahma-sütra ; apparence assumée par le son (sütra

rüpa), S. S. N. 38 comm. p. 142 ; Sutrâvatï, Sakti du Nada, P· 246. 
svâdhighâna-cakra, p. 25, 32, 35, 53, 69, 71 ; S. S. N. 10-11 comm. 

p. 100 ; 14 à 18 et comm. p. 104 à 110; 50 comm. P· 173 ; 
52 comm. p. 182 ; récap. p. 195, 196, 211 ; p. 218, 221-223 ; 
définition, S. S. N. 18 comm. p. 109 ; l'un des seize supports, 
p. 133 ; p. 228. 

Svara, la voix, sakti de Brahma, p. 244. 
svastika, croix gammée, S. S. N. 19 p. 110. 
Svayambhu-linga, le linga « Né de lui-même », S. S. N. 2 comm. P· 88 ; 

9 et comm. p. 96, 97 ; 10 et comm. p. 98-100; 13 comm. p. 103 ; 
50 comm. p. 172, 175; 51 comm. p. 176; récap. p. 194, 210. 

T 

tâlu, le palais de la gorge, p. 218, 220 ; talu-cakra, p. 70, 71. 
tamas, obscurité, inertie, l'un des trois guQ.a, S. S. N. 39 comm. p. 146 ; 

48 comm. p. 168 ;· p. 222, 241. 
tanmatra, qualité sensible, récap. p. 211, 212. 
Târaka-brahma-mantra, S. S. N. 43 comm. p. 158, 159. 
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Tatpuru~a, l'un des cinq Siva, récap. p. 210. . . 
tattva, principe, stade de développement de la manifestation uruverselle, 

p. 32 ; S. S. N. 39 comm. p. 145 ; 52 comm. p. 182-184 ; 53 comm. 
p. 188; récap. p. 193, 195, 197, 199, 201. 

Tirodhana-Sakti, Puissance d'occultation, p. 28. 
Trihaiha, les trois Forces, p. 53. 
Trikol).a, Triangle, S. S. N. 8 p. 94, comm. p. 95 ; 9 et comm. p. 96, 

97 ; 13 comm. p. 104 ; 25 et comm. p. 117, 118 ; 30 comm. 
p. 127 ; 31 comm. p. 129 ; 33 comm. p. 133 ; 41 et conun. p. 155, 
157 ; 42 comm. p. 157 ; 43 comm. p. 159 ; 46 comm. p. 165; 
48 comm. p. 168; 49 comm. p. 171 ; 50 comm. p. 174, 175; 
52 comm. p. 183 ; sert de base au pral).ava, S. S. N. 36 comm. 
p. 138 ; récap. p. 194, 200, 204, 207 ; p. 221. 

Triküta, p. 54, 70, 71. 
Tripura-sundarï, nom de la Déesse, S. S. N. 8 comm. p. 95; 39 comm. 

p. 149 ; récap. p. 243. 
Triveq.i, confluence des trois flots, p. 34 ; S. S. N. 1 comm. p. 82; 

trivef)i-cakra, p. 221, 222, 246, 247, 249. 

u 
udyana-bandha, une ligature, p. 232. 
udyana-pïtha, l'un des .quatre principaux pïtha, p. 69, 71 ; voir pïtha. 
unmanï, état transcendant le mental, S. S. N. 36 comm. p. 138 ; 

39 comm. p. 148-150 ; 52 comm. p. 185, récap. p. 205; l'un 
des seize supports, S. S. N. 33 comm. p. 134 ; p. 223, 248 ;_ 
Unmanï-kala, la dix-septième kala, S. S. N. 39 comm. p. 150. 

urama-kala, p. 229. 
iirdhva-randhra-cakra, cakra du haut de l'orifice, p. 222, 223, 255. 

V 
Vaikharï, stade de la Parole, S. S. N. 10-11 comm. p. 100 ; 51 comm. 

p. 177 ; p. 223, 229. 
Vaisvanara, S. S. N. 19 p. 110. 

'

T • - d' a1ra, nom une naçlï, S. S. N. 1 et comm. p. 81, 84, 86 ; 2 comm. 
"T p. 87 ; 8 et comm. p. 94, 95. 

\·AM, semence sonore de l'Eau, S. S. N. 15 et comm. p. 106, 107; 
_ _18 comm. p.109 ; récap. p. 195 ; voir bija. 

Varna, aspect de la Déesse présidant à une des lignes du Triangle dans le 
müladhara, S. S. N. 8 comm. p. 95 ; récap. p. 199. 

Vamadeva, l'un des cinq Siva, récap. p. 209. 
var.Q.a-màlà ou varq.a-vail, la guirlande de lettres, S. S. N. 39 comm. 

p. 150. 
Va!U.1).a, divinité des Eaux, S. S. N. 15 et comm. p. 106 ; 16 comm. 

p. 108; 18 comm. p. 109 ; 52 comm. p. 182 ; récap. p. 195; 
p. 218. 
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Vâsudeva~ nom de Kr~I)a, S. S. N. 52 comm. p. 181. 
vâyu, air, vent, souffle vital, énergie, p. 24 ; S. S. N. 39 p. 143 ; 

50 comm. p. 175 ; né du Nada, S. S. N. 39 comm. p. 144; disso
lution du vâyu, S. S. N. 39 comm. p. 148; mahâ vâyu, S. S. N. 
41 comm. p 155 ; vayu-bîja, semence sonore de l'Air, voir bîja; 
vâyu-mal)çlala, mal)çlala de l'Air, voir mar:içlala; récap. p. 199 ; 
p. 234. 

Veda Révélation primordiale consignée dans des textes sacrés, S. S. N. 
6 comm. p. 92 ; p. 223-245 ; Veda-bîja, voir bïja ;_voir aussi Rg
Veda, Vajur-veda, Sama-veda. 

vi~ara, l'enquête méthodique, Sakti du Harpsa, p. 252. 
V1dhata, Sakti du mahapadma, p. 227. 
v~dy~, connaissance (en quatorze branches), p. 229. 
v~kr~1, transformation de la Réalité originelle, S. S. N. 39 comm. p. 146. 
VlràJ, p. 253. 
visarga, les deux points superposés (:) transcrivant dans l'écriture 

devanagarï le souffle qui s~échappe, signe utilisé comme symbole, 
S. S. N. 37 comm. p. 140; 40 et comm. p. 150, 151; 41 comm. 
p. 155; 43 comm. p. 160; 49 comm. p. 171; symbole de 

. Prakrti, 52 comm. p. 185 ; récap. p. 204, 207. 
V1~9ouïte, adorateur de Vi~I)u, S. S. N. 44 p. 162 ; 52 comm. P· 181 ; 

p. 207. 
Vi~Q.u, divinité présidant à la fonction de préservation et protection de 

l'univers manifesté, S. S. N. 16 et comm. p. 107 ; 18 comm. 
p. 109 ; 26 comm. p. 121 ; 44 et comm. p. 162 ; 49 comm. p. 168, 
169; 52 comm. p. 181, 184; siégeant dàns le svadhi~~hana, récap. 
p. 196, 218 ; en tant que Puru~a suprême, S. S. N. 38 et comm. 
P·. 141 ; p. 233. Vi~I)u-granthi, « nœud de Vi~Q.U »! p. 56, 61 ; 
Vt~I)u-Vaktra, « Visage de Vi~Q.U », l'un des seize ~upports, 
S. S. N. 33 comm. p. 134 ; est le Bindu masculin (Purpbmdu), le 

., Puru~a, S. S. N. 52 comm. p. 185; voir aussi Hari. . 
V1suddha-cakra, cakra du Purifié, ou Vifoddhi-cakra, cakra de la Purtfi

cati~n, p. 25, 53 ; S. S. N. 10-11 comm. p. 100; 12 comm. P· 1,02 ; 
28 a 31 et comm. p. 123 à 129 ; 52 comm. p. 183 ; rec~p. 
p. 201, 202, 218; p. 221-223; p. 241, 242; l'un des seize 

. supports, p. 133. 
V1~~akâ, nom d'une nàçli, p. 234. 
Vyap1ka-Sakti, Puissance omnipervasive, S. S. N. 39 comm. P· 1,50 ; 

52 comm. p. 185 ; = Afijï, S. S. N. 39 comm. p. 150 ; recap. 
p. 205. . 

vyoman, ciel, éther, espace, S. S. N. 39 comm. p. 144 ; à immerger 
dans l'aharp.kara, S. S. N. 39 comm. p. 146 ; = vide au-dessus de la 
naçlï Sankinï, S. S. N. 37 comm. p. 139. 
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y 

yajfia, sacrifice, mot dont les deux syllabes correspondent à l'enfer et au 
ciel, p. 246. 

Yajur-veda, l'un des quatre Veda, p. 233. 
YAM, semence sonore de l'Air, S. S. N. 22 et comm. p. 114, 116; 

23 et comm. p. 116 ; 27 comm. p. 121 ; récap. p. 199 ; Voir aussi 
bïja. 

yama, refrènements, règles éthiques, S. S. N. 50 p. 172, 173 ; récap. 
p. 209. 

Yamuna, une rivière, p. 34; S. S. N. 1 comm. p. 82; p. 247, 249. 
Yasavarï, nom d'une naçlï, p. 234. 
yoga, définitions, S. S. N. 51 comm. p. 178 ; yoga-sastra, traités de yoga, 

p. 12. 
yoginï, femme ou déesse adepte du yoga, p. 55 vers 31 ; au nombre d~ 

32 ou 64, p. 243 ; cercle des yoginï, p. 244. 
yoni, matrice, p. 16 ; S. S. N. 50 comm. p. 218 ; yoni-maççlala dans 

l'anàhata, S. S. N. 52 comm. p. 183 ; yoni-mudrâ, S. S. N. 36 
comm.p. 137, 138 ;.p.227. 

yuga, âges du monde, p. 14. 

298 



TEXTE SANSCRIT 

DU 

.$AT-CAKRA-NIRÜP ~A 

Appendice 



~: 

~~ ôNft ~WJ: ~-

~~ -Slff.61 ~ -tr-=~i:JR'fl-~ 

~i:i~~ -'!{!If t=r~-~fü-~~Ra-

~~~~ 
~ 

ifik'iÎ"il<«!!tiEt;ql ~ ~ 'lt<tid41 

qa:qij!i+}~fàcq®1 ~ ~-
~ ~ 

~~Kéll;ql itêfilfT :q ~ 

f'Jqsffin-

~~ 
. ifiicil"il<-OJtid;qf $4+fü1Kc441 ~ ~9' 

SN~~~'1f 
a·RJ;nq ~Rij(-m:q1fà:a'l 

(!o'N-t:iffi<Ù) 
qflrsastë:t<-

~JIQ. 'l'illl"1"1 a<i-~-~~~-~~ll 
\Sllq "ilfüldlëiti~IM ~-

SJJ~ft-~f'll fffif: 
sm~-~~~~ 

Sltfil ~Id'{ 

-~~~~ 
ili M~M1-

tj~~ füq) 
ifo :t'lt ~lfut'I ~ 



~: 

~••M~l!J·~ 
~~·R~1~î=sc4(q~'l 
h4Rt®~1~îé~: 
~i(oqijif~~l!J'l 
~t!Gcl(<4~"f\ 

~ -.... 
~~-:SI Pfi~î:uRfAA~'l 
'("14iWJ4il~ ~i\{!J(q~'( 

~ 
©Q@füttjî:ttf\T;(q~'l 
q(:(lfuM::4€'q'l 

~;sfüt~Î:tlR:fiRtRM%1'( 
~t3M"i4tfi€4~"f\ 
~'11+t<..:Scl ~ fü€4<Ù~li\ 
q~dtl~~ ... 5;+4~RlUjj~€\q'l. 
:Cf ~l(IRfilq~'l 
~·~"q'fi~Rt~'Wf~ 
+t WJ«f:=ëtebi( 

~«~4'1\ 
cllPfi~î~: 
~1~4'flMRMCf#I'( 
~Mld>~N'U'l 

611541~'6~ IRtctl!JdtÎ&t+t_ 
ëfitfib~Î(IR:fi: 
f;cc6'\~~l'4'l_ 
!N'li ~ikii1%1'( 

fct~tfi(q~q;f---
e({I fh:4(q~ql{ 

(llfiti~Î:(lfui: 
~:qijif?q;a~'bil'l 

$11$1 =qijj~(O\G"l 
~001:qtfi~~:~: 

~ o SSll$1:qtfi6QMCf#t'l 
~ ~ '$41$1~t6W-Sl~61+?4~4'l 

~~ ~ ~1$Msb Sl~ël~•l~~l!J+(_ 
t ~ ~ ~·~·:q~ q(itf((q~~: 

~ ~ ~\9 ~ ~~ ..... Sl....,l~IT'""~'""'lr"r'l<ilrn:'fi'l~mrn:_ 

~ (; ~ iti{I ~ lêi~~~"li!l'"l_ 
~ ~ ~ {=t~l(421ttc4(0\G'l 
" ~ oqra:i1lfS~(q€\4+4 

> -.... 

~o ~ 4«tNICl~M(<C€\4'l 
~ ~~ ~ ~ ~ eil\it 1<Ell .... e~ël~i:l~ë:ittt'l"l:l'TT' ;f~(Cl~+t_ 

~~ ~ eit~IQtMCfirl+I ' -.c. -.... 

" ~ '$1+tlifk'll€4l'4'f__ 
~~ ~ tttëfi~CfitilT-q((àl~(<C~+( 
~~i~ ..... 

,, ~ ~füt~l~~l4;fSl'fiiC 
{ 

~"' ~ -~--.s...iffilp.,-;;ftr..~~l-<i iTTSiêfi~f{: 

''~-~ ~ ~ ~;gffilrill: st~têi'ti;f'( 
~~ ~ tta'i.lifi'ITT:tltlM~ 

'· ..... -.... 
~ ~ ~ ~cifl Cfi 1'44i1'ffll+(_ 

" 
~~ 
~t 

~ 
w 
~~ 

f.\O 

t\t 
f.\f.\ 

f.\~ 
f.\\I 

~~ 

~o 

~~ 
~f.\ 

~~ 
~~ 

~ 

"~ 



[ ~ ] 

·qc~~àfëiqtJ~f~ 
~ ~= ~ ~= 

~ ~ '84'116-dqCU it_ ~~ 
~·~'11~Î'34<4~~it 

" ëtl3~~~~il. " ~ tsi(!]1'1 i \ift """ ~o fct~~q!ll~~qit. ~ 

ilGl'11'1t ~t ~·~·:qiji~~q11_ '' ~Il. " 
'S!>tl~l=qtfi~Sl{!Jq~€\4'( ~ 

~<l+tl!IS(il·•~flqf ~: ~@t+f ~ 

~~ '4i{i'1 i C(<i:( l '1 tfklll .... ~t 
Ëlfiti~î~1Rli: """ 

" e'{~t<4iil'l ~~ 
~-fu~~~ 

" 4<'1~1ëtR~: ~~ 
~4i:+t futj\~(ilqit" ~~ ~-~ëij{!J#l4': ~ <W 

~ """ 
~fui~ls!l~€\<1+1 

" q{~ .. 5)~€\qi{_ ~f.\ 
q{:(l~('q~ "' 

~t\ ~ " ~ " ~ 
~~ 

~6&3il'4Jf 
" ~= Sf('lW:h1'1'4 ~\9 

""" "' +tNJ~(Clii{(q~~ 
'~ ~'fA'iR*44: 'OO 



-··-----

!IJq a~1~m~~ ~~~~iil~a:' 
~tffi q~in;:r;=~-~~î~-!P-tine~: u • 

~ 

-----------····---··---·---------------- ···- --···---·. 

li ~: Il 

+t6J(fli1$Mlfl 4RRfü'4'5wfl\irl~~: 

~ lWl9*1~+4st(f)ë~'E1+i~ ;'f' ~ t«: 1 

~~~-= 
€4\SQ\if iffl(ij+:i '4("t'l~wi ~~'l 11 

!Il~ ~:(qqtit~4 \ifil~~~i: 4«tifilij~if): tt(!Jl~~·+n ijNMtt441qq;
::F.ij'\'ij:::P.l:lijPP'Moft~~'â~~ ~ ~GM~îq)ij ct~fl:IT~.._ ~ stfà:atM'fü-
~ 1 al~Ts;J~ ~~~d-c:24Rl~~ 4ë..,,_::ctifi~~ql!jrq_ ~ffur'..q•fü(tf>~· 
~~M;:a<fll~~: 1 ~:-'<roff~M€fh{!lQ~ ~à ~;q4: 1 Q'UIT· 
~ ~ '~ ~ • ...... ..... .c__s ............,~~"""" .. "'\, ...,~, ,.,~ r=izjMff~ ~"fü S>îâ: 1 ~ •~~•&~fl.-Etl\tlfl.qîi(~· 

f'i+sqRl~~ m1~1i!<~f(tfil<~+istëfi~l+iMCfi~~li\cTI iPtT '!.-0Ji~4..0:ot4â _.__ _______ ---- -·------·-

u ;m: tt«ëCa 1if 11 !lOIRl-: QC(IG>\it+f-s1\itifMM~~~ l 
~ sdl~a·u,;{or tR_:qEhGlêfii€~g~ '' 

H • li ~il€'41R 1 ~~ ~~~ii ~~' ~1;{-w.ri~ qq ~' 
'4<(iiflfi"4Ul"d lëCl"d~U("Od FR"4 M'""d\(&:4 id ' it~~s~fü ~ 1 wmP 
~1ql$J.-Jt:,;o4('kl141~~R:~: , "~~fi.~smr: · 'tG~~1füµiiN1 ~ t{),sQ 

""' "' ~: 1 ~~ ~~Q'itifü.êfiti~~ 1 tR+JT~~ f.t<&:'1tW1fdf4i~ q)- fitëf'·g_) 
lij i'I A 1 fèE'e@'t Jfq;J~ tfü' ~~ li ~ H 



[~~] 

~~-sr~~ ~~-fi:rf~-~ • ff~-ë::~ frt~~IÙ 
Ji"-~ ~ ~r füraq~~4t ~~~~ 1 

~~~~ii}<-~~ -q"Nffi=li:r-cr!{: Eli~it~~~:~~r 
~·~qr ~~ ~::(•n~f~ qf{tfat ~.s~ll't ~qr;:aJ 11 ~ 11 

·---------

~: 1 m~~~= 1 ~;~;;;~~~-;;;;,-.-~;ri)~;~~~--~~ 
~~ ~~~~ ~~~·it~~r·rfr~·fcf~-~1l«IMl'f\, 
~• f4;i r Q~~+ac ~·'11 \igî ffilfi=&i\ii 4:).=ilêfifoccf{1"ff4 rcft;r~ <:1: tfi+i~ ,.;:{1'1~6f&t· 
~~14'1SitiiN'lM+i'11•iit'1~1êf:{I~~: ïtR~;:j ~a: srm: 
4'•i~N~i~Fit~ ~~: 1 ~ ijr31fci~i:c2~~-.,_ 

ifii<lf«il<<ul~ij~+f(q€\tTI~ i:p;n ~ ~ ~gGA1a~1d~lfti~l~: li$ Il 

~ ~~: qa:q~fMi~iji4 fcl;rr WJ :a++iëta1m: ~ag,ii-.,_ 
S'Qt&ii~ A(î:\~-=d-itù~1R~~: ~: 1 m.1+f<i~~~ 1 ~ :q ~ 1@1· 
ëf~-~r~.-aoqr q~'del'OOfü' W-1êtiR:tXITTi: , dë{atrm~~ 1 ~mf«<firt 
~~ 1 3UUt ~:, fü~~: ~:, füi:r Wfral 1 ~ ~-f[lf(q(i\fq~ i m 
~-~~ 1 9Q.1l~~ tf~iîJ 1 firfi(UÛt ~ ~: 1 ~ ~ët!:JAtdrÎ-

~~ ('" "' ~ ~ri " lCCf+t ~ q:ey 1'1'ftVll :q l~ctQ i3iJ If 

~ 1 'i!S1'14ba~~(q~q~+il~ EtM(iiëiri-

~Ùftfif 1 ~fü::~it ~·~•fifftd~it n-r-fit~ l:a Pr i ~ 
~~~):,Of~~~ <a+il(I(: 1 ~ w:à lfà' ~ .... I ~~(lf(fà 
~~Î?f~ 1 ~g·11~ <•fr4Uletmîgan:pft 1 ffim 1fà arcl~ 81N, I 
qaa:*l;:q~.q~ araf~gan:pft 1 ~~·~-~ ~ 1 Nt<6'W 

f4•<·~ar: ·t a~ ~~raa~~ mtltnm ~~ ~ t1~tn: ' ~-· 
~ "l.~~tt~fd ~: 1 aN{T =tlw.rT ~ Q'J'1;w1W) if11Ï, tu !J 
~um, mû« 'fRmlT 1 ~'JJNT: ~ ~' ~~qp~~~T("ijqllfA~hn· 
~ "1~a~c:ua, 1 'hl~..-J\ ~t{')cq;u-. r 11 t n [ ~~ ~ 'tÔ~'fà m: ] 

. - -- ·~-- ---------- - --------- -··-·-------- - - ·---------
~ ~r= ~'€\Qijib ~)qm~-

~ ~ u~~nn ~ ~~ ô?.ftlf~r 1 

fir~~T ~~ ~ Q'JIJi~~r Il ~f ~ 1 



ë{JWfT ~ ~ ~ ~ :q~li>N-O:.ft 1 

:uRf-1€"41 fil: ~ ~ e1ïttt'W:ijfc\qs:1 11 

~ s fuffiT ~ ~ tt<Îfconu r 
tmf'~ +tSJ~ctl ~I ~+lîèfi~<S4'1T 11 

~ I ~ ~ ~ ~'§l~l!!l~l"i4~~ ITT\1.i ~ 1 ~ ~T~
~ =q fitwm ~q~ ~:q'~ 1 

~ ~ ~9"_ëf~:r 
.... .,,,.,,,..ç::,. ·' .._ ~ l ~~uY'I ~~-q ;:JTBRrW'ta ~~ 1 

~ftl 1 ~ 'M ij- ~, ~ ~ ëJT~: 1 ~ OO~ B~-f:f ëm1ttt\tlt!Ïl~ 
~~~~ (! ~ .... .._ (! .._ 

ël'1~'"'\•'\l~-ti.._.,.. '""~'"' .. q~+1~ 'Eiëtq(ti ~-q Cfi ~ ~: 1 ~S· 

iM: ~·frJfcN: ~~ ~~= l '$f;:q'3f1~~ ft~fu,~=mr 1 ~~
f.îfu ij-~~ ~~~~li~ 1 

~~i>RstfBfitUm!--m r.J~~~ ~r P.~~ t!9;~"4t 1 

~ '11"34+tl~~ ~ ttJ~ fi~fü r 
....!) 

r.J~ .. =t .. ~R~ 11 ~~ tjMtfWnrr_ 11 

~Rt l ~ ~~= ~fiel: 1 

~~ ~fitt:CUat~~ ;i[Bt~T ~T 11 

~ ~ l ~uit~f~Futt•Ai'\ffefü ij-~ ~Tl~ ~ w .. ~-~··~m~r:it-
• ~.._ " .... ~-- .... ~p..:::. ~ :;p;JmJJ 1~€H!p~:q~ ~• .. ct-tilët+IN~ ;:JfBWiI1*11"1Q ~: l ~---

~1.IÎ ~ ~ëtî fq~~ ~ât 1 

~4-0Jt({f ~ iJWr a~ ~~1~:;tm ~li 
~T l4'11'!\~ :q fctgffil ~'IÎl'IEt: 1 

~m: ~ ~~ ~Fi" iittllf#f'l 11 
~ o;rê ..... ~ ~ • 

~IQ 1 Jl'.:.":Q' ~1"1 1 il~~~ ~: 1 ~ 

~~~9~~imll 
~ ( ~~.rr fit~~~!!~-

~ ~l<ë{<!\Si;=rj(fctct<'ld~I~ :q 11 

~~ ~~-~ W4:1~1'JOQJ ~ 1 

~~~~~~:I 
ij'(êiff~ ~ ~ ~~ ëttfA4gttt '1 



_,.,.,,. ... .,,,,,. ...... · ... -., --- ... - /J·-.·- ... - .... ,.,,, ... _,, .... ,.,,,...,.,..,,,._ ......... ...,. .. _,,_ .... ....., .... ,.,,.. .. . . .. · ......... · --.. ·--~·'"'"''""'·~---,,,,..,_..,.,.. .. .,,., ... _ 

tjà' a;:~i1fù1ct=q~if ~l~I ÏlilCi4l@~lffà: ~' ~ ~ i1QÏi~ 1 
n "' '' ~ "' ~.._ • ~-..,~q)IGfü § e~~'El(iB\itR_ il~~~' ~~'Q(+itêfi qa..,ttMI +i~+iccc• 

~~'lé\~: ~li!41~1 
flfa~~~fü 1 ~ gvi ~I qm ~~-OJlRt ~q~~~ ~~.;t~, 

a~1R+tèfi~~: 1 ~~ fila4gui ~1R~1~l?it1itQ~ • • ~lûi~fü 
f~«~1ct:ij;f ~ ~ '3fü~U'!!r, d;:+t4lëlf~: 1 w Bra~: ta=t'ët<\i'f«tffl!!~r 
~' €1414t~: 1 ™ ~~<Ul {1"iêi$t!+t4Î, ëf-m <\iiÎti~'i4l, ~ 
a+tl!!(!J+i~ÎRt 1 :q"r3:~o:aÎfü<Jlfà 1 ~~ "ilrs=.lô\4T ~ ~40, ~ 
~~€\41 ~ ~~~r~m.>r+u, ~r q~ ~ ~fü" 1 ~ëN"-
at KOQ MSl+t 1-0J+t 1 i:{ :r:n:n:nn::r:nnn·An_-m-r ~(\'~~1-

~'"~ 1\'l '\l~., l..,~I~ 0\ ....._ 

~~s ~~liî ~1 ~ 1 

~~: t!~I ~T ~~~Il 

~rR~U~l\:TRr :q .. 3_fl~lfli~N~ 1 tjij 1 

tfi;~~~~=~ilfü' 1 tfl~: e~~14t'1i ~ 1 ~~mg:
~ffl g ~~i ~ij_g â~~= 1 

~'ij·(fJM©I( ~~ ~~Il 

~ eg<:4~11: ed!lïtl-O!Î fueRfà: li~ Il 

~qq)rctit i'(~ f'~:~ m<=~g'ltte6'~ctclëf>itclê6~Cf>1ëf R1s:1«1W4t'if N=-
~~-~. ,, ~~ ~ • ..s ~ • orr.?,.,, ~ S'nl. 
"'~~l~Q~. 1 ~:S@ïcii=t(Cf>il!'S+iN~fü gJq:(lltti'€Roaï~tl ~"' ~·Q ~"<: 

~~alSC('+t«!J~ 1 ~;g@felct<Cfil~~ql~I~~ ~
~«JM+<QM ~ ~ 1 ~ e«1r.tffi&lq~~~1f4~ ~:Ul\îl<R"l4\H4 

~ "~.:t~{t Sfcfimtil" ~ ~~ ~111t~13qq~: 1 ~t-0}1~~ 
~~Rl_I 

~~ ~-'~ ~= scit>1f:J~u'' ~ f.:t•1wa~H:u~-~if 
~ fi:(tP-t~r ~r .. f~r~fu ~ ~ ~ ~ 1 ~ l 
~-Nfi"<'14Îif~at~:m: ~~aHtët=q~((1~~' str~Cf>l~IN ''~ù~st~il" 
~ m~:f~: 'AB!!'l~9lî~ 1 

~ ~r-~ ~.-qr t;ctcuJt_ ~m ~ 
-~~-ë4Rfs;..- 1 Mi141ij~et<ëC"i4~ '~ ~~~ ~ ~ ~ R.Rl<tftM ~:, 



.. ., . ~ .·.· .. ·.· ... ·.·.-...... .,,.... .... · .. ·.· ...... , . ·- -· '· .... ,,.. .. _ ---·- -- ,_ .·• ·--- -·-·-· ,,,, .. , ·.-- ., .. ·.· .. ·- .·.·. -- . ·. . '· --·. -·--·--- --- ~ 

;:r ~f-Ni;{f1~0~~= 1 ~ ~FU -itc_Tl-....&.I R:,,...it·~0""'ll"'!!Cfi_.q";q~~:l'fW-1R.~ rt:fu~str.:l~~F(l'rlJ4Ti!'f6" -

~ "i4a\ê4êtëf ~ s-0~1d1 1 

~ Sfftlt nfüRtT ~ ~ 1 

$1;mrl+t kfti=~ mrr ~ ~~FEU~Yifl l l ~ 11 

d~.n~~ ~ ~ g!!i~r Sl'l!!41%Rt: 1 

~ ~ ~ clcll2~11 li 

~'ll:~ @!'Sclt çrmr ~ m;T~~ 11 ~ 11 
°" 

"nfüRtî" ~~:~ l d~T "~~· f~T" ~~T~~: 1 ~ m-
~ 11~:~1 

~~t~im.f5~fà 1 =o~~1fi1~~+11~-

~~ ~-
~~ ~ ~~I ~m ~~I01 ~:F~!Hql':i,et-lt 1: ·~Q 

~ ~..::::-

~ ~fki™~' :q ~:'~41~lfl: li 

~~= 'l1t((qc:~f +lé~ ~ :q ~1 1 
~ " (' ~"" 
"{li~~· YIT+I m ;r~l 'l1oo1"'fêfi~\rdï+1&.:fr1 l 1 

W.TT~~-·T ~f~. ~fü ''1cr1l'!JIT 1 

f:qf;t~1Bfi·ffi~ID i11-=tM«1~ 11 ~ 11 

~'l1(~~it~~ Cfi~~c.'1+41w.I ~;sq4rij ;mT qÇfi~l(.ltf ~~ ëfl+t~-
. ~~ ""' • "p., 

~~iiiMfü, ~f!f~ +40~1~ mtf1Q l 

~ ~ qr~rf~~~~rrij ~ ~l(ffi\ql{q:_ 1 

~~ ffi~~~= ~'' 
~ ffl~~~ ~ W~ ~Wtt;Rr~q~ ~~~~ fM'mns: .1 

ij~9*i4'l I lt: 'l9'W~: ~ ~ ~ii{{!'S(tjf!I ~ ~Cfl44Rl~: ~
f(14~;i Sk4~~'â· èFilYi+trtl~ ~~ ;:r :Omtfu l 

...!:) 

~ ~~ ire~~~ ~ q1~<•©~;iste1<~rfif~ 
~ ~, ~ ~~~= , r~~1+1d+:4e1<ët::c:.c~flt ~=-~
~~ ~ ~ ~)q+f m~,«i~fu 1 

~·~(YI~·~ à~ 1 ~ +!_~1-
~~ a~ 9 ëf\btKClfl ~~~1 ~ 11 ~ 11 ~ n 



[ Rtfitaif;u~îe~m: ] 

a-~ ~~ m st~~fi((!ffmn tfrfit;rf qfa1•1P.11 

~ma~it·•n ~<fï~m.ft:t'flti{. ~"Wa~if. 1 

fi:t~'TI ~~~à a~qfl'(~Qf ~~~~<tPTI 
ao:Jt~it ~;:r"' &'<5~©&«1a:1~1;afi~~' 11 ~ 11 

~~ ~fü 1 ~ ~: 1 ~t11ëlfen:5fèar ~""4tfil'4~~~ m ~-
.... .... ~ .... ~ ~ 

Sl=:til:(I~ Sl%$!!h(1'4iii~I 1 ~ ~ q~êf>R{!J ~~{l:q~.1~ ''at\3 ~ ~tft;nëf.-
~~_.;· ~i:::-. ~ ~ 

iii§(ffSICfi~I #lkit:fl -''~ 1 ~Td.-~~l.{T iFllél.i~-
~ ~~:twt<:q;:rqr ~~ge<fèa1~ fu~ ~~à ~~: 1 

~ ~ RIGl~î~t_rllRtct{ tj\l1fülWfF6i{I~ Që.._ 1 

ijft't~ +tt?J~ëil ~ f€t6'<fkf :q Il 

~ ~q~~~l~4'4ct=ë(;i, ~ ~~ af§'4""4~~-~~
fil.41;q414':a11~"1'l I ~~s{q ~~=-~~ ~lc0'&'41f( ~;rra 
~§C4*i~'l' f*4rn~n<--~ ~ ~~ ~, ffiM ~ !fl!%~4t 

~ " t::>-.t:::.. ~ ""' " .__ ~ ... its_r~~' Mbt-OJ1~ 1:q~~n~1~r ~a lf2! f"61ëHf+ta~ffi ef~~ 

qsi..rr :q~~~ ~~ tj'fflijf ~~ ~ ~~ ~dà ~1o.ià ~: 1 

~ ~ q~++ilttit?JRu ffi+<QIRl<lcl fct~frrj Slêtil:tl-=à, ~ f~~ 
'"' . . 

_.i:i't_'i_?i;..!J ~Ntlij°f tj~ ~ '$ttjrij{ ~~~ ~~ 1;:i-g6i!=ë4'1Hl qa~CUMI 

R-4fa:tU114ët( ~: ~ t a;:ii'.;.it ~f;l~+t&t 1 ~efîfa 1 ~ ~~· 

fclfü \:ll~~ il~S~~ q~ ~fu ~ Cftf.ft, ~l ~ ~~ ~
if~ SiC&N't~l ~~~: ~~T: qu:Tf:œm~~~'!!l'11~ .. 
R1~i€1:(l-=<4~ ~ ~ 1 ~.g AA~~ ;rt54RR+t~f6 ~: 1 gt5@!§l{· 

<keitt~Mfi·~~JitTf~: e~({clêfi+tQ'lêfiflQiifil+t~~: 1 ~ll~;l+t'( l~ 
·-----·~-·--

~::fé.~ ~fü , a;:it~il ~ ~~~~ ~'T mè~;.9' ftœ~fü l 
11~ ~ ~fum \l~ST ' ~firiit ~lfr, atfu~~ .... 1 ~ ttëf ~~~tlî l 
~ëfi~ft:Rfu\iltWf.. ~Nltl~ l ~df ~yqmifl~, ~Îi.ra{~Tif_ fl\:.~ ~T 
à'tf qm;ri ~:qqtfî ~~i':lfà ~~ ~~ ciùa~: 1 ~~ ~ëiëÜwtî Jl@f· 

~T ~~~~~Tt!, q~~mmtr if':.it' ~tfimT 1 ~~~~~'\;ri ~\.:Ù ~;t 

'J~t: "~ ~· 



~i:tl~lfÈl&fl{11 5f;rq;:ifü ~<1(@~QT ij~~·:n 
~~~~ ~~~qq-f ~~eil~~+w-11 1 

il~ft a~t~ ~f!f~fà ~~11i:q~ 
qf;~~1;:f ~~~ ëJa:~fufa ~i:~q;:r1~ (!fqf~ " ~ n 

( '(~ J \:41 f(%M ~oJ+t. ] 

Sllqt~R~ ij~i:~q~;f ~~~ ~~ :qg:l'Jr~st~ 1 

~q~~~~Î+rcf~~~·~~~1('( ~~: " ~ Il 
---------------- ---------

~tfi1Rt<-OJ m fct~NllRt--~~~ra 1 ~af(a .. a~qra 1 ~ ~r;n 
"O 

tt~fq<tft $iïW'iE1'W"t«ft ~#jfül<i1t ~ ~: 1 ~ëfü.~'f!l4wft tast~<i1~wfl-
~: 1 ~~~~Rfü 1 ~ ij~~l<i1P"4 ~ !&4100.fl +Jtcn ~ ~· 
~: 1 ~Wt i4G4'11Sill ~ ~Q!lèi~{ 1 ~i;t~T.( ~~: ~lëtftfit~ 
i1+1'1ill' Si~:{IM~l+t4~~fil~~: 1 ~~~11(tJt1mfà 1 ~: 4Œ~it1· 
~·~•il<~nt:~ ~~~~lët:{lfui~ ~ ~ ~ ~~, •• 
~: l a~aRtfà 1 ~ ~ ~ ei:IÎ4ëtf4 ~ ~t-0Jil41 !lfht~rà 
~~: ~ ~l<IT ët~<ii~:T.lru t:5qfra "$>il~i+UM ët~Rt 

~ 

e5~:t:trt1: 11 ~ 11 

~ ~ $1fi·Sf~ji·l~f(ij ~ Pll"'4à -alm'-:m:Q!ltfüfü ~: 
~: 1 ~~Uii€4~•J 'qgfJ\ii,.èf ~4': ~: 1 

~) ~~ ~li·'l~l<Nt~ ~14~Rt~et.Pl: 1 :ag:?Olut~ ~-
---------- ------

fqgw:+t1_?\&11~ l ~ ihlMi:cNi ~ fcttq~T(-~~~ 1 
fccgw-iil~ët fcf~nf: ~ ~: 1 ijfWt+Mf('t !fclifq?+tM+zUllë256 .. ~ l &ttl: ~lt! 1 
U•~lil~ ~: Wtam ~= 1 ara: ~mgmwti QAN+tt(\ ·1 ~T ~~~"If 1 
~ C(ëUdl+t 1q) ~~= 1 ~ ~rqlifi ~ q"t+i 1E:Afit lll~ ~ '«': ~r a~T 1 

~ ~ ~ ~ 1 ~ ~ ~mt: 'Û\«Mt'"d~ ~~) ar'MW!iM 
~qH?qf+tfd ~"" 1 "~~: ~~fifmtl~t''fû;:J ~$1~: l ~:j~ 6!!+:111111449'\.U 

qf~ f3Fro qq.=a")fü 1 ffii~â~T Qtî~~t;t f~ ~6 Il ~ U ( ~ 
~ l4' .. IECl"4~fa tNR'f ~fà ~ m: 1 ] 

alfl[\lf{ •fil ~~~lêilwtrm ttaq'llMf ~.tt5" ~: • 
"" ~ 1 OM~ITT'f· ~~ tfit ~~~: l ~~ ~T~ ~ ~~ ~ 



• .. · .. • . .,. ... ,, .•.,• r.·.· · .. .,. .•.·. • , J"'··- . 

[ i4t144<Pi€Sl=4~] 

~~ '=mqi~<Jit~efi effAIR=f-~~ff ffll. 1 

ëir~m-aq~ ~~)+1&111\: aa:•à ~,:r~ \:l{Nf: ~eft~t:r ""'-..... 
·----------

~g~('f'l. I ëi*fi 1<1 Rie 1;:à-: q u " ~ ~ ftctêt ûf 4al{ 1 m ~::qsfis ~ 
"" "° ---..,'tô'l._1€4-~_.....;~~~ ~~{Qtst=6;r ëJ~1«1i 1f!a~4't1; 1 ~ fêPêtl=n~aii-

~ s . . ·~~ 'E'tCCCC:cQl™q> ~ ~ '11~~11~Q...,_ 1 

ef"l\(!Jich1~if~ füRq;i ~ra4~41 11 ~ 11 ~Il 
~~ ,..~oo~;nîur~ra 1 cœtt'i<të6W14>14i :qs&fil-011.'4 ~
~ ~nt1~ ~: 1 ~ fct~Nttfà-ea;c1e'l~1~;i1 1 ~ it~4Q'IE4t· 
~ stifii:(l+tMie:(l~i®€t~a!:s<'i f41aê40Îit 1 mm~-

~~ =qwfilaj ~ 1 

~ 4lijq~ ~ "qf!:(t~= ~l=r.ccl: Il ~ 1 
~: ~: 7 ~r=ët&f<fu 1 ifiifit+<u: €M'Eti:{llijf@p.f: 1 ~ ~·:q~ftfft 1 

~1(YIM('Î +t;q<o.:q ~ :q~(i€R'( I 

rn.+t1©4 ~àkto.=r.c +tQ'14o.'T4 ij44€1'( I 

=ët~iQ ~ ~ ~ eR@il"f4cli( l I 

~ fitëff 01a .. ~c:t=ët'1 I~ ~ ~ ~ !!i'f M6'1r~~S!:((cliPI S1&Jl:q&· 

et:rn;fU~ mq: 1 ~ ~ 1 ~ \:4(iit~6'1E41;rj ~ ~= ~ ~: 
~ 1 t:füê#;~\iri+tN qlijq~'( I ~-

- ·- .. - - - - ... ·-·· - . - .. _. - - - ............ _ - . ~-- - ·- -

~~~ ~WI~ a~ ~fà: 1 tqij:~)omi !;;(~ ··{ffi'Ail~fVr ~ 1 

ôN:~ ~ëRÎ ~f'( ~ 1. 89JdWUn~q ~ atlll'f ~ lëf quit ~ ; ~
~t~ëlimâ~: ~R~uëf~iaJJ. 1 qà;y l!(t~111w~r~~~ ~inor
~~i=(tUey5:itutê4Rt-~ li ~ li 

at5tÇJr.J:. itf ~ l <H!jfiitW( ~ ~': -v~~p:~)uilë1~· ~· 
!l"lle ..... '""'...,,.Cfi-~~ ~mfmt ~~ ~m, ~~e~l;u;ri.a~o11mm 1 ~-
.... ~.!__ ~ "' ~'llq•~~••q+1._<Rl~T~f~~ -zNoqt~oti mrrsNfu~Sil ~©1\:lT{r· 
~ ~r ~qà' .1 "~Hn+.UM1Rolf füf{''~~,ire~ 1 ëli\w ? ~~ cftaitort 
~If~~~.~~: ~~it~ ~~~~Tt-~U~ U 

~ "' 



[ '=T(~~r.t~] 

:q~g~l'f at'iM(IN~ ~a:i ;rcfün<i~sti$1ll!)': l 

~~: ~1<1ëil~~·~~1=m;:;fiSt~iila;r~~a::11~ 

~ ~ tfurei~ ~~ 1 
~ 

f4·l)(~0 it~rat t§~<lë4'3a 1'51 RITTlq __ 11 

~ 1 ~ (ff«~~V4~MWill«wt.-\:1: 11 '"'\ 11 

~<lcstl:;;J16qM+41(-:qg~ l $ ~~, ~ ~~êiil\J1M~fcHi4'l. I 

~ ~ ~~l:;;nl4rsi 1 ~fi!f:f.RÎ ~r q~'&~r::c4: 1 a~:t ~1aft:;;n~ ~
~ ~~1~-

~NR é4<ratÎ'ii aii_ftf~1 ~f!fl!J: fumf: 1 

~ fo~€'q(4 •llJ11~?\~: li 
~ 1 fo~~ ~: fuffitf<~;q4: 1 ~ ~1~îJtttî\~smrNtl ~ 9 irnr· 

~I ~~~' ''+4~1-0JÎ ~~~~Nl!ftt'' 
~ f4"êC~I• a4l<Ïl<fct<Ù~+1 1 filmura;~-

"' 
~~cihi m{ ~ êfiit~:(l~ l 

~ ~&1e~4 '1t~NA: m:R«( 1 

~ f~f4<1ë{ ~ ttfàêfi"dl Sfjijqfü: 11 

~ 1 ~ a4):;;n~~ ;rr~ - ~ fàtrg;ittit m.fü(q41+:l4d 1 

"~ ëflit~tllèfi'' ~ ~ '4€11~<+( l ~ ~ :m:t:'tt(t Il{-
• fcl ' "' ~9;(fü4 iRl+t~l~"1~ 1 

~~"ffi'!, 1 ~ ~: ~ ae~~~ac1s;f<~ 1 

~ ~ ~ fü~fri~1(l~~ ~~~T: (=ti'i~\IC{~ ~ ~ 
63Nf.ft ~ ~ ~tqqf.:ij 1 ffil l ~t!Î\' ~~~ ~ ~~
~~'11fl. 1 Pti~=;r sqry ~~CJ ~: 1 ~m 1tqeitltl ~~-

------- _____ __, 

~~ilfü ql~ mt'f~ l ~~ Gfîtq)- ~T al@~U ~q ~ l 
~, "11~~iêfi'iii\"~~~1tt ~ft lffi: l ~ mqJi ii~Tcm1i.~ ' 
m1t~'f.'·Ïf1<M{Hà: ~m ~mffi' t ~~RtNEqtit ifltëÙ ~ l ijW· 

Ai1'M'1~ms;qnmm il~ ~~ ' ~qffl ... "rtl~fqf~!JRITT ~= " ~ " [ al~~ 
~~m:] 

~ 



( a1Ni(41ilE4-«tAW1ÎiHf'?M:4~q~] 

~~ ii:<:il ~ ~fëtl;:qfu~11t ~~~~~~r ~~su 1 
~;ftfü:atif<ti~Sf<fil:IQI SI~ q~rffi ~~~ta~: li~ 

...... ~. __.....J.~ ~ 
~ :q 'ilgaf f§ ~~~ li{I~ li{lq 1 

~g~q::;j ~ ~R!f fcrf.a tWÎfü 11 

Uà 1 ~ri:m~îa:lsmifitë{ ~ , ::;rBt ~ ~~ 
~:, ~ ~~Z'f~iftR~~~ ~~tllëli4Qi41d+!_ 1 ~-~ ~
~î4w, ~ ~~ ~~~ ~ ~ fcc'N-Olâ4'l I ":q~~l~'t" 
~ ~~~~~ 'l_~wfif(~: 1 

~[~]~~~SÂ
~·ëfi4i'l!~~-tf{lfl\if(.;ffWÏ ~ 1 

~ ijf ~ ~r&if tl6l!Jlfàt9il\Nëitttfil 11 ~ 
~ro.=r;it~~ ~f{I~ iî~sêfiit~s~;:ri:tt~ ~ 
~' '~ ~ ~~qflt'~tR~r ~a~aaî~~ ~lëtUffi~~êi:(i'1rfcdà~ 1 

°' 
êt~rj~-~~-~ t§R!iifiifl\ifl1füit_ I 

~ f*t;ij4~·~~11 
~ ~~fHl+lllct<leilf;t ~ 1 ~4B+ir4i'( li ~ Il 
~ ~Tll~~--~~ 1 at~ ~ :srfcfi;ft ~1 

ft~ ~&eit;:qq: 1 ~T ~ 1 ~T ~~~9( ëfiWl ~~'(qijlWf{ij 
st~m Eftt'..at ~~1v:1e.,qrqf1.r~~= 1 a~fif ~~~ Qi ~ ~· 
~~nmftRI ~fëf: 1 ~~~mm 1 ~-

~ ëf~-q-= GtP-5"41 ~Il 
~ 1 ~~ ~1Pt>4l ~~ ~ {flffct>;ft êfitfcti~"t ~ 1 

:(llfcti41 dJPfi••tî ~ ~ qa~g;;rtf~: Il 

C4~H~iRc l ~ ~ ~f~~ ;rr11 ~~:, ID • 1 "ilfil~ 'TI~· 
~~''f{~: ' ~af-«= !Aimf~llfsfilil'IV4m t~.fcf)T{~~t ~ ~ ~î 1 ~itm· 
~àfü t ~:tiî-~.~~ar.rm~ëM{4ÎJOfiR Jtfm ~) ~: m atn ' ~ëi~ '«'!~i\Î 
Jfcim Cf~a), q"{~~Î'l{a-r ~rn R'~r·~qrffi' ffKTil~ntri 5Jfif~ ~·~= u•. 



[~~ .. fü~] 

q:a1("~-~~ m~m ~~ ~~~q~~ 
~ ~ Sf !!(R"'"Î O~ forijiJflffi)"l~ ifil"l~ft i 

~ 1 ~ Qfl'1fct~El+tl~I~-

~ (if'A'QÎI ~4tl1tri~<fRq2~1iî~Ï 

ëfm «.6t~i ~ :qq~'iN ~~ ~~ëtct'34l+l 1 
. ~ fi ~ . S?;f~3q1gqc~~l"f it~;i 4P•H.1M ~ 

~MR~ qf<~Etëi~q ~~1 R4~4fl. Qlll..,_ 1 l ~ t 1 

~4T m~{R\Wi'l(lRIW&r.=nf~~l"'i~l'"l_ t 

~~l~l~<-OJ~ll~-

ëb+ii;:a<'t~~~ .. ~m"'tltQJI~( ~~llfilfu 1 ~ j(@i{t~j ~~-
~ • "l"IT:l"\~..,..t~ ~~ "' C\èfRt ..,,'1~'1.~l'Zltt41ct~-l.!! ~"'4ê'rj;of'iltl ?fiffl>l~a,,~·-n'lam~i'Sl-

qr~~ëtM 
~~~~ëô4~1 

~ 

ITIU~êl ~~-

ffil ~~ • ~ (1~dl!!llt-.:t~Ci ~ 1 

Sfefti+w=•~Rt1lt1'i~=mfuJ f:q~afl 1 

~~f;f:q11~11 
~~ll~ll 

~C!i"i(~~f-O!Cfilql ~aj ftj~ij-~~-~'O ~ 1 ~+>A!!l41 
$llt414'B:~~füttt'l@~ ê'4''ttl'44''5ti( l Qfl.9 ~~Rfhiiëil'fifùh1iUl't.~· 
<ili\<IRW~Rf, ~ f~l'UÎ' ~~~: 1 f~cfi'taj Cf>Î«l'l_ ~ ~!fll~qf'4fü 1 

~-0Ji1~~~~w.tm~~ R1a<~~4r\:le1~1fl ~<Kdll1if€t ~u~a+t. 1 

~ ~mM~a<f~ 4itfi1<Et~ifit1~trtifi'l1 
ijqi ~ ~~ ~tft ~ q(~ë(di l ~ 1 

~ 

~fà" 1 ~~ q~ ~~~ ~~· f~(i~~~ a~t, 6{ëU€ql 

iff~ ~lf 1 ~~)t,f ët'ilN~l~T; ~~~ ~ 1 "-~ fcc!Jf?ci ~ ~ 



_,_,,;~~';r{;f':~iifüq;{fü-·~6i'a;;.,~w~q:m::,,,,,, __ 
œtFt~ if~ilqsr~itf~~il ëfitra{ff srëfi1~: u c: 

4iÎi4('5 ~' 1 ~~T êliUi~4 q;tif M@4d~ iA ami, 'iê{'11~11<1E+tifi· 
~S. 
141~ct. 1 -~ ttëf-

nti)aj ffil. ~ ~ ufuicfti fl.fl&<+( 1 

fi~ l ~ f;l~aj \;l(iafl'it~ 1 ~ ei..1~ ~-

ëJr+rr ~ra~r ~~r~a~: 1~1 

a~~ihoq~ ~~ët1~R21Rtflr~-~ ~ 1 e+M11a:, f?têfi'l<UC414Cfi~4~-
~: 1 ~Hbu ~ 1 ~ \ifl·q\:n<~fo=u~~'' ~~'\fiJl 1 ~ fü:-

~~ir ~ stflITT i!NAT ti~ill!Gcl 1 

~rfit-~ ~itl!:Siit~~~~rfi:Nf;rn:f. arrow:t1tlW&~~~if\iit11<Îl<tZt-
~: 1 ~-

55{~: ~~Sil~~~ 1 

<~:il ~ ~~~ llfilSQJ~ ~= 1 

Q~f ~ ~~ ~T~ ~~àiff\it'l 11~fij1 

'fcRtcl~' q(~q(~q{l~"lfl~ '~' ST~l41'1ëU\'(M' m~ '~~' ~
~ '~' ~ '~~'~-Q(ëf'if~ Cfi;f{4lë:UR1<'11il'bi4Mêll4': Sfl<t!iëfiq~t=f 
...... 
~l<~~l'iiftq~((~ ~' ~ ~ ~~ mq: 1 ~~ ~ 
~(q~ f$ "~i«l%r~fctif~ ~men ~r ~'' {~ 'l\êlrel'4!1e-

q 

~: SITT!rr:IT'1t(\~'=1~ ~4~ëfl'W'(t t4~'irt4t(ll ~li 

o ~ itor.ffqAf{:q' -~ a•~'~"!Rii ~ ' ~~fq ~-
~ q~~~à t ~~ ~~ qm~fècti~:stlàfà' ' 



[ ffi~~~~~'it+i:t~+(] 

~.q Wif\%41 ~a-~~~-Et1li1Erl: qf~q1~ 
...:; 

;m;l\9tl1if S1~t'J: siqJ1~fl&tt1t~•~~q: m~: 1 

~-'{~"~fefRI-~~~ -:qt1-~~~RUif-gt~T 
~~q'tm ·Ff~~î P4&1efü ~~~qsi~~: u t 

-----·------------·-------
~~~ {<tlt~futfi·~Rt+th{ ~~7.l ~ 1 ~~ ~~~· 

~= {q4~;i1it~- r~m~~=, ~~~~-ëiti1~~

~ ~ ~ ~~: 1 ef?aiU~lÎl~: l ~ Qitm~l'àà-
ffif ~ inufütfi·: ~: ~ wITT 1 

~:f~ ~~~:11~11 
~qlilstêfil:U ~ l ~r~~ ~T ~ ~lnî ~: 1 ~T :q ~~ 

f~1<n((Ctstifil:{Tr ~ ~ eu<U~q*fil:{TI ~ ~ ~ ~4~f<fü" ~: 1 
i!e1;rj;i fct~NllM-~~ur~~tf51.W.fiR~ ~ 1 "E51MÙ~q9jiq=;tl~(q~iifii-0 ~q 

.... ~ ~r.:rvr,::r ~ 
~ 1 ij';{ l~çri'l\Çïtfft. ~~uqq4;:4 ~"""'~~.,.,~,~"'\''-='~~m: ~~ .. 
'"' ~ . 
~~= 1 Q~~ ~mt~~ttli(:-

~~~qfuir~I 
~ q(i\:rnf~ f~ '.41WiltR<l{ll ~ 1 

l«l9-~ ~ ~ bii't(Q+tfdt!~ 1 
ij~INt((ëfl+tl;ftq ~Il 

..... 

... 1tt1m~~ a~~ra~ 1 . ..... 

~ 41ita~'lëlit ~sfütrqr ;ft~Rn~Fct~1qflÙ;:i ~~ ;fü'lëi~t<l· 
+u41d+!_. l ~ ... 1tt1~41+t<fi(ifiq4j(fo~hf fct~44!_ 1 fq~a9.:01 .. !1•·s.ifâ<4i{· 

~~;rg1{ftfà l ~fl~"il~~~l<i: ~< \~f't114<i6-ttfcti<~: 

~ lfà l a€'ilot(':q' ~qft k~~ ~~l=lië4~qu1 fà~fü l ~~: ! 
~ tfT CMwer tlfP~tfh@T ~' ~q ·~i1<!5: , qmi11@its~)~: t ~q1wt1~· 
q~ S($1~ ~) ~ ' ~~1ëfi1Mq ~ q~ ' fët!!-:'l?Ï"lfic""ev~t 
IMf;:qNc•\IQ~" tt~ ~f~) ~ l a~Ritf<I ~ 1 mrm' ~fè~ 
~ir~ 1 ~ft°'1q"1w. W1i1t atî!i~, ~~~ 1 ttëfR@= ~~ f4e~f« 11 ~ 



[ ~ëRl="~Rs'ft·E"tt~;ft~~] 

a~i.f fit~~~f!Tft~"'-:sn ~~ 
il&itJ:r~g~ ~'"1 i:t~~ t=i~ra:~;:a't ~q~ 1 

=Qtg·1B1=df;f+11 ;:r~î;r~mm~~ijfim~~' 
~ ~q~i:n f~;ftm ~ffim~fSl~~fü: n ~ o 

------. -------------
ijf(g~Pt.'l~e~ %stëmtft1~1esp:fi1ùt~r~: 1 ëfHeftënm Rca1Eftfa 1 

S5ffl CfW<il€fi'Etffe~ë4i'Etfcl~1t:a: ~ M@(=ttc:~: 1 ~ ~ êfildtë41è ~ ~ 
~HI~'54141fu ~= 1 ~r fcfüJm '3~: êfil+tst~.e~ ~ ~rcm, ijfaNtta 
~: l '~~~ :qyfüfü'' ~ ëfit~lt=( 1 ~ l<l~: êlil~ 1 ltij'11W 

fct"êt~ët<el ~€1fi4Rt 1 l1~1"f4Jij\QstetiR ~ ~R~1ë4~ ~ri ~: 1 

~ ~ ~l+:ll'"ll{QY1-0'irl(iÏ ~ ~ ~~ ~ ~= 1 

~ ~: ctii+tiif1'5(jqf<R~: 1 QC{r({ ifiRtî~à-
Ffi~~qfl ~~= mr'a: {!tt4'6'<= 1 

~ W-îm fH{IWtfi·: ~: • g~ 1 

~~: m,-aj~ ëli~;r ~: 11 efîf Il 

~~-'lëÎf:qiî ~1 ffil êfi~aj m1~ 1 

~ ~ ~ ~ êfil+tcstt'ittfi'l I 

ffil ~q'°1~fi·~"ill~!!lè4fêit'Wt>Sl'I~ 11 

~ +tai~('L_ l 1 -~ 11 

~ ~~krtiil!{IRfi~Rt+tll{-~~ëf ~ ~ 1 ~~:
~ ~'i~;:;qr 'ëtl~~ Slëf*i~'i ~t ~'lëft ~ë41~1 ~à 
~il•~~~ m ~ ~mfàm~~ lP-IT ~ ~1tRt(ëi qa:q1mu5b~-

tl~)~ lfü l ~ f~~~S'".t ~~: 1 ;z~~~W) ijift(WI ~:, 
~r m ~ ~~~ra ët~mrup:~fii(~: 1 qa) fim~œt, '16: 

~ • ~t iitftill ~m141E1qiQ:~q~: 1 11t11an8l'4 ~ ~~ ~Ï\ëf e~ .. 
~q;:ffi-, ~Rfèli, ~R.011"1:.~·~q;:Jlëqq: , ~rr ~fll14~~~ ~ ~ NiRtm: , 
Oi(OO(t~+z6~'fir.t ~.§{.({ li~~ 1 ~~~ Êœifl~~ 1 ifë.fr.t~t>f\qêfiltH 1tt( 

~ ~~~œîm ~ 1 ·wr ôl(f: e.Sui!f.t'I 1 eqr f( œ: t§4'01~;rù ~ 1 

r~~')qft ~~ Jtêfii~i+11 .... i ~tif~ ~1'fü: ~ ~= "~o ll 



~~at ~~i{l'iêiÔ :q q~~ 'l~tf (!fJrn!fl~~i 
~ ~m~é'fi1ot1-~-~:;:r'l1-il~Jfüil~-~: 1 

SITT~l~q(~f?i~ël \llTf~T ~ëfr qqJ ~N~ 
~ 

BT it~''i~il@~ ~m ~1witaT~~: ll ~ ~ 

~~ :SMlt~T ~ at~~q~ ~r~•1t<C6+t(llëfi~l+J1"4f3i~~~I$( ~ 
~ m~1fü ~~fülit~ A~lelP:4rjr~1: 1 ficea.-a«h~< .. 
(.ï5e~m ~fülfl-;JW"f~~= 1 ~rri~îfwft ~ ;r141(i>\fqajlt(4q: 1 

iltgaJ~ ~ ~~ ~ ët~ ~ ~r ~~ \EÏ€Sii~~t4~: 1 

i1èl1~q~mm.~t~~1e1~rr~fü 1 ~ rtëtÎrt~ sttt>1:t11Nëf4fRl'1t~~ ;iët1;7tft 

~l:ij'1itNi:tisttfit:(($11~~ 1 ~1Rtsiq:.1~1afcl~~1~i ~~ ft~<rj<ttfüld\eyi .. 
ctl~+.'41~ ~ ~(rjt(f RtSlë61Ptk1~~itfl*61~Sffe4-Sl'Efii:{lctrjlfu G4ët~di( 1 

~t:t'1ttiitit1~-ën~~oq~~m~riml~iiiilRfà 1 ~~~ ~

~lii:i:E4fàij-~~W{..q<Q'11cJtif.~1 ~-:l: ~~~~-Rt5ttf>fôq'(I 
~ QC\Rtfhnil?iNiijl~+iê6-ëi~4{_ I ~~ fcmq: 1 aTfa"~~~<4&*1ët.1~ .. 
~: 1 ~: ~ir: :{11&1&4ct6'1<1~4ÔRJ: 1 ainft+ft itfufi4ê4l;:i '1Mq;ijlf6. 

qf<t--!i€1Pl-:, ~~r: ~~S11.~fc4~1tt1fê4~14:41C4alêp:l\jfrtfll~î~m.1 ~ 
:tm41q Il(-·-

flNiiiMlt( ~ ~~ihR'IT OOs+lêffl. I 
ffit. ~({ f§Q'S(flÎ~ci sufü!'1i ~ 1 

qaj\™'11fci+iëtfü ~: u ~.li 
""J?lq'Urcft''~~q~r~ ~ qfcFi ~ 1 64'™i~ ëfil~-

~rJh"€i1:t1fffitj1à~ sr1l!f413t4€1Ga: 1 

~ tegN~: q(fü~ ~ \fflll: 11 

~~~;ffü~-=1 
G 

q~4;:w K«ii+1'4 n1îfü ij~~ ffi: ~: U 

cpw:Jifd 1 m ~·~ ~ '-lm ~ 6~ ~ ~-= 1 qà;J ~· 
b~~ ~~ ~ 1. 6~ ~ 'tëf ~= êfi~~mfltët~·~'*'~" qft'•4f«i 



$1itli{ij aki:ij+;eeitdl ~: 1 

a~ ~ ~ ili<œ4:(M: Il 

~(éH~kcq@a: CM!a<n'4€11#le<tRM: 1 

~ ~ij: ~Tft.11 
Cfi<!&ul<tlecti~: jil!cs1ea4€1fü~r 1 ~ 

l1ij~itlrlt~ ~IC(l~+\itfilëtff.111 ~Il . ~ ~ 
IJ!Wr~«!J 1 @<!:SM~MMIRR+tl~J~-

~~ijffit;ft ~ ~~~ït~fè~li( t 
~ ~ ~fè~j m'~~I 
fcc~amftai ~~ MRiat_ slcu fü~lit_ 11 

~-~ ~:s~;ff ~ctl~ta~ëtECtlô\ftH!.~fl 1 

~r tfl~:(lëttÜ4i - 11 ..... 

itë:t4'ë:tite+qifÎ ~ 1 

'!_~=i4rs='.Si+tÎ {ffij ~ ~ô'tcffloq~l+l 11 ~ 11 
''{'ffiffif"RI ~<tfct~it ~4MRI :(liifiMii(d~~oft'fiR:: 1 4@1~ e~qt1€tl~t1a 

~ ~fül-0 :{'ffi'4~~it ~ ~ g ~41+ict~~.-., SJTli: e~a~ ~~-~ ~
füt;:q 1~~€il'fil<~êfi4it If( 1 ''4lit1 fll "ël.liffl-

:tTidctil~ +i~~r ~°)GQJ4>Wr ~ ~ 1 

~{=If ~T ~ qfuttfflm Il 
!{J.ldtic4"ifitliifil~fo:i ~~ 1 ~ s !l41+tct~~fl€1: ~!{ll(qel+t'(;t~llifu r ~---.. 
~ ~ Sitii1âi<+it7.I f§Q6&l6?1~ ~~,~-

~ fà=i4~dlëtwui ~i®~li'N~fl~ 1 

"T.tg~\JiÎ ~~ êi(i+i44ilÎ ~ 11 

~ 5(ijtfiefl{QJ-qf \:lTrotfÎ ~~ 1 

aa-e~~~~mm Yl~ll·~ 11 ~0-tt n 



[~r~~-~rr~] 

~~~~ ~"' tfi(!n.sfu~:(Jijît ~~rffi({~in qu 
ffl~llr.:l~-W't(tfu~tRffil_-Qî'{ q litH:t-'«t l 

R611~1fü:~~qEf ~~~ Q~~ffif.IT +IH.=tà 

Wt ~qm~û fëf~~à ~~tl~~G:Q' " ~ ~ n 
---- ···--··- ··-· 

+:4<4'1füt1'oqfiëij~~füt .. 1i_~ ~4MW"414'ï1 'W\$1Cfil((Q füm:t1444;rj~fü 
q(:(lf\t;qli{~~ ~ 1 ~~:-~llffitl'T lRl{f: ?{Rfiqf ~ P4~(i0,SI~ 

~~ ~ ~~, ~q ~ttrof~cRT 0-~";;.if ~ @l!'SkrMÎ~!

;f\'~ mqà, ~ q:(lctR..-t: ~ ~~~: 1 m ~ ? trott~
l4i!'1qaî"44t ~ 1 ~T ~~ @l!\$fütrttii~=<FÛR~T 1 ~~ SOT~T
ifyqd<~vql1l.~ ~~fulYiÎ ~ë{ ;wrof~: m~ 1 ~ 1 

ij~- ij+.:tf\qf< iRt ëqt4fitlçëfk'11iil~"rf~ij'{J{_ 1 

Sl~4Cfifürêfitf.fit<Ï ~~, 11 

~ 1 d~ "'"~~m-
':> 

. R " ~ ~r.:nn ~·l'l~l<41 ~ 9 ~ ~t~ ... ·~'"91..' 
~ ~ ~fuq: ~: ~~ ~ëR: Il 

~ ~ ~: ~ sn~: ~ ~"'= ~ ~m: 1 
~ 

:rP-. füI fi ~ ~ .. ~·Q ~\$ ~ ~~ ~: stg-r::ted 11 

~ t ~: ~r ~ f?cdlW"IWl~ ~al ~ ~ ~~q ~ 
ê:'5~T(g~~: 1 ~fa~ ~eiq1~'14\u-i~~ô'lqffl(llq: 1 ~T· 

·---- -·--·----- .. ···-- --·---··-·~-- --------- -----
~If lfà l ~ ~fumrr ~ 'Rirî ~T ~T~ 1 qt q'<(tilt'JtliÎ ~S 

~tfmrl ~~ qu: ~~~~Tl ~,~~ ~ 'RT~ 
~ ~ 1 ~~'Il fit€it:tti.,~q(+q{l ~:ID ij~T l ~fccg""'41" ~~ 
qêfi&'4l+:rMr tft~~ir ~= 1 ifgfi~~~ ~rtr~ ~r: ëfi~l'ff +rmqr m~ 
~ 1 qr ftHÎ<P41N Jf~TIH~, "~ i\" ~on: ~f.:a ~ f( ~Fu ~~ëit" 
tfü mnful•lffi&uq_' ~ Wm.~ f<c~ ~'-1~,,f: 1 Fktt:ijietWl~) 'ftf: n ~~ 

- - ---- ---··-- --- - -- ______ .. ___ _ 



[ ~~ ~ifmfüif:qra~] 

'"tfH~ o~:ir_~ .q'fir-:a~ -Fm: -~n::ra:.-<til g~~ -~ëfil56Î 
ëfl:q{'ll~ ~~: ~ ~fü ~fll ~~~rièr.it(Û 1 

~ùilf ~~tr frt~ f;rorN :q i:t'~~R~~tffr 
~ ~ ~~ ~ 

ëfl~~: ~toqsi~~: ~~{ffij~~~~ ~~('1 ~~·~: u ~ ~ 
--··-·-·----·-··-· -· - ... ·-. --------- ·- --·-·--· ...... - . ··--·- .... 

~quq{fü t R~l~~lfl. ~ q{qUf,ti~kir\:Ît ~ ~: 1 ffif~ 

f;r~M~ R1zj ~' Q~fl. ~~~:, ~u~1+4Sifu:, uffiY11<{t, ~ ~ .. 
~: ~'58-r;:ft m'5fülrl4ct1~<€\44 Fî~c4eiwt>1"<lU ~ë4M;q4<+"i<Rt mcr: 1 

~T f~~M~ " "tt>fctiattlU'l l f~&:wt~lf( q(+xH:41 ~· 
~rr.r~ • ·~ .._." ~~ 
"l"'i,l\J... .,, ,..., .. ~:, ~~$, ~ ·~~'â'iltfi+têtifi'ill!! ~"11Cil"l..,'1•'1""11'11T"'' ,., 

~r tft~m ~ ~ ~ ~ ~~: 1 ~q~+1;;Qflll ~~ 11 

~ ~··•:rnfül;fl~~~'Mtitl'l--o~afi(fa 1 f1~fà r '~· 
~Ri ~f':lR mil ~"fü cc:q~fif:.~~~~, atttr~a<~~fifqt~, 
mm~ ~~g~~l:(li~~~= 1 ~~~l:~frrfü 1 "fe6'ttii(w11~llijf: 1' 
~'~ ~~.:t'iil"ffiilî -~<tl~'4Rf;rr n~1qYJ ~~ ili!lfcitl}J~iëtr~4: 

"' ..._ ~ ~.... ~~ .... ~ ::I' 
Skll4R1 1 ~~ ~C1:1i~.fNlif:. ~cm- m~ltf4dltt4€tit4$!f: 1 ~qf.(!it;;q;_ 1 . 

~~ il&lqt~r~if;rV11.1: 1 ~~ ~ ~~ 1 ët'~ .. q~ 
~'t=ëtg~'<Ù3«(ilêfiWJtfil<4Î \:l~~ :qg&hl-OJ+if.ë:(l@ïlâ q~ 1 a~~ 
\:1~1aft'5"1 ~~êfüt~4 q~ Efi){ij_~, 1 C1liail'51fài .. i+t~ R1~li>~ ~ 
{ffi~~ ~-ifi+t®~?=ri\l~~~tli~= ' ~m «1i"'7lqft 
~~ ZSTFti~îUmÎ <uêt~I ::qg+f ~r îbê!f~TW·~·~·~ 1 ~ .. 
itl~ ~l<m:f-;ii)~'l I ~ ~ri:f.{~: ~~ ~~ 1 ~ 

~~~fü ' ~ il~l\:TR~'-Ï ri\;.~ itt ~ ~~ra 1 a-~-
qPJ(Jimit ~,orrm.=~: ~m ~ëffëf mfcf-TI~1 :q ~qfu 1 ~ tir-~"'~' 
~ ~utf:t~af4ct 1 ~~ l'l<('O(INrarfëff~èls;-am~T ~~' q,ëf ~~: t ~ 
~lw ? it~T~"tf~+t_ 1 ~llTOlT Jt~ ~ ffill.IT 1 ~ ~: ~q11~~: 
~~~~· Wî(~Î'~: ~;i:. m, ëflflfüa~m 'Wlrir~li: " ~~ li [ ~f~ ~ ~
Wfiî~fi:rrn ~~fi:tfü ;q qg: ] 



~ ) 
/ l 

~ i t~' t 4 li ! ~~ {~ 
~ rg~ ) j l îl ~ ~ 

~ 
-

~ ~ j ~ ~ 
~ 

• ~ ( 
cr 1 § 

~ ~ 
ir-1f 

, 
: 

-
f
~
~
:
g
~
f
~
~
'
~
r
 

~ 
~·~~!~~ 

-
1 

~~1~n9'·'E-~"~ 
1 

~-ti'~~i 
: 

-
r[ 

~
i
l
,
 

ë'. 
~~·~ 

w
~
t
 

.~ 
~rw;i;;~a: 

_ 
_ ~ 

--
If 

rc 
'1~ 

~ i' g:, 
' 

rv ~ 
-. 

" 
rd 

-
~ ~ 

-
s. 

: 
!t •"'-" 

'm
" Ir 

t:t 
t;I" 

1 
=

 G-1 
~ -ri ~ -

-. 
~ 

Ili 
1 ~ ~ l ~ 

•. ,...., l:t' ~
 ~ 

w
 ..--. h1 ~ 

: . . ~ i 
2: 

Œ
 

~ J! "fi ' 
:~ 

~ ! 
:9 ~ 

jg Ill--~ 
tr

' ~ 111 
~c. 

~
 ~ 

1 
=

 
ru-

d! 
(f 

~
 

~ ~ 
~
 ~ 

·~ 
.( 

s: tr !Lfg: 
m

 [Ill' 
le 

! ~ ~' ~ ~ 
r. ~ ~ 

-~ i ·-
1 

fr 1 tlO" J 
~
:
 
~
~
 

t
r
.
.
 

i 
, . 

~td!2 
~tf/ 

.
-
-

d!:~. 
: 

1 
!.'-' 

tt 
. 

iS 
œ

 
1rv 

-.. 
;r 

~ 
rc' 

~ 
-

f! 
re · ...... ~ 

I+ i~ t 
~ 

E!: 
! 

If: 
1 

d!:, 
~ 

,,, 
=

 
z ~ i ;, :· .;; r:. 

. 
1 

l;7 
19.!" 

...... 
I
L

 
~ 

1 
. 

• 
JTZ ~ i 

Il ~ 
~ f 

~ 
~ ~ 7: l ! 

a: 

; 
œ

 1
t i ~ 

~ ~ 
.r "~ -~ ~ f '~ i } ~ ! -,~ " "i·. J 'ft 

1 ' .. ~ f ,-"r -
' 

i;: 
i:;. 

•
[
 &

 ~
 . 

b" 
~ 

<!!'. 
• • 

1 
-

/t3° 
dE 

, 
-

ru 
, 

, 
~
 

,
.
 

rur 
; i&: 

::: 
1 

~ 
~ .,~ rr ~

 fE 'w '"'"' 
If 

! 1rv 
Jl! 

.. 
/1 

t. 

' 
"· 

-
. . 

~. 
-

ID' 
lf 

~
 cl;' 

cj!!; 
Er "!E 

'"' 
. 

1 'r
 

. -~ 

: i,1~ 
w

 i ~! ~ !r,if :: ~~ 1 t "~ cr-~ :~ rt(~~ ~ 
1 ~ 

,8' 
t; ~

 ,œ 
ffi: 'w

 
.-w 

, 
t;. 

fi' fr 
ll'9

 

tt 
~ s 

'1
i ·'* 

t"î 
!+ 

d
! rf 

œ
 \ 

rd ~ ~ tl! 



,.,.-_._.,,· ... -.... - .... _ .. _._ ....... -...... ..... _._ ... 

, ____ _ 
----·-----

·;;i.i;;&rffuf" ~~~ .··.· ,., .... d .............. ,., 

;:i~,~~\Tfi:tl{~ a:r~~1N~~" 11 ~ "-
~ 

[ q~ittî~f.c~~tt-~~] 

~~ttli:~PJ-ë6fêffiil ~~ tfftlf(l 
~l(i-Slêfil~-~~~-f'wJJt~~Ff: 1 

q')a~~: st~-~rr-tt~~rû 
~·~~-tfi"'f~~-l:TÙ iO~: Il ~ ~ 

.... - . -- ... .. . - --·---- ------------- .. ---- ·-·· ·--

~ 7 fu~~'fil~ ~~'l, 1 ~= ~, 7 ati-:~qf!5ma11J:q .. ~-
5\fint~~l: 1 ~ '5f(t1+t~~(Tf '{_ I ~ :m~ttT~n{- . 

~'4f\'5f~ffi ~q~ eêf)}(ifi'{ I ~ 1 

~;:+t<t\SÇrfüf~fi{ ~~:-'''351~-=i ~ ~ ~i\'i1a4 ~'fü 1 

~JUO?:Uq:-'~;:;i\qqri'~~ant~"fà 1 'i'!'S(Tff'.I&~ ~~~~
~~ ~ 1 ~~RI 1 \jf&~~;r SlR=t:a~Ç4~: 1 ~rF~~fitfà 1 qm .. 

~ I · q~~~~~~{!j ~ m ii~f~, 1 

Gl:tl~~ ij~ :q ~ ~ffi ~\ifl{ 11 

~ 1 ~ ~~Î'5U?:t~4Ù ~fÙ lfc{~:, ~1~"'4~ ~fq~ ~ ~-
êl~i(~ëf \if ~atÎ\l1~~r~:n;:rm:_ 1 ~~~ 11 ~ '"' 11 

ët~~att\l1(4it; ~~-~ ~' ~1 ~
~ 1 \:1~1~~ ~= ft~Rl~itrctst1f?f ~r, i!eqf<êfi~q;i1"4141fl 1 ttëi 
~raj ~ ~ 1 .: W.ffl ~: 1 iftall'fiT~~f;~ 
~ 1 ~~f'€tqi ~ if~ Wlr ffi ~ ~-~= 1 ~ ~=~~"-06Rt 
~ftttl 1 ~r"=l'~-~~ZI~-... ~ ~rn 1 a~~r;:mr~ it1aiftit-
~: ~~Pn~ 1 -ëfi1~;.~·1··--~.~-~;f.tJi-;;~ ~-mJ-.... -am-, -~-" 
~~ ' ~~ ~ ir;rbJJt. 1 am q:ëf qyt'l~ arn(t Ptfi~~•<•.-zt {ël ~ 1 

t{ëti~ ~) 'it~fctF(lq ~it ~ra ~m:ttef~, ë1i:flfl '1): 1 &16 'tëff~
it11w~~i1T<l "~ itfarit"tffà ~~~~ "~ ~°'t'' ~~ ~~:, 
ffil. U ~~M: ~Rn.""l.lrëlOlr~ 1 ~ mt ~~r ~ ~if: n ~~ 

~.-. tfà 1 ~ dt~ ~~~~m tf<N~~ 'l1tml' ~t: ? 



[ ~ID~~ ~afhnfà:.l"<C€'<f 'l] 

!Jlst~ +nfü ~a~ ~ t1fëf.~T ~' 
;:ft~-~)~-tfit~m 1 

'll~~-Efi~~~ffl~-~i:ft
f.10q1~~ît~~~a1=1~~' 11 ~~ 11 

-----·.--------------------- - ... - - .. ·--·-··--

ël>Î~ ~il' wi" ~·~ l 
~~ q\1it rzrn~ :q~~ilSimfl 11 

~~ ~ ~ "i(.-~J:'Ft~HtstWJ, l l ~ 11 

~~ 8it4tffl~-

q~ ~ :q ~~fi{~~' 1 

:ma-~-mu-tm-~ qla==ffEt(1'l l l ~ 11 

''qi:tld:~" ~'J~fitRl ~~: 1 ~-''qm~ ~ ~M+ii@~' 1 

~ 1 ~~ ~~ ~: fi~fà~l~T~ ir~~l4R ~P-t: ll t~ Il 

~it ~~-~~ ~~ 1 <rf4;:itô~l'"tfcci1l4itltt 
~ëilm k(<'tlii'::JHt~i 6ll~'~ ~ ~;ffi-.. 

~ 'itiRl~eti ~fàiit(1 Miif("t<~~~ !lmfll: t 
~·~m: . ~ . ~IMI ffi~ ~q'1,ql q4tf>+i(Ti41f ~~~ 

~ \"hfifi't=a1itfüitc:t'b~~i~ ~1 f:qkl4fl ~Il 
m 'RtiRt( {ftï\ii:tttr: ft~Rmi~lfl ~:;r <~4::Ui~ùqf( qe~l"QlÎ~i ~~ 
~-Il ~\SI Il 

ww1~!44il~IT ~'bJf ~itt~ 1 qÎ'a~: 1 ~~1tAn~ ~· m~ atn~.: 1 

d\4«1Ni' ~~il ~~: t ~*lëqr{t ~ it;w ~ atn ~ u ~ ~ u 
al~Rt l ~~ q;J ~ fiff~ ri~~ ~~ ufcfi'1lt ~à l Wf~· 

~~~qy ~T ~: l ilr.m:i'l'll~: ~êfil~l+iiwtl~m+rr ~: {1Ht'tl 1 

R0<41Au~-~ ~ ~ ~ m ~= ~1 ~ ~-!' ~~ " 



~
 

'. 
b-

-
1!. 

! 
l(i ~ 

·~ t) ~ i ~ ~ 
V~ ~ 

: t ~ ' ! i 
... 

~
 

=
 
~
 -

i 
• • 

-
Il;' 

I\" l i 
!t 

'~ ~ 
i: 

Il< ~ ~ 
·g;, 

.. 
w

 i ~ ï 
~ f~ 

\ .~ 
t~ l 

~-:~1 r(~ i i 
~ ~ 1 i ; 1 ~ 

t 
. 
~
 

Jg( ~ 
~ 

tif 
u; 

; fg9 
~ '~ ; 

rivl 
• 

~ 1 cei 
~ ~ \ ~' ~ [ ~ 

.~ 
·: 

~
 

~
 

Ile' 
'~ 

' 
~
 
~ 

w
 

ti; 
' 

i 
'li' 

! 
u. 

fi= 
~ 

: 
'IP~ ~

 
tc9 th;-

~S' 1iê; 
f 4E 

=
 ~ ~· 

(11 ·-(1 w
 

te
 

tT
 

l ~ ~
 ~ '~ 

'li 
;· 

~
 

i 
~
 

-~
 
~
 

c.e: 
· · ,~ 

' 
~ 

~ 
le 

.ti\c: 
_ 

-
l r.: ~' 

h6-" " 
~
 

. ,....., IV 
~
 

.., 
ir 

i:r 
"'9

 
w

 
If 

l~ 
. . \ '1<' 

"' ti 
ir 

i 
) ~I; 

t;.J t i ? 1 ~
 

~ î I~ J ~ ·~ i ! ~ ·~ i, 
~ ~ ' i { -Il 

l 
l 

: 
"' ~ ~ ~ ~ If/ 

IW
 

! ~ ·~ 1 J t ~ -
'l[ ~? f ~ 

ï 1~ i =1 ! •g 
~ 

) 
~ 

Ji-
dE 

Il'} 
"
' 

1 rr; 
q

; 
~ 

~ 
J& 

~ 
-

·~ 
t; 

... 
~ 

. 
rr 

• 
/le

 
Il!' 

! 
1 

m
-

m
-

~
 

Clhr 
' 

. 
~
 

1
; 
~
 

~
 

( 
; 

...... 
~
 
~
 

f;6" 
1

7
 

1 
"
'
 

-
"
'
 

C
l 

-
-

!:il" 
~
 

1 
~
 

A:: 
ter 

g i ~ ~ ~ 9 ~ i ~ ~ 
1 ·~ ~ v~ 

-~ v
ttf J i;;, ~ =

 'i ~ : IO ~ 
: ~ ~ 

, 
id

!!t;,w
 

! 
d!Z 

[··g'~,~·"ry~·&~ 
~ 

~ 
; 

( 
r-

(l!! 
L

-
J
 

1 
•g: 

"" 
"" 

!È V~ Ji:: 
~ 

• 
""1 ~ 

:: 
1 

f 
i ~ ~ 

-
·~ =

 g 
: 1..-Ji ! 

"' ftir 11 
i 

.. If ~ ~ 
fW

 ~ I~ ·1· V
 '!!'. 

ri; 
tr' clg ffe i ~ 1~ ~{liij ~ fr 

1\.7 
/IY

 
!!... 

r,;r 
1 

f a: 
~ 

E
 ~ 

9 
o/ 

~ 
f;i' 

§: ~
 

, 
b" 

~~ 
=-

rv 
• 
~
 

R
T 

tft9 
~
 

~ 
rgj 

"-"':_ 
~nr 

: 
~
!
;
A
:
~
 

~~il;;f 
rb~~lf 

.
~
~
 
~
~
l
~
 

·~ii;'i<i 
, 

~
 

r ~
 

• 
• 

' 
&

 
l\itJ ~ 

~ 
tir 

/ 
~
 
~ 

( 
dE 

,1l9 
J 

! 
M

' 

~ ~ 
•• 1~ 

lf!r ~ 
1 ~ r hd 

r r· j ~( 
rh "f'J 

~ 
tW

 
1 f i 

~ (~ ~~ 
. .... 

~
 

tr 
~ ~

 
~
 

~
 'li 

., . 
., 

fg 
~ 

~
 ~ 

a?: 
C

'-• q; 
tJ 

,1
:. 

~
 

lt:' 
! 'f:: 

~
 

" 
~
 

rz; 
tf., 

'tï-
~
 

;: 
If q;: 1it1 

~ 
! Il 

~ 
-

~ 
ir 

-~ .,~ 1 ~ m
 1 

~ ~ i ~ i 
w

w
t
;
c
.' 

~ 
i 

-.,kf 
i
~
a
'
~
~
 

~i 
li:~ 

q; 

g; 
1 

~lt ~ 
IV

 
r{, ~~ ~ 

.,-; 
tE.~ 

1 



t;!. * 
o I~ 

u5i~ 
~ 

~; 
]Îi'j~ 

lf~I 
E

 œ
 

~ , ~l 
·" i ~ 

~ 
1 

uk? 
i!! 

1 ~ï i j ; 
i 

~-1 
•ttr 

p; 
-

' 
I 

I 
~
 

1 
4 

~ 
IV

 
iW

 
~
 

. ~ 'ii 
·~ =. ,; '~ : ! 

l 
f 

~ ~ -~ 1 ' i ~ 
C

-• j 
'Il&

 ~ j 
. lt/( ~ 

œ; 
E

 
(f'C

' 
._

 
i ,E§= ! d! 

"1')1 f 
~ -

' 
il ~ ~ 

,,_.,j~ 'i J 
li 

rc; 
•• 

~ 
~ Ji! ie ; ~ . ~ 

lf. i 
-[;: ~ 'I 

t-
ri ' ~$ 

~ 
~ 

"" 
• 

!flS' 
r
-
i
 
'"

 
~
 

iiét 
1 

1 
" 

~ 
iv 

dE ' 
=

 
t;' 

~g 
~
 

A:: 
~ 

~ 
nr r ~

 ~ '~ 
·iz

;. ~E -
~4~ 

~
~
 

•• 
li'. 

: . ii'f:4~r-i:~ ~ -
~ ~ .~ ~ ! ~ "~" ~ : * f /~ ~ i 

r 1 /~ -I~ 
·~ t ~ 1 ~ ~ ~ i[ g 

i . 
te; 

'liP 
• 

LV4) 'V 
•• 

9' 
-

ijl 
~ 

• • 
-

(J!; 
-

.tt 1 tf 
~ 

~ ~ t 
~ 

~ ~ 
I+ ~

 
li 

!;' 
•Il-

e" 
~
 

t\9 
qg œ

 • 
~
 -

~ ~
 
~ 

~ 
't; ~ ~

 I~ ~ 
A

f 
-

f
t
 

fi 
n; 

~
 
~
 

te 
ll1

 
~
 

~ Jf œ
 

J! 
~
 

!+ ~
 

~
 

1 
'li , .. " 1E '~ 

/ i 
r.! 

j 
~ 

!+ 
<li 

1r ~ ~ ~ 
4 • • ~ 4llr 1

41 h
l =

 ~ 
li" i 

~ =
 : 'Ï ~ ~ ~ 'if ., f te ~ 

~ 
~
 'S 'IV ~

 
q

?
: ~
 

œ
 ~ -

" 
3W

 
M

: i1;r 
!;° 

1 
•
•
 

tl!Q
 ~ 

lr ~ 
rv 

w
 

nt =
 

~ 
dE 

!+ 
~
 ( ~

 
~
 
~
 

: lf 
"i;r 

-
V

 
• 

~ -
fi 

~ 
g, 

1: 
li ~ ~

 g. ~
 

~ 
ttr 

$ 
:;, 

li 
~
 œ

. 
rt"' 

w
 
~
 

: ~
 
~ 

~ 
~
 

~ 
l 

, 
lt 

~ 
~ ~ t ~ =

 

~ 
L

-J
 

JE i 
!E 

i ~ 
/t:T

 
4lE i 

t,;, ! 
!;" l ·g ' ' 

~ 
t:l\r ! l 

iii 
[;' ."' 

A° 
i::; 

ia: 
/~ 

a
=

t( 
• 

I\,; 
fV

 
fu<O J! 

~ 
. 

~ 
Ili;; ci 

rtr 
•• 

L
-
J
 f 

~ ·~ 
n

r 
'1:: 

w
.-

tu 
rv 

v
~
 

. 
-

, 
tr 

U
; 

.tltv 
-

ffi\J 
•• 

; [E ~
 
~
 
~-

d
t 

-
~ ~ 

. 
. 

~ ' 
~ :: 

~if: t~ ;. ~'".:" -
'~ 

~ 
.... 

~
 

~
'
 

--;., 
. 

-
$

 
t: ..-q;. :g, 

!2: 
-

' 1~ 
œ: 

lt"' (fW
. 

Ir 
ï -~ 

·r;: u-:: J!Z 
; i 1 f If 

i l ' ~ i· ~ ~ 'lft ' -~ ft 
. 

( 
~
 

Er 
~ 

a 
~ 

. 
" : 

t;-
s= '~ ~ 

r;' 
nr ~ 

j\t' ~' 
j;: i 

~ ~ 
·~ 

Ir; 1 J -:: " ·~ 
f>

 
~ 

: J i f 
M

 
f.; 

,,i 
'
[
 

-
"!J ~ 

fJ;r 
ttr 

~ 
te 

:+" 'fi 
t~ 

rJ; 
~ 

'i 
~ 

S:· 
~
 

1 ~ ~ 
'~ 

llD
' 

tB-
E

 ~ ~ 
: ~ ~

 
~ ·~) Jf 

IV 
/ 

JE 
If 

~ 
'i, i ~ ·~ ~~ ~ 1 

~ 1 ~ ~ 



•.·.·•-~.· , . - .·.·.· . - .. -· ·. ..-.·. 

[ ~~~-e1~î~tMl=ë4(4•tJ 

SJJsn~ ~ëfiift m ~êfi<ff~tfiÛ ~:i<f<!tlfiil 
!{tJ1i:r1 tftan=~ro~~~fq~~~~' q~~ 1 ........ 

[ ~q11~~a;iw . .J 
~~~~ rr1fil<m sr~erfü f.foü ~ ~ ~ 
""~ ~trr~ f.fct:afü ~ ~;m;.a)~~fft: 11 ~ ~ 

- ----- -- --·-·-------------··-- --- ·-----------
~::{l~ ~ 1 ~f;,~~~ra , fci~~;J flA!Jg'ffi1Fct4'il;f r~~fcd4t54· 

~~ f~ifî ~ ij"ft!(l+i(if~ ~ ~~~= 1 ij0] ~ ~~ 
~~~ ~ .... ..._ ~ " 

, '·~·~· ~P-«t ~~= 1 ~~ ÇJJrfcr;;:ftcq1iffit:œ:tim~ 
;ft&j ~cil btct*5ti ~~4il(ffR•füi ~l!lÎWR°'qj 

" 
~ mffi ~rmw~~ q~ m 1 

~ ~ q!{l~(fffet(Jf~f-0)~ @fcfiiil ai 
~~ ~4lflijët>it~"-fctffl RcRt4f( ~~~: 11 

~rfuq;:u~~'1tfffi~-eoqr~a~1fct 1 ;nf~it _,~---.d~(.Oi!f""'l_ I 
" . ~ 
~~~ 'tNJi:f~ ~ imu~ ~" ~ ,Jla+114rfl 1 ~ ~ 1 

~q. in;:renèiftfldfiruf~: 1 ;r~q~i ÏlëtcclÙrfo(l(i(ilJL 1 ~ :q ~Pt-
~-~-~~~-~-~-\-l--;:r-q-ifü' (\!{lê4~$ffi+f.._, 1 mcli~<tii4Î ~J<tiRill 
~~(Q'4~: ~M<fii~::ffi ~ c:c~li~~('J'!, 1 ~ ~ ~ ët~aft~ ~ 
~ ~~ ~I <tl'l_tt~ ~ ~~<tif~ 
~Rt +i~11efiq'1~$rimm+<rl ~$Îtid~'Îl ~: 1 'Rfcli~ll11 <'ffi4VNR 

(1 ~ ~~;ft:tlRW{(Ytq-O)l ~C4CHll ~ ~\lff ëtJJl~l'ffitl:tllfêl«i(I tfl.._~~ ~ . '\:) 

~~Tit+f Î'l"tl f+t@fq-OJÎ Rl ctdl4SlêfiU!J+t_11 ~ ~ Il 
-- ---- - . ----- -- - ---

---~==l~tf -~~-at~-èl q~- -~r ~fü~r ~~)-am~=~-~ ilftwî? ~-
~ ' ~s~~ 1 ~oti.1 qRtëf~ wnm ~Wll 6lfr ~""' • 
~ ~ ~!fT: QT ll1'r 1 q~ ~ffll~ ~~ 1 ~(Ît ~ ~ 
~ mNi ~ 1 aRr-AT~ ~maircl ctroft N~em 1 ..;~41t? i@M'4@M 

~1fàqa: t ~ ~~lëltiffl ltef~: Il~~ Il [~ira ·~rwtt1WÙCS41ftt' 
f{fü 'iH: ] 



( oM 1 (6Q'IH::ct~Q+(] 

a~tt~~ "fà: q~ ~~ ~tfi~F=~:i~;i(!f . °" 
~T~~ q~~~â f~~1mF-=1~: 1 

'lt~f.Silf~ofi~~ ~~ ;.iT~TfaRmsra: 
qpfri:{~~~~sr ~i:t~~:tl lR:~)~îmfr~a~ u ~ ~ 

~ -, 

( êll$i-O:G~~-ëf15;qÎ~~~q~] 

o;t=J~~ q~YlreJ~~ ff~i ~i:rtefijfJ-\.~i 
~1.il~(l qtf (!J:qg;~it;:r qrR:f â ~~tntN~~ ~~ 1 

rn ~ f'1~4ltRt-~~ ~r~-~: l fr~ q~~mfü 1 ~ 
·qp il~~- ~fl:<:IT~~Ts;q~: 1 ~(_;5l~ ~~~~: 1 ifil~Rm 1 

... ~ ~ ~ ~~. • fit ~ 
t6-ltt-1l-'èf-s.-~-~-~-~Of-c-ofu &:T~lèliRfu ~ 1tlPI .. 1 Q~"11Q_Q ~=ffi ~~= 1 

iITTirf SYfH!a«~~fiffü 1 

zy~&l+t~: :{F-~~~~ ~~ 1 

~~I~~ q!![( €\rgf~f+t: qftëttffiq 11 

~ ë1=ct~1~;i~m4=ttfitfü ijR~ 1 ~: ~~ Cfi~a~(<:t~qwn Ells:er· 

faf<*tim~mfu ~iî+lfcc~1~~ mq: 1 ac:4'UëfiWJCfiF-Ii i:c1pt®(ff~· 
ims~-enlitAA 11 ~~ 11 

ctl9;+tlW~~ Cfl~ail\ii+f l~-a~~ ~ 1 q~r~.( ~ ~ ~ 1 
ugi .-. " " ~ ~ ··-o' +t~hl<'l 1 ~qr•:nW51~~~fi:ffü 1 ~~l!ltiîd~~I<( 'l~°'l)(ë{~1+t1Q ~= t 

~~ ~ 1 ~ ~l~ ~ wmâ ir-fl~ WfiWSillt{a~ ~~ 1 

iffi~ .... 7 ~f~ct§}H";:;c~1 fü~urr lô?41Md: ~: 1 wmâ: ëc1i'f{l;â· 

i 
, ,:,,_tr C!.. 

à ~C(1(ii4êMlJT~~-.;;q-::r1êff~ttfltrw::l'~ ..... qft~fmnt"' l ~wt: êtiÎUl+(? ~: ~~~ 

amt qp;:ttt1fàf<\bq{ crr~a('fQ1cqffia;(\ta"IRt ffif attr 1 ôl~~=~= ~ 
"' 4rf5:ctta'h~=, ~ ~rnR.~ ;r)~~ wm~= , ~ ~ 414'liiw:ë?S 

fëAlà' l ~"'? ~ml l swt: ëiÎ'œir ? qaq;~ ~ mm 6t{T ~ Il ~~ Il 
' "" "' "' [ q;«rlfà "Rr~mfiJâ''Rfü m: 1] 

6r~'ilf tfü 1 ~ ~~~ ~ ~e{f{ êt~&~ 1 ~~wt ~ 1 

qdêfWiH~ ~ ~ ~ ilti1füf6 tf!~l(i 1 ~~? ~~ ~~ 1 tt= 



·-----------~~;~-----;~~=~~;;~-----i;;-~~~------------

q1fül+q1i:r+P-J q~~ Ffa:~m-~srq1~i:rÂ '' ~~ 
[ q11êtifü'1q;1eq.qi1fct;;fhufffi-~] 

~t0 ~~ ~'~ ;:rEta~~qra1 ~' ~ 
~~1~~~1Fta1 fü'.~CfiÛ B~it_ ~rno:Jf ~' 1 

~~a: q1~-~q1(!J-:Ut+r;:r-~~'~ ~~ :qtwi 
~ ~ 

i=f~t ~~~~T~flT~~~ ~~i:rlêifT~~I Il ~\? Il 
------------- ---

~~~~firfü 1 %tl!!ftl<IM~~f+ic:~: 1 et~~~ 41:tl~i~l~'34 ët19j(t:à~t 
~: 1 q~Î\Sf~ ~~~n{~ ~ 1 ~q~,. ~ ~ ~ 1 

~ ~3k=tt« ~~~= 1 ~ "!Î~lflif·~~R9!~<~ T\t-mt~ fq;ij4~,~~ 
~m-=tt11+i1kf<~iiî:t1~ , t1fi "~ ëf)f;ij:œmttt>îfàfcti<~ sn~
~N<~Çfj fit"fü l 1 ~ ~ 11 

~ ~WJCfiillÎ CfilfifiYil:(IRtiR~~-'al~T~ ~ 1 ireî~ 
r'.ll!~Mofül~ij-+t-1ët-r 1 'l_Ur~~~ilra 1 ~uf: ·'El;'l-01~fft:JMf.fTI ~= ~,.ltœ .. 

~ q{\qêfi1<1f+t+rnc6\+foi ~ Fi~ ~ ~: 1 w ~: 'l®~~::n~it>l ll: 
~Ul<M~eyp:fi'"l~f4,.1füfüq(+lf+$1<(1W~la WWT~@~if~ ~ ~ ~: 1 

~~I 

~r;«<-~ ~~-~I 
~a~~l5(~;t1 ~ ~1 itr34fè'à4 Il 

~ bi:IMSllH-%ti(!Jl~<~itfl4f ~ 11 ~'6 11 
·--------

Îfilnt'{? {\qëfiRaêtilëfii{:J!\qlMekl~ ~ ~ fflfT ~~ 1 qy~·êf 
ef~ 1 ~llNMt~ .... 1 qt ~ 1 ~~il~ ~ 1 ~ ~ns+t41Cit 1 ~ 
~,fiNT ilRJ ~, ~ ~~qpii<i~m=à' 1 ëfi\œ~? ~wn~'ltJ.. 1 ~ 
mt~it_ 1 ~N ~ ~ ~m ~ 1 ~: ~il.? qyfih~ lfilt4-~ ~tll iliti-
iaqromnq. ~ 1 ~ itMâfaq~,~~ n -. ~ 11 

~ .ra ' al~ qi q fiff~ ~ ~' am:à 1 i(aitfcc~q ~
ëf91t 1 ~lfVt ~Tfùt ~~: m 1 ym ~~INftil 1 @ri~~ 1 ·.~, ~-' 
~ ~èf14êfiROI f~ l ~~: éJiqy{':-~~~tfR. ~ilmtl l ~T 
:a .... ~. 1 ~f~im'S'r'=ltî ~ li ~~ !I 



[ tmctiM~~~ .. f~l"4'€4'1\ ] 

~~1~-~r~~~~-~~~~füfqir~~· 
r~~~R:~~lt:ICfim~~: œ a~aifa: 1 
ëtl~tr: ~;;ifüli(ëfit .SÂ ~t=lêfiTëfil~lf(1~Îl~~(jy 
i:r1~ ~~l=IFl~a:~~~ 'If {!JR:q Slfijfl~t'f~Ql(iftf: "~ ~ 

~tf.Wfl~T+léif f;(ct?\aj ~~-~~ I fil~UlTfir.~T f~i'\~i .. 
~rut ?{lfui~;:r fffi~~rW\g<.6k:i ~IP<kt+( 1 et. au~ ~;qq: 1 ~ 
~~. " ... ~ l<!J cti~l\Ji~f~ct ltf.O(l 1 ij~i~J;:;q';t-

~ .... ~·~~ /:!.... 
€1~ Î~ w Q~q·~~·~ ~m!fui~·Cfi~ 1 

~ 1 ~r<.cqfüt~: fcm~-i1r~î ~-,:r~~fufa 1 ~1i:4fü1~·+1(ijèf>~ .. 
f'54~4'~11fl. €1<i_f~r~i{ti{ :(l~~q) ~' ~ ~ ~~: 1 ~

BFGf<!jj9'ij(ijl<!Jkct~: Cfi~~1+1«il~~ 1 
~ . ~ .... . 

"'"·M(l'd+fü1Cfi ~ C1 ilé~ <Wi +~ qu:r ..__ 11 

~ l "~~ ~i+~fu"fu ~~ Cfi~ 5",&-l8)<.éll"ttA-OJleffü4EUfik4~: 1 

\tij1;4Ùlqf( lll1i~T CfirTI 1 ~ ~m-
' . . . 

~~~ ~ Q:;r ~~ Qm 1 

~~ ~ ~ëJqfcR:rfiRm"' 11 

ij~ ~ Fti~ctkttÎ:ffi ~ëW-ftlfi\1:(TI fifütf 1 
~ ··-~ "' 

~p:{-ffif bîua~e~ci ~~tÎ\trM1iia: 11 

~ 1 ~ R4fü~ Slê!iij'l~'l"t(ifl: 1 ~l{!Jfutfi·fl("ëtèf> fàtrg;Slêf>l:(ltel~Hl~
ilfùi~ 1 ~~ ~imRustthl!(l~~T ~lêifuUfNR fàt.-g)*6l:C1 ~ met: 1 

~m~;qrat( tjij l ~: êf>Hft~("êt"T:J~iu~ ~: Il~~ Il 
------·------·--··---- ----------

q:~ ~fü 1 ~a~~r.-auMil~T fu~f+f'-.u ~f~ 1 ~~ 
~ra 1 ~~.-«mtr ~ QlJ~ ~ra ~n::st~: 1 ~ ~ q,q fu~)s~ ~: ~T ~T ~ 
8{:tfr: ~Tu1~qft ~~= f~rcd~îr~= ~à" ' (9qu(têfiROlfS~·U"O"i'&q(;s:' 
~~ot mr~ s~, tt~ irfcJTftcl, !!;y= ~=? mc••RJS~~q:, 
~~ ~= ~~ ttte)(1mw.H=a~1~q ~f6 "~~" [ ~il q~ 'a~~·là'fif 
·sm:m~~q' {f6 =tt q"f~: ] 1 



[~-~-~] 

\;qf~~ ~ gfü: 4:f:s:Î ij~~ ~~lf QT~~ 
~~ln.sf~;ra:îq~~Eti~if ~f~a'Jl I 
+1T;itff~1tfüsar-=a{&lf1Rcîiwte?êfi~+rr~ 
;n:q14l~~ ~~ù.sN ~at ~=eJ1fci;:r1~ ~it: 11 ~~ 

t4..~'ltf-iC;:~Mtt#i+iliJ>-'o~fq~~lff{·ro+Gfm 1 ~:-it ~ f[~ qp' 
'"' ~ ~ ~.n- ëf1~ntr~ i~Rtem ~fü 1 ~ m , ~~ ~-

SI'~~~ +rcrfü-~~ ~: 1 ~ ~~Cfi1t1i ~e~q~l~~
atf.t~~Î'it{tq~ra~if~if tjmfuamtà' 1 ~ar <iî fÛ4ê6Mtt>I ~-
~~ tj'Î\f'lijf+t&-:1~: 1 ~ q~~fGlÏ srrar~Jifu~fü~~.Ra{..cftqNll'4iêfir(· 
~~ 'i1ÎC4it+l"f ~ ~ +1fël: 1 ~WJCfii4Ï ~41il!:Scl~~ *i44M lîTifl· 

if~twsitfù~a~~~Rq~~~tml::l<fltR1 1 ~1+il!:s~'1 irf~ ~ ~ 
~;=rj((Yj~~= ëtir-OJcti1+1~ 11Efi1:{1it"1r: ~~m: ~ ~ ~= fcl;'?Jtmî1'41'fil 

~l(qttt~: 1 

~ ~ill!'fk'titf'q15ij~ ftfi~~qaj, '1~Rt<fct~ 1 ~~ ~
~ qtQ fcfi~~~ fct~tf\q1q1;:i &{~ ~ 1 +llY1Î~l!~lk'1Jifi!\Sd~-
fci~q<Ufctfu~ ij'.fV(lfct~1efc6-?J\Wil'1IW=ll~IH\'êtffl a~41<tliÎ œ~~ 1 ~ 
~l~l+Î<t~~ ~WJCfiili\G~ €ffi'11'€11 ~ Â>~~ ~ 
~etRt, ~~ 1 ffiœ a~fflJtt>r~rmë{l EJ>WJ<filWltNi ëtl3'1<tgt'i, 

~ ~ '!4+i~~(ïl'l_, ~ et11)ail'11~il-OJ1R~ '=~ 1 ~~' itFmT· 

s4'1rqi ''if ·~ ~,1~1(11~ ;m·' ~1fci'1r t'1114it1414R$~~ 
~~;:~~IJH!GQ1~~Î'11( f!4~Cfi~~lï=lf14IC:fül~frl 1 '3@+tfdfccEij{~ 1 

~~ ~ , eJèëf>'ijl ~: 1 {~fif~r~ ~= ft~füsfül4êfim ~: 1 

~:a \if;l: f{fè~RtstQ'14Cfiiffü ~: Il ~~ Il 
·---------------

~~· ';(~~ ~ ~ ~~~: ~~· ~ .. 
~ 1c:E'<tfàfl'N: , ~ift~= , tft11fccwt11ti~ ~ ~' 'IV m.m , 

~ ~ 

~ ~ mr~~ 1. !Ff: ~? ~Pt~flwt(\Qëfi~afii+Q(~"'ll~~r ""11~ 1 

llceùii'lc~ ... ~w~ ~ qëfiîqmAT ~~ mil ~ ~ u ~~ n 



~ i 
~ l l ~ "i ! ï 

4! 
l 

m
 l t 

~ '! .,i? \ -~ 1 t t ~ t i 7
' 

...... 
-

n
' 

f-"
 

"~ .. ~ 
i 

J. ·"" 
~ 

ff1
1

il .. 
_,.., 

i ï ~ 't l 
e: 

~ 
. 

-
-

~ ; ~ ~ 
rn i? 

~ l 
=

 j 1·. !t ·~ i 
l "i .~· 1 j ~ ! i 

m
 ~· ~ •i;-

~
 !! oc 1 

'~. l 
. . 

"'9 
l& 

~ 
-
~
 <l!: ·rt: 

~ ; "·· 
~ ~ i 

~ 
~ 

Œ
 !;Y' ·tü9 

<JE ~ • i -
~ 

1 ,~ t 
-

~ ~ Ji'. ~ cg 
~ 

w
 ~ i 

w
 i 

'I!) 

t(
 , ~ e-

~ '~ 
i 

-If f :l "~ ~ m( ·~ 
t i i -~9 ~ -~ 

_ ~-
: i ~ -i : ·i f i 

ro 
•• fi 

.. 
~ ~ ~ "i 

llZ f 
~
 

JE 
·tT

? 
w• 1 ~ 

~ .. 'W ~ ~ 
tki 

~ 
~ 

i;-•ig !fî 
~ 

I 
~ ~ 1 ~ ~ I~ "~ 

j 
~ 

If; ~ .15-
•11; 

: -~ rg J ~ ''.:" (~ ~ 
~
 
~
 
~
 

w
 

~ 
~ 

t!: 
~
 

t:r 
~ 

!lr ·~ 
(t=

 
; 
~ 

-
g. 

~ 
<t; 

.. ~ 
,! 

œ
! ~ 

lh
l 

J.. i 
Clt'. 

·li' 
! 

-r ~ 
-

·~ .~9 Er 
·1:; ~ 

Il\\ ~ ~ l ; qg IL!: i i ·;.-
• 

(!.!:.. 
~
 

lf;T
 

1· 1 
~ 

1
; 

~ 
~ 

ft; 
IÈ. 

Ill" 
. 

1 ~ !t 
I!) 

g: 
., : W' ~

 
t\V 

S: 
. ~ ~ 

4hY
 f:.-~ 

Ir' ~
 ~ i 

~ ,,,,,. : 
; "w n.. ! 

-ir 
_ 

,.., ~ =
 ,œ 

ld),1-r~~ 
~ 

S' 
~· 

ln: i;t 
~~1l;r 

~
 

-
-

~
 

~ 
~
~
 

-'· 
-
~
i
 

J;; 
f'-1~?. 

v
i 

-
~
 

""' 
~
 

-
t}' 

dE d! -~ 
? 

~ .-&
 

1
.-J

 

li/ ~ ~ 
I+ 

1 ~ ~ /~ ~ ~ 
h

;r 
6;' 

I l t~ ~ ~ 9 .f ~ ' ; if _ 1 !E ri: t 
=

 

$
1

fff ~ 1f ~i ~ ~ 
i 

l'~ ~;r!~ ~ ~Î ~1~.11: f ~ 
~ lE r 'R 

~ 
-~9 

·~ 
'tg 

IJr 
~ 

1 
·~ 

g:; 
4 

Œ, Ir. ..t;; r 
j 

! 
g rf 

~ 
. 'g: 

~
 ''* 

.i;:-9 ~9 IF 
Ni 

! 
'i ~ ; 

'l' ~ 
J;: 

i; 



ii$=tltt~'l_I ~ ~~~ ~ fü-~ ~<~"34~~: 1 ~ êf>'~~ 
{=ffiq•ùNR êfilMHÎ:{IRti: 4Îij21-0Jl ~~T ~-tf)t{füf~~ q~~ ~ëiÎ· 

-..::> 

Q'lt;nu~ ~'~ if>%k'1iil@\fü 1 ~Bli1~ ~clfi·foi:f\~~ .. 
l"4«~i:ti= (q..Qët:Qi: if>tmS{+Tiêf€fü: 1 ~= ~qêfif~p:füêfil<~~ ilê41~1 , 

~~{l::f-~nRëff'Rt+t 1 ~ ~~ïl'{{-~ .. "ilr~ld4•qijf~· --. 
cl 'S~~ i{FH:1'!. '-"il~ 1.-. fll fu ~-lsi êfi(-OJ+l_ Il ~IJI 11 

~r.ff ~{!Ow fc1~4;5tfti ~~-fër~1:1~~··: 1 ... 
~oqmfü, 

~ .. ft • .._ 
,...,~·~ ~ i4~1\lit '=4f4 ~~(f(lêfi"'llfl 1 

~ t:Rlii'T€i41ijitlêfil:(ll€4 ~ tror, Il efa- Il 

~~r~:-ëfi'O~ f~~1~~ fët~~"'lliitti ad~~ eiu.:d- ~~= 1 q'li 
fct~1q~fu-an1wfüfü t ij'ifliii4~1'\ ~~: 1 ~: e~~ëf>l<l~fète~: 
'Î\~=tl~(~~~FR~<ih~n+~;r M4lfl~li1~qiM<fo~ m~: 
~~ ~ ~îfqà ~rf~rn~~: 1 ffi: ~:? ~ë.W5qR:afl"I~~ 1 

~ (q(I~ «Îl~=tl~~rt. ql(Î t:TI;ç:n~f~Rt ({Mat( 1 04"ffiiH(!I~-

~ til~uwi ~ ~i;të:ClUêfit( 1 

~ ~: tf\;ç:ofil: ~N~: 1 

S51~~~3d ~i:U"ll!~eff+ifü~füt( 11 
____._ ____________ .. ___________ , --------· 



;y i 
, :g: ~ î 1i ~ ~ i· ~

 -
~ 

!;; 
r ~ho' rt 

fi 
' 

. 
.,. : -

! 
~~ 

~~~ 
~1~1 

~--
'f 

f~!: 
! 

12: 
:;; ,V(~~~ ~ ~ 

î t il ~~ 1 i 
V~ -

~ ~~ 
' 

12: ·~ 
! ~) ~ .--J 

lW
 !Yi i 

e: ~ "._ 
&

 
C

--• t 
i ~ 

. . 
l ~ i 

' 
~
~
 
I~ jf v~ 

S &
 lÏ 

f -
rv 

~ 
~ 

!;: ~ 
~-

1 nr 
A

-. 
~ ~ ~ ~ 

t; ~
 ~ &

 "~ ~
 ~ 

f~,E 
f ~-

~ ~ 
~ œ

 ~-

tt:::. ~ 
1 If ~ 1-I~ ~ 

ti'. ~ =
 ~ -

'!; ~ 
' 

! 
~ 

• W
" (t; 

1 ~
 .t:: 

f~ 
li JE ~

 
v~1 q;: 

v
t; 

!:: 
IO" 

-
•tr 

'E
;, 

,i=
, 
~
 

1 
r· 

o
v
 

•• 

~ 
u.;. 

1 V~ ~ 
• $ {~ 

i;: 
lè ~ 

"" ~ 
l/Ïij V~ 

.If.: .~' ;m: ~~ 
IV 

. 
J 4(t ,·· 

~ 
IP 

n; ~
 

1 ~ ~ l 
~ ~ 1 ~ 1 = !=r7 fg ~ 

rz; 'f 
m-~ 

li 
i 

~ ~~ 
f;t 

1
· 

"' 
œ

 
" 

i 
~Cl 

tt; 
rv

' 
œ
~
 

t 
~ ! 

l ! :~ 9V 
~ ~ 

l 
C

 
.~)V~ 

C
--• 

,
[
 

-&
 

f 
V~ ~ 

I 
W

 

~If 
:g.. 

~ 

\ 
ET (~ 

, ~~ 1-~ .; ; 
Œ

 ~ ·r i ~~ t i i ·--i ~ ~ 
·tr.~ 

, =
 ~--

~ 1 ~ 
1 ! J& 1 i 1 : i t f f : i ~ ~.r t 

IV 1 
; i 

~ t 1 



fStit"31: q~~ ~w.a~~m ~:qi:rfRRJ~: 
~T'{ëÎf ~: fu;r ~ ~ ~~T~Jii~: srf~: ll~ê. 

[ 4'nëtiMêiitW~l 1 f4i;fhu Rt.-~~] 

~ffio:\:Ù: ~~ frrr:fflfü <liit~ :'(llw.n tfta;rerr 
SJ~ ~ti qr~ ~~11fir fl:~oî ~a~~R:f: 1 

--·-· - ------------------
~ :q-~ itdJmSJEi'"Î füt: ~ 1 

ij004R ~ mtT €N\'ttlt 'Et~lfoct: 11 

~: tF-itëtfl1J'.t stfuët~ f~&i:q~'l_ I 

~ <'5'1a1:q~~"'l~c 1 

~~:~:11 
~ 

~ 1 ''ijf!{)qR: \Et~li"tâ"ffi ~lq~is.fllfi·~~ ~ 1 ~~ ij~ë{-

~ ~ ~iffl :q- ~<'@.ltN(tMît Il 
~m 1 ~füs;:{~~ ~fü 1 ëffr~ wtmrcoo6'€19:ffi ~~: ' ~ ~~ «r· 
~~6:4&1~-. ~ 

~ e~~-ëff)f~ ~-~~R_ I 

ttrurlftf'~ ~it flta 1cti€'i\1NCt<'llif ~ 11 

~ IXlfW'tirij( ~li"lt~:;tl~TÂ ~ ~ M~·Ml4Mîfü ~ 1 q-~ 1 

~~~:1 ·~Wl~ll~~ll 
~ij~CUCfiWJ'fi1ï4i --w~~~ 1 A 

fctg.a::ir:ttfiifiWJifit~i mfiti;ft41ic'l ufu;i*t1eaî~;:q4: 1 ffl Fcti1ttt1Rt 8'11· 

~= ~ 1 ~=r•.waa~t~li!të4<Ul 1 ~ lP-lT ~-

P..~: 1 ir-t"hrr ~ ~~r ~ ~ a~ 1 ~:q+fft,..('!w.: 1 qîl &q Jii4iqfÎotr ~t~ 
"'~:, tRiÏl:qi&e4*ê41ii 1 ~~ lfü ~+fl~iif~: ~~'(: l q)flt;\f 
~ Jfc5m: Il ~E. Il 

«Nrft~~q)Rfà 1 m. ëfi+f~ tf\a~~r ~nfëfiilî ~ 1 ~m? ~w:v_ù. 

~""il'"l!fil:Q+;ij ... l:lî~~\:"llWT ~ ifà' ~ ... ' ~: m .yq cnû 



----m~~;--·;;i~----~~qfufü~--;;~iji--"'~füî~i;;r·-----··· 

imitî~m: ~i:rf+1qa~l&1~q ~m~ n ~ 0 

~ ~ ~=€E4~qfqr: :(lifihrqr x:htl4(rn.ij-~~ ~ ~= 1 bQIY1fik1{ 

=t11fihY11 M~1qqfü-

~1 ~:~ f~'1t4'1CrlRwti ~qtf=;tlf~<liti 
~ ~ . ~ ~ ~~ . 
~~q: q'U~ qro flk!ji'ti'1 ~cfül ~ ""2'~T-l~rntl~SllrTT'{. l 

~f( ~ {Tif{qtftq~~lri{f~YiÎ+l~ 

~ * sflrn3"ffii ~cm~i u~ ~: 11 
~ ''-~. ~' ..... ~. ~"""". ~ .~ ~·Q l -:c.t11tt.~11~'11 '1<(1Rif4f ~fëfü: ~ èj@ë4l!Jl 1 ~ t<41-1ij.-c.t 

~.. ~ f:?,. ~ • "' é:.. "" ~"" ..... •a•~~i(;f~~Miîï;(.,.~qr 1~tt>~q: 1 ~ ~ CfiWJCfiirrj?ar~itl!'sCrl ëfflij 1 ~ snt-
lÎl •• d( f%·07.f i '{-

"" ~ft~ ·~~ "" ' ~ :(llNiYi ·w-m: W'flUiitl!:S(ff ~ Il 

~ 1 UfüêfiWJcmtri ~~~ :a~qR(~ f'Tt&ficli ~vi itl!'Scl+iN 

fi4Crl~fülfü ~tti41lfl+i;;:.cq: 1 ~~ fëroq~ ~iBfu-mrml~~ 1 

QOd~itu:g~ ~*f;~ Atrjfr~+;q irnJrtT~;Jtt f~ctl-0Jgfffi+i1§: 1 lW~~Wil-
.f"«t•a+il~i:tëWI+~ gRn+mndtfü ~= 1 fWmf~11adî~fü 1 f~fJ ~-
rJr~+irç.+i;:qij "$41Cfil'S~T\1~1Îrn f~q+if+t+id'!, ~ ~ ~+Ucfl ~' 

"' ' ~~ ~~fu ~~r~: 1 ~ Cf>ffi!Cfitlfi =itr~l!\SCrl1R\Rt4fustêfil<~ 
~ êfiWJifii~~4\+il!Gcl, ~~ (;(i)aj, -' ~ ~tftëffÎ'111· 
RëtilllRt 1 ~-

êfiNJf.fi1qi ~~-OJ~ 'l.a"itrsl s ~R14fl 1 

~ ~WU'li~~+Uifif:{Ï ~ f?i4R14f( 11 

~$liai{(!! ~ ffil ~: te~l~lct: Il 

~ 1 'è!$1Rf~ ~'itlêfili(IMfü t 1 ~o 11 

~Q' ~ 1 ~ qm;q ili~qf ~ml~~ ~~qftd(â ~,.'t'ÎtUR~itl~ 1 

m~~? ~rit~ fircriaf5fWig;H'\ 1 ~~: ~~1~? 3ë?tt!Jf~~T&r.R NtàMt'IEï'I 
~~:Il ~o Il 

-- ·-----------~---



' ~ 
~
 

1 <.lE t 1 
~ 

~ 
l 

.. 
-

1 
l\Y

 
\ §

" "~~~ l~ 
~ ~ s ,. ~ f ~ ; ~ 1 ~~

 i 
l
i
 

~ 
~ 

• • 
~ 

-
1 

..,.. 
1 

-
l 

'tl? 
~ 

"°' 
le./ 

~ 
~ t 

' 
lt: 

.... 
l"P 

~'O 
( 

t;,-
• • 

~ 
St" 

l 
(, ~ (~ ~ ~ 

! <lE 
~g 

'!E "~ 
~ ~ ~ Œ

: 
~ 

' 
-

~ ~ 
~ 

i 
~
 [ 

li ~ 
1 

.... 
!! ~ 

IV
 

Il;' ~ 
[ 

<!!. 
; i 

.h.c' 
-

·i ~ t 
~ T

 
; 

.... 
t:. tt=

. 
tt 

i; 
-

If 
Il#

 
-

&'. ~ i 
'li' 

-
-

~ 
g.. 

=
 

! 
a:: 

W
' 

. 1117 
a:: 

"~ 
~ ~ 

ho' ~ 
-

l1lr 
~ 

<=: 
li; 

<lE ~ ~ ~ 
• 

~
 

~ 
.,... 

j 
~ li ~

 .Fl 
1 S" ~ "l~ ~ ~ 

li IE ~ 
li> t ~ 1 ~ ~ ~ ·~. ·~ ~ 'l 

td ~ 
! 

V
I 

!:i'J' 
• 11"" 

Ili 
I ig; 

!il . ~ 
e: ~

 -
I\?) 

"
' 

ri; 
"li;-

'IË 
Il=

 ~
 ~ 

• j:f 
"' 

!!' ~ 
! ? Ë

 
ji; 

Il;; 
.
:
 

~ .~ 
li< 

i;T * 
t ~ ~ t ~ 

Ili l '~ ~ ~ ·~ 'W ~ 
~ ~ ! 

l
<
~
~
·
-
-
~
~
 
-
l
;
~
~
-

~
~
 
~
-
~
~
~
 

ttf 
-

Jf .. -
~
 

' ' dE 
W

 
~
 

l:T 
~
 

IW
 

115 
llii' 

• 
If;;; 

Il>" 
-

4;; 
vf;i ~

 
(5: 

~ 
~ 

-
lW

 
R' 

1+' 
p

; 

l~d!!:~~œ: 'rrj~ 
w_ 

flï~$!Pi~!;:îf11=~i 
~r ~&'i 

l ! 
œ

 ~
 

,_ ·~ "~ -
4E 

~ ~ ~ 
s:i ~ 'f 

1g9 Œ
 

·rY ~ ~~ 
( ! ~ l2: dE le 

ltr 
li ~

 
Il>

 ~ 
ro-

-~ 
~ ~ 

llr 
:-:-

~ i 
--

t?: 
~ '~ 

. . 
· 

-
W

 
~
 

1:% 
llV

' 
1t,-

!+ 
1 

'J 
• • ~

 o~ ~
 

• • 
'V 

f 
'6' 

<f!,~~ 
œ:_,;f~ 

tt:··~"i-
~PŒ~ 

,.1. 
,~,~"~-~ 

1-1~ii;~ 
:fo 

~
t
,
~
i
g
j
 

~
~
~
 

"~ 
~ 

rg;w
 

et:""'~ 
6

' 
~ 

-
~
 

d
E

. 
"

· 
hel 

"' 

l ~ 
'& 

~ ~ ~ -
g: '~ ~ . ~ ! l ~ -~ "ë! 

. 
fg ~f 

1 
: t l 

(fr' a
: ..... 

1 
" ~ 

~ ~ 
" 

"~ ~ i l ~ ~ 
·~· 

1 ~ 
... i 

~ 1 ~ i 
"i ~ f ~ t 

~ -~ JÉ ~ ~ .i i ~ ~ 
1 i i ~ 

1 
(J

E
;! 

~ 
,~~gfdÊ~ 

lw
 If œ

! œ. 
1 

&
 ·~ ~ ; i 

J i 
~! li 

. '[ -~ 
1 ~ 1 

~ 
/ 

fi~Jd!~ 
-iw 

A
fl 

,f~~I 
~rv 



m:le"?l~ffi~~-W~"ÎJ{ l.~ 
,,,,,, ,,,J,,,,,_., ,,_.,_ .. _., -~,, .. ,,, ~,.:::,,,, ,, ____ ,,, ,,,,,~,,,~,,~_,,, ____ ~~, ,,,,,, .. ,, ,, ----~----- -~~--,.,..,, 

[~~ms~ .... ] 

~~l'lli:tTS~~ a~i:r~~~~ t~T~mJJSJëf.T~ 
l!:q" .. t:ff ~ tfi~~qf qR~ffiacr~~lci ~:y~ 1 

~~~ ~f°ifii=IT ~T ~~ffi:t~~T ~6fstqe~ ~~FIT 
fër~t ~zj qiq1~ ~i:r~ ~qq~"f fer~aî ~~R~n n ~ ~ 

m~1etj Bë{rftrcîtsitjf<(l~ët(çctf(\'âf~~~~~: q~~[&l~:;f: (~:) 

~~~~~ .. ~rn-tll!ê1$:{l .. ~êi:(I&@ ôlilE:l=ël'"ll+J4Ô ~ .. 
füI ~"" :n~--- ~~ ~ ... fin . Rect(fii Yfl~lltFlflf+ict: ~~''"""'~'~'21H!~~: 1 ~ q)l41 ~-

it{!scl'ft-iJ ~qft R?.für :{llf~YIÎ:{1fui: ~tJJêf-OJt :qg~m 41W$:{1~:~ 
q~T ~T f~tj;{fu ~~!P{.ll ~~Il 

~Fil ~WXlfofüi&ll"it~ ~~-alT~Hiflil'T~fl:t~I~~~: I 
°' '~i&iié*'J:faj ~ ?j('l<t$fu ëflÎRrafl:r"fu @<fzjitEtihit-OJ~T~ I ~ 

. ~ "" ... . "" ~htlit'li ffil. ~·~~ .. ~~+rfül ~ mr!Q41(ll(:(!Jfsrqq: 1 ttffil qca ~ 
~l~-

ijfüf~ stfct~ï!f\~ ~~ ~ ~ 1 
~ ~-..-" ~ ~ 

fü~ ~-~-~(if ~sNfü~\il'l_ l I 
:r& • ~~ .c ~ ~fll ~ ~'"' l ~ 1q~1'iott1ci-1&Wfi<€1~1+t1ct 1 :q~êf-c.y©CCltl ~li~: 1 am e<iirr· 

'elUISlf.hi3tÎ ~ \:îmT ~T ~~ SFfiMT ~: 1 ~~ ~~T 

~ Sf~l~ktlêf~êf~~~: 1 ëR!JAr ~~Tij_ CBr ëfi&f4ttst4t~J: 1 ~:;{~· 
~ l ~fitfu 1 ~1rl ~~~~: 1 ij~:q ~-~-ëf~lir;rr
~ +rtij: 1 ~ ~ .. ~~~41<fèl ~~ ~' ~tJJtft~~ëJ ~~rfü .. 
~@llêflQ 1 W-~~ ~fl'=ti<'l·H::â ~~~l®it'4:{TiaM><'l!Jêf..,."'€SlaPh(-Oj 

a'~T ~ ~ ~°'~Tf;{fu ~ 1 ~ bë1~1fü~~~:i~1~-
-------- --------------

am~fa 1 ffiI. ~ ~;i~ ~Tsrr;m:r ~mèr 1 ctilt~I+(? N~fi~..,_ 1 

ata: ~" 1 ~ ~ e.i~ m11 ~ëfiîî-~~f~-<t~n--m qft-

~R:m ~ l ~ %~ ~ 1 a~ ~~R~ëli~1~t ~<fè4fi1e1-
+;qttirnf 1 !Jit! ~~? ifwt~ f[q~f ~: 1 ~~ (1T ~ g:tArwft H~fü 1 



[ otl~ joqtfiW·lA:ft:ttfü~.J 

q:ffilq~u .. a~~ Âël~fa :q ~t=f: \{~~ srm~ 
~"'f ~q_~fuî'<li1~:11fJta~~"1qê( ~~i;!Hil~ 1 

%11~1*4ttl ~ § ~ f~+tfl!:S(l'l 1 

~(-~~ iFfÎsNfim'~ li ~ 1 

~M;:+il~i ~-a.:~'?.f ~ 1 ~T &Jf~ srf~ 1 
Rm . . "' '"" a::r.::rl::n...-rr.m..~ .... !;i~;:+i:ti~fi:l I ~ êf(i+lll(Ol4l, ~HIBif ~~ '1-b-.!'1~1~'-'~"'P"\"-~ 1 

~ ~ fctt:l lij~I fil~êfifcl+Rfi~ ~ ~ ~ fcro~ 641@1g~r-
fufü ~Kè4~1~~ ~ 1 fëfi1_! tji'11!Jfüèfi ~~..atnil° ~ 
~ ~~~l ~RT~~ ~;ff fcti!t:tllfd 

~zj * ~$?.tajÎ 'S+i'tiëfi<gdl+t"~fl~ ëfitlwi 
mrt ~ ~ ~tj4tj~6'1e~wt:ts~~~ 1 
~ ~ . ~. . . 

il••~ ~mr ~'ië\t! a1 ~t9it~~ ~ 

~ ~ +lië4441f€641 fü+!-.11 
~ 1 ~e+trt4f( 11 ~ ~ 11 

Qfütlv iR:~-o:aeqcur.=cmt:5 ~ 1 ~a1~4fllwù: 1 
~ ~stllM;:4~1fl füH€114Î Fei si+r1-01f'i~I&: s:rfa~füfu r ~'11(fG~q .. 
q(+q(ISCIR-SC~•fejêfi<-OJ~;=t Sl~i'll+i 1 a~-

"' 
~~ fctëfi~~ • g ir'1l ~ r 

~-(ll~Sl+tl<QR:i~ 1 ~ ~~ ë1~itl-OJ~ë(1Rat1'iiWTI~, ~-
q*4ifffl 1 ~: ~ ~1ë1feftt~~-~ aëcnm'fir1.ntmà' r êfiffi!ifirRW· 

f'4i'\qJ ~fü;.rq~ ~ij(tjl+iêfi~lê4~4 ~ f;rql=Rftfü '{~ftti41;q4: 1 f~
NCltifiUtÎ M~lQ +11eit1'1tit~~: 1 ~ füîW ~$ê4~+( 1 ~ ~~~-

- -----··---- ------
~ ? !{1~.~~~~~êtOlf ~-~-~: ~{ôJWJ. ~ t"iPn-(!1JR~-.q~-
~~qqftf<fd 1 !l~ ~ ~Pm m attr 11 ~~ 11 [ ~ "~ïlm~' ~ 
"'t~lfü'tm:] 

~~' ~~~~ ~ Mëffintl ~-~~~qy 
tftMwc@:41FJia(l(ïlq: mët atr~, ~ ~rwtf~: 1 i!f;Îf;~'!_? Wswf~ ~ 

# ''EiiM'ilr'( ef6 qf&lra("( 



,_, __ _,..,,.._,_ .. _ .. _i_,,.,,_,.,,_,..,,...,,,..,,._,_,_,,.,,..,,.,..,,._,_,.,,..,,..,,.,,..,,._,,.,,.,,_, __ ,,_,..,,._.,,..,..,,..,.,,..,,._,.,,.,.,_,._,._,,_,,,,_,,_._,,.,,..,,..,.,,..,,-. .. __ .. .,,..,, __ .,,_,, __ .. _.,,. __ _,_ .. .,,.,.,.,,.,,,.,,..,,...,,...,,..,.,,...,,..,,.,.,,.,,,,. .. ,. .. ,,_ 

~f:lt~l-fÈ«!TI~ tR'i-~-q~ ~~~SI-SI~ 
~ 

~1;:n1ttfü:qJ~ ~q~a~~f ~-=ailq_ a(l ~ittU n ~ ~ 

~:~ fürW ~r+{ ~çr1l""ëf '1i( 11 ~ 1 

füJW fctiltt4Rt fim .. mi.f51 Rti.f5Fl1fufü 1 ~ 5'4<QJctR~fu+11~-QÙt-
'-::> 

~ 1 ~WJcti1~i ~1Rt:fl~ W!f.Îîsfq cteaî&:1;q4: 1 ~ fcMr:p.rfü- .. QU(-

~firfü 1 ~ :(l~~:;( fu~1-=ti1<4~ ~ tlui A~~1-=ti1<1'4~~i 
~ ~ ~ dlt:(1f+t~~= , ~ d~afl'li rnct?t<QJ+iQlq-a1fü 44ët~fü , 

ôlfüi+t 16' 'li WJcti 14 Î bFhl<QJ~ +i 1 ~fi 1 ;i 5'4 <QJët 1 Ch~ 1 

~/ ~ '11~~ Jl~~"'I 
~ .. ~~êfil<€14~ ~ ftl'1'Eilêi14: Il~ 1 

.... ~ ~ftt!#f4~~ ~rStAm-

~ ~ +tfi!J'{<+t""f l®il_ I 

'4~·â+il~l:CC~~ fài .. ~i~= ~~ 1 

~~ ~~i~ tji~I~ ~ =t=.f 1 

~ fcit!{f-4-=t=;t~ ~ê(ft~\SRrt'li: fuq: 1 

~ ~NR ëfi~ llT~~~ 11 

~fü m ~W:1R-TR!Fl1zj ~r~ ~~r;f ëfi~ ~~ ~fü ~q_ 1 9f f 

~rfti ;n~~ ~ ëf~l{!JftttH~ :(I_~~:(l ~~€1Mê4€1r+i~Jtjf<t
~ ~~: 1 

~(1\'!Cs:t~'-:Jfufü 1 ~f!2Î M 84{!!1 ~ ~: ~lèl: S'{'Efil:(TI ~: ' 
~ ~ ~ ''st{!Jctfcl(ilructr" ~ 1 a~ra 1 ~ffur-ilrfèh4l-~-*1<krtfi·~
iSft'51~ci ~ @i R~Œ'l~}{4: ~· RRt~~: 1 

ijim-~ 9f !:J;:~Rîffiqra~11: f~ q t 6Çf)11~1 P:4Çf)+1~ <r4c:rtcrt'=I rrr_ mtffut-
~m ~ 1 ~ tfWl>~f7.lr ttrf~~ zrf-$~ ~~ ~€1<füuf, ~ 
~cm-OJ st-OJcc~~ +1''1 ~ ijim:u Rtrf14~rn 11 ~ ~ 11 

--------·. - - - +---- ·------ ------·- -----------------------------



-~- tJ~snÀ~q~ 
• ,.,,,,.,,,..i_.,.,""' - ... ,,..,._,...,,... •...• --·,,._-, _ _,.J"'.•r -,,,._. __ ~ _,.. .,,,.,,,._.,,,,.,,,. ,,,._,,.,,,,...,.,,,.--:__,,,.,.,,,. [ Oli5'i~!fi·~~~;::~]nmmnmm ·-n-.u,.•,.,mn.· •. w.•, 

~o:?r~in ~N~rITT ~Rr q~~~ :efrfllfTifi ~<ft;:s::: 
~<:Î;p: ~~~~ il=f<ti&Tfü:a<li~: ~cl~ril~~r 1 

~~r:qr~•~T P-f&TBfü q~m'!~mm-Sl~T 
. a:h:if~: ~)5fq ëtï~Î fü~q;:r~-:{~ fif'?;à)- 'iî&rij :q Il~~ 

[ an~r~-~ITl~:f~<m-..J 

~~~~.S~WJ:. tO:m=tfü ~a~ ~q;:a~r~irr 
sre:lqf+r-~~)fü: sr~ .. ~~:qrtT-~tf-F.f~-SJêfif~: 1 -- ·- ·- -- -- ---------- -

~ ~rn:-'ëlffij'Tçit'fa 1 ~~ ~1'14'll4-0}: l1'1~~~: 

~ :ITTEm1+1î w.rnîfü w.hi ~~= ' !J'IÎi~: ~;~tj· 
..... c ~ 

~~e: 1 ~~= 'lc:if=thl§>~ e~ct:{ff ~r~154c:o;J«Î<.4fffe\4M~êfia:SJ:-qf ~~·'1"-cmf 1 

<lf~T~~T<{tfà 1 '~~ ~f ~" 1 '~ ~ '®"~·s:Jf<l'llif4'1 
~ ~., ~~ iitlY~I~ ~ ~ 1 

"' ~'~'~'"' :q- ~~~ ~ ~ dët'"4?4~frl, srq~egt:ttlt~ ~lff 8 
~Rte!J+f~~ 1 €11t!él$1~;r (.f ~Mill •JJ·4<1it<+t;il(ëfflNR1'1Jfril'q-
..... rc:{T ~ ~ ~ 
~l~l'*lii ~~= 1 ~ ~SB:dfoqf(~f~l +rë«ftfü cntWrr~: ' q~ .. 
fuk;:!1Rf~ ~ 1 ql:ml{ëi'fà~~rfBkud4T Sl~: ~~ @rm ~: 1 

9)sfq ~:af ~;:rW-{it ~ffi QT~ ~ ~~ 1 ~~ëfT ~~ 
~ w:Jr~f., çrflf~ (.f: ef~~fuSk'14Cfi.Ji ~ tftfP.i +rë«ftfü ij~ 11 ~~ 11 

~~ ~~ fcfcl~ ~ fcioi)cp'ffü--a~raRfü 1 ~:-
~~~ ~ ffit~~ 1!_ëfTwfw61-0J~~ ll: S111TEJfü~~n1~qqmsRmm 
----- - -·- ------ - --·------ -·--·- ---- -·~----- -----. - -- ---·---- --·~------·- ----

ë'Wf;~ l ~~qÙ ~'f ~tt ~ëlaT~{-'c:qT;n~fü 1 ~Tiffil~ 
~~: l ~ ~:,l~~: tR!Ît ~llr1ll +Tëlfà 1 rn;f~•îFlmq q{~iÎ '(~ihiht, 
~ u ~râhnwnirct ~atfü ~r;:lPlrn 1 'llia'J:qr{ Cfffi ~1l~ ~ a~ëf ~ l 

"' -.:> 

~ ~P-:'.Ri: ~qJ: ? Jf~ atrr~fu~ ~Jiqt +lëlfü, atfil ~ifq 1 ~"-
fifqrfèwtr5~q"«t ~ crr~~ ëtT a ~ 1 ara) jf{!t-fët~·fuëfR~ ~~: 11~~11 

~af{fu 1 ~ë{;tf~lV( ~ «~ W1f~{:qiff ~ f~gqfu ~?ilëf)Ttur 

~~Ufifirm f.ttfara, ëflram? ~;yt ~m:ir~~: , ~ ~ëf1rnÎ~ 



_,•mmm~~---~:;i~«i~îi'° fci~~~=~-~~=•NNm-•• 

~al"'~ o:rre:T.s~1 ~1:1qii-~"1NR:~;:a1if-~m n 'li 
[ ~1~1"'4~ WJf~-~qum.J 

~& ~iTT~ ~~ ijij~~~ ~offi ~~ 
FJ~R'fi:ijj q~~ q~~~ëfT!]fërfa:~U~ 1 

------- ---------------~------------

51lQC4~ ~(=ëttjl~~S<:filllêfiroÎT: 'Et~~ ll~=;tq)ë\:(l~'l'Et'i:(lë(-OJst<:t>IU: Bmf 
Aê4Bfü B ~~;:auëitT ~~4: 1 ~ fer.<T~-~;{tqowitfüftfü 1 ~ 
~~ ~ ~ . ....,. ~ 

QI~ l-=t'> ~~t~:{((q{'EtfO!(IC.({Q+f~ ~-ilrrj{lcJtl ~ ~~-~q ~~~«f· 

~R fer~f*!!~q'T +1~1~ ~ 1 ~ ~f'lt:(lë4<Ql4R ~~ .. ~M~41;:r ~
stlU-=4€=Ri»4: 446lf4M 1 a~~ iil~S~tfüfü ~Sê4irrj(~I<{)~ 1 ~ 
g ~~~-W-~\!iî~~;mrr-&RiT C((Tl~C.((4 m ~~~,q~R=ti ~ 
~€4~~~:1 
~§ ~ro ~SBTfqfü ~, ~~ Mr~lô\fG4tëfll<~1rfr ~fu ~

~ :q 1 ~ 1 "~R fcMB~-R~ iNiR" ~ ~~rà ~rm 
~~~ ~ ~ 1 4~W ;ut{: Sl-O)ëtt42q)li\_dtjf'tlfàr«ffi fiNliil"N<· 

fi4'<4:ct4-=tfq!{(':f: ~ m 1 ~ g f6'~1est-0Jë4Pl€\qcy ~~~ 
ë4~!!Rrn ~ ~"ffitjfê{)~: • ~ ~ ~ a~ ~ ~SBIMRt 
qyil~ , ~ df414i:t~=-Qêiro ~fèl+1Cfi1<1tÙ Wifod1~1 ~ 
ëi~~~Ff-~ ~'"ffitjl't+HfU ~~fc4R1•RQ ~ 1 ~9 

°' 
f4foe~~I ~~~~:Il ~~Il 
~ fil@4~14l ~ ~~qqfü-~& ~Til ~ 1 ~:-~'T 

~: ~ ~T @~~fi~:~ m d1:Sl<:t>l{:c!Jr~:3~ë6R-OJÎi\_d~f.1g~j 

s;:am:m at~ 1 atrr ~~r ~ ~)fü~ a~' artëfi~~)qft rqrifli:, ~~f{ 
Wfil~ .. ~~<fl i=ftm:: l t@';i ôll~~)qft ~Wlittf~F(:, a~~ft' amT iH~ 
~Flifu: l mu: ? ~~~ ~~ \:Tct~T~mCJtRët ~ ~1f ~~m ~ atrr Il ~Je 

[~à "\it~~~u~=" ~fu qro:] 

lt {:ttr-f ~fu 1 ~~ ~~~ ~ ~f.t ~m ~r;t ~fü Q<+t•J~ë4uafcc~at 

fifu~i ~ ~ ~~ ~tft ~Wl ~;T GÔtl~~ ~.î ~' ~ 



i 
'~ ~ i ~ ' 

l-i 
~ 

li 
l 

;~. 
-

li 
., 

_
"
-
J
 

~ 
~ m

"liuï 
1·~ 

-t 
1~ 

l~= 
fi~·~· 

~ 
~<Ir 

tr=
 

~
~
}
~
 

~ 
'/ 

. 
~ 

-=·~ 
=

 
J;fJ 

-
h.o" 

•• 
~
 

i &
: . h

o
 

1 ~ ~ 
ig ~ -~ ~ 

_, 
lP' 

_ _ f i .~ .[ i ~ 1 : ~ t 
if , 

1 ~ r 
1 

l .~ 
ET 

1 lb ~ ;V ;~ ·~ ~ '.! 'W.,r r i I " ~9 ~ 'S? ~ 
1 ~ 'l ~ 

'E= 
~ 

,i~tt-' 
.. 

~
6• 
~
i
.
 

li'; 
~JZ 

cé: 
~ 

1 
1 iœ

 ! 
i f l { i ~ ë: 

~ !r '~ 
' 

$ J 1 tt; 
1?: 1 ~ J5: 

~ t 
k
r ~ 

.. ~ -
~ ~.' ! ~ ! f i ~ f ~~ ~ ! .i{~ ~ ! ,: 

"
1

 ~ ~ 
•
•
 

ïi 

~ 
W., ~ ~ •1 I~ 

f ;w· 1 /~ I~ 1 ~ ~ ~ 
~ ~ 

•• 
'-

' .i 
i;?

 ~ 
' 

~r 
• r ~ !i ' ~-·~ 

fi-
·rv 

-
,r;.,~~~··r·~ 

~~~r 
wi~,rr 

.. , 
!~ ~ 1':~ ~ f ! i 

~,~J 
=

 
~ li1

l 
~~le 

ith1 1-~ ;·w ~ 
Bil-:~ 

l r 
~ 

i~1 
o·I 

1 
~firo, 

i 
~ 

~f 
~ 

~ii= 
)'~ 

1 
~
 

tf 
~
 



t wr~r~ni 4Hi~l':ij~~..._] 
tt&T~ -aJqr;;W (lë::~ :q iteilittch<it g ii-
SI~ 'i~fà~i itit~{!Jt~~qfqf~afl 1 

~ ~~ ~RJT~ w.1fü ~itêlf"l '{~f~ëil
SOtJq: ~:eft ~: :{ff:{ff1tf&~~~ ~ ll~\9 

---·-·--·---------------------

~ ~fëfilutlc:+tFi ~~ l 
~feftfi~Rtf(w1~~~ qfùf: ~li 

~ l ~ ëtftro ~ tjij;&€1~ ~~9At!('4~ ~ ~ ~ 1 ~ 
~ ? fim~ ~Sê4Çêlktl ~ Fctt:tll(1ki .. ~ llm ijf «nrn~~: 1 ,.,,~ .. ,. 
ij~ q(+f!l~~;r~f~atfirià , 1RiiT ~-~rmf{~-~a~~rem 
u~~~ ~mnmtiiq~~~ ~fctf4rjrllrfü tff~: 1 ~ tt~"di+l-. 

tl~4~(llt( ~ ~ ~~ UT&fil Rf+t: Il 

~ 1 -~~ ~ si~~~91.Whe~4~ ~flMIMRt Il~~ Il 

rj1t:œnP1~i cttfh<MU1ac1;ijUtifi1<~t~itf'4 ~ëtrjÎ~16' ~(lq1tfl1<ndà 1 

~- êt™tfi-OJ't~ i\~'1M~( Q: q~lfüÎ~q: 1 ~f4~1E4<4M~~{\Q
~ 1 ~~ufnre"tlfmclaûtfà 1 lFFi" '~ :t1f;;;;q1 Aët(1fà ~ 

kl-"4~it Sltfii:(t~"~ ~-!(l(iT1Î'11~~-~!t4lOl4-iliFÎ" ~oft ~· 
~~:rit'!~~ ~qfüfüra-, ~rfit~~1<q4~oq1fi ~Rlf<Rt fctf(1e1~: 1 
~fà q~: ~Pl: 1 

..... 
~~ ~Rëlfl ~4t~1ac~füitrn:-nr ~wr ~ 1 ~r-( 

~. -~ ~ • ~ ~ • fcl... fà 'R"•~•--t· .( ~~191 ~ ~1t1 ~ ~ ~: 1 ~l(IE4l4 

~wq 14i1ufwlm ' q~r.1. ~wt. r~~ ? ïrr.w~(tqt="li~ù itlfi à m1r 1 
~" 'llfil'ëf{Jftdh1~~~ ~ ~füu~=~ l if11~{afht~~~~=~ fl'(ift~f+ifd 
~rc((l I \Tq'OO: 'fi~ ? m6:Cfi~~~~ WliHtt ~ 6Q. am l n ~ 
al~,~~dfa élit m~ ~ ~fu 1 ~: 1 ~ ~ 5JA ~ 1 if 

~qffi~~= ' ~: ~'" ~~, ~ ffi(~- l ëtf1'·~-
'"" m~f iJtN~~ !fc1iî~, ~à'fll+M~~T~ U ~~ Il ( ~ "G=t.t@(~1q1êfil(I(' 

tfàm:] 



'{UÎ~ (~IR 1 ~: ~l~M q~: ~fàif>"~~li$loi1Et~«fülli\4·fcr~ 
~til~~= 1 

~~-~~~q~~:, ~: e4oq1q~"' W:ta«tltotfl 

~ <rai~: 1 ''ij"ffi CfT ~ ~ ~~ ~ij ~ ~ 
«<l. ~~~4fci:{t;:fü"fü ~: 1 ~r-~ fti"~, ~: ~6414ëfi~ij 
ftifü~l«Î\ ~ ~~: 1 lfirî-l~ tfürG4~dfc4Et~dMIE'i~+.êiiëfi~, 
a1tin fcr;qc(\ ~ ~~ 1 ~~Rw:C~'11+4~~·k4fê;\lêfii:(ll~l~Î ~ 
~ te'4Cfit(ilë414't>f+tfü ~: 1 . 

~ q<it~1ccRajij ~~ ë<1~ fifërl~-

~î ~Rlfcâ gg;êil~ 1 . ~ 

l'T.:q54~g:"""4~e'9'Piu-g--~ 'l (Q"i491(~ it~:S("f "l I' 
~-~ ~ ~ ~R ~eli\4ëfi~ 1 

~-~ ~ itfülilq ~ ~ tR: Wi: 1 

~ fè'âêfilêitÎ ~l"l~~fq(!JJ 11 

~ 1 '~ ~" ~ M~til4€'q-ft4e~'"'~ 1 ijê{Tf{ ~~tQfi~-
~ .. ~g:q g ~ f4e~l~q+4644i( I 

~ :(l-=ll~~ g ~: q<+iê.,êfi: 11 

~ 1 ~ te'{~I( ~~ .. 11~311Qffcl)J:S·i{tlï!IÎ ailfü 1 $1~M'ÎI: fuqUff4'\+fi4i~-
~I~~ it'til<idl€\4-~~~ ~fu~ 1 d9J~iijl:qifit}44iRI.-

~ ... ~ 
<3™11 iii+fü~ oq-O)êfifclil<~f?f-OJ1 1 

~ff! ~ ~ m ~ ~Mid4t Il 

~ t ~ =ël-OJ€6i'til<€\q: 4«t~1tt: ~ ëftlij 1 ~~ 9-~ ~ d 
~~:1 

~~m:-~full@\ 1 ll~rsif.-e:IAA~:S~ ~ ~ t00smtfi· 
~: .1 ~4'"·6tff.{it~~ ~~~ Sl~'ât( 1 lffJ:T4·dtt-~~ 
·'f.:'hl~cti+fülOO~trâfil+H!>i;eft ~ ::CC(!Jêfiiêfil(~ ~ ~ dàê;\7tlqÎ~ 1 ~
~~;..âfi:t+tq~@Pf Sl«\~64;ij 1 ~ ~ ~PU+ii"•s:ftl+1®r81qf< ~· 
~Miï:+t;:ô: ~ ~ 1 tmr~r 4<+4R1cil ~r;mitT iitMt<1~~'44r~it~l(f .. 
-f'fit<fdifl$;R~ ~ tl ~~ Il 



[ ~fi ~ ~IOIÇttlcl~.J 

~ ~~ ~Rg(!f-q~i:n~)~-~ 
~iiRîar sn{!j sr~~;:rt: sn~~ 1 

qt fit~ ~~ ~'"l~itt~ fs.~aj 
!J(lt!Î tiltft;:~: ~~ :q ~Fa~fa:a'"( U ~c 

----------------
~l~ll"'cttfi ~ Sll-01~141'"tift+H~-~~ ~ ~ 1 ~:-qhfli'ftl 

~: mvrfirq~ Sl'f-Olfè4~41Cfil~ ~~ffiRT ~fciiH~~ ~S!G:t=a: ~ {& ~
~ Fl~l~4(6(€{: ~tTiit '3q~fitij-~.-s;€A m'1Jf l={IU'{~q ~~ €1<;\fài~ srî~ 
~MflUO-'f mutf~~ ~fü ~ ~~ ~Rroaî~~r~: 1 ~ ~fü-fiR=llil· 
f4'11~M'( I ~ ~: tbÎ~~ 1 ~~ ~~ 1 fü~afdlJilô#l'{ 1 

• ~ ~~ ~~~IU!!~ ~Jt.1 ~uaj ~~ ~ ~ lÎr 
f;\41~~ e QAlitfllRt irrct: 1 ~~t=aRl~afilfu 1 Ët~mlt ~&1M~qcn-~
qtef41fr4:«t'iiijlT1~1'4fit~~: 1 

~ ~î: ~lit s:r1t111itqutst~': 1 sm:uPPTI4i'fil(fÎ ~ ~ 
~ +tetlitÎ&•U'1~+1.-:tr ~41i("Fi+tlttt'1: ~ ~+tèh~ ë1'1 B~"lf ~ ~
~~~FI W\+11@5'+4 ~~ ~gfüt~1gc~ ~ 
€1(%(\lêfil<+tl~~ ~t!JAfül~1+t4 ~~ ~ ~ Sll-01€N~ëlffi Y<liic:Jt~~ ~ 
~ ~ ~ ~~SS$Mih'"IFiÎ4 ~ ~maj ~gfü19"4Î ~cltl~
~ ~;q1Rst4~egt4r4 ~ m !i;i\itî6(1c:+1'11 ~ ~ ~~-ftrcmf:w
w.r-~ë61+11ct+1N1ïU ~; mîr ~ ~ ~ ~ &t;it it~Rfü 1 

ffitq ~El'l~~: 1 ~i~Tq~ ~ ~@=ClÙ ~C\~-Q.~-~Cffi
~ 1 CfiWJCfiMÏ ~ ~fiti;iî ~: ~@64-0Jl Cl=w:t\S~~ ~ ~~ 
ëC'll+ll.11'~~-~~-~-\.RT ~Îqft ~ 1 ~ füilit! ~ijC(futif: 

« ~~ ~ t ~{tl~40trm~ ~ ~rit ~ moi~~m~· 
-.;) 

~;Ji\' mtJTA: ~ «+41Ùcq tt~~d+Mr: ~ ~ ~qÏlëf 1tfc4tnfà l fit4tu15Mi 
smTia~fü ~ 1 qimt ~? ~ t ~~, ~Ot«ftfa ~~ 1 if 

~ ~~ 1 ~lfiHdi~ l ~{ltJt ~~f~fàqe~~ l ~~tc:ttfècf\d ~ 
fffl~ij~~ Il ~c; li [ ~ "q~l"<t~~" ~ qio: ] l 



( 0\ 15' 1ea$1~ ~Rt-q~Îii'M~it_] 

~Q~qi;t qt~N~qR :q- ll&1rr1a:~4 ~ct1-l 
f~ëfil{ :()Mi ~Jl'~q ~~·Sl4ill!Q'l_ 1 

è!©<=t'Q!l ~~ëtlilil<: 1 ~ Sl~êfitiRIW<l(lil 51~141+i:sqlfü: 1 ~ :qg· 
~;:a~ ~:~füifi·~~fifüt &fü1~1qe«lij ~~ ~
Sl%P{(êfi: 1 ~ ~ iFJ: 1 ~ "'4~+1{!'5~ ~ettit~ qt_;ifuq-: ~~ 
~ Il ~ ~Siifi'WJ'l Il ~~ li . 

~qJ --.1.-.1~·~ ~:H{~C{Ç(jëfi+t@~:~Ffc{Rf~T<<QlêtlRt<,l<l( A~qftfg· 

flt~~~·~~·w:r OOAA 1 ~=-~ ~ ~ lÏl1ft ~ !X<î
:ct<u1gir1+m-m1tqy$1'lm ~l6=ct<-OJg;u.-+TI~ ~Eflll ~l+R ~~11tit4'· 
~~ ~ttlfi·tJ-=« :o& ~ ~ ffi'W: ~a~~
~ ~&•w:t le\~ +li{1'1 IC\(4 ~ q~~' a~ a~~ ~1fil~: ~ëf)ij~Httir a~ 
~qRit;oi:_ ~ qyzj fufu: ëf~~<tl~~~P:la1~: 1 ~ fëtiN4ftt'~· 

°' ~ EITQl Rfü 1 ~ +46J'11~ êflq'\Jq:, 4~15;NHt~~ t'14A4itff( 1 

~ ~~ ~~ êU~Îcl4~~ ~ ~~ ~î ~~ ~fq 
~~€\-1 Rt~;:i:. ~sfq êfi~ ~mm ' ~-

c'ef~R1~cc«t ~1~14d ~Rffl. ~ QÎ~ ~ ~· 
~ ~~ ~: ;e~stll!!ii<t:, M~ih14 e~:(t-=4 ~~' ijw: ~
~-OJ.-.~€1"'4 ~~fll~ ~ ~&11~4 tfiifutêfilW'lf~"fu-

~füctl~~ ififüt1+tr3tët~ ~ ~tt<-OJ<f>leff ~ ëfl~ ~ ~ 1 

~~~~ 1 ~rs=J:~i<l~E4<~Rl ~ ~1~~ti ;11qf~(."44lf: 1 

fè<•4lRm~ , ë\~·Rm ffi~ a~14i1<ttt~4~: ' 

~ g ifd>HI~ ffi~ltfu~(il: 1 

~ ~1 ~iti:t~të(C41Cf4Jfl. I ~ '~ ~ ~ ;Tiql(~~ ~' 
~+t<~ltt ~lfiVji:ffqifi~~ ~~&ifl1~, am~ ët'i:f"'llR\ml(f4~1(-

------
~qeqMf+rfd 1 qffit ~ ~ 1 ~ ~~ ~ ~wtl 

~ ~iRJ, ~T m:q Emifüf.(tfq lfiNUd~ ~ ~ 1 ~ t m-1 'IJJ(• 

~<\lëfit(i!_ 1 fqlq~ôiÏ}('i(ttf~ ~' ~rn'iÎ'fit"*°"I".._ 1 ~ W\~t ·~ 



,,,,,,,,,,,~-'~);fi-~iii-~;~~~~;~:~g(~;~,-----~--

0~ ~:qf f~~: ~~~ijf~~ a~ ~ttfr( fi({~ u~~ 

3~ 1€ft4l<t<gw~:q~~1fèf ~~ ~ ~ l ~~-foct1tti1<rllfu 1 

~ ~(q(tf:ffi+i~~ ~: l ~ wil'f~-

~l~l~~f ~ ~ Â<l+t44{\r!!l.;fl 1 

fucfirg(~n ~ m: ~ ~ ~ ~ li ~ 1 
-..::> 

~ ~ '~r trct :t1i'1hN~ W-~"~ ~t'ëlq+l~tt~~·'l 1 

~-m ij""(ë(~~t Mr+U"54-~: ~~~ l 

fitRli:b1~~;ft~ ~~ M.-$11+l l l 
~ 1 ~f ~RT~rcFiiJ.:-";rrc\ l1CI ~: ~~ ~;~/tl'(' ~ 1 

~ <Et%et"il'14~l~Î=ët'1lll =t1Rfi{ct •·11~ff.lr~~q~1sfèc~ ~~IS(flftlët 1 ;m\

~: !à'1{ifi1q;~~ ~: 1 Ol+l~~lfü<Mc:4~: 1 

~~ ~~q~~ mJ;:<TIÇJt'1~Rt-

~~ srm~ fc4Rt~rsRlw"l(${d: 1 

~~ ~ Rl~t1;+tPf fcwr~ 1 

~~RI~~ ~~: ~ ~~q-~~q~ti~P-t-~q_ ij~ii\I~· 
~~~t#ct~"54 ~ 1 ffif ~ m'~-~mu ~@Rfct~1;:a:q~ 
~~~ 1 ~~~ ~ ~~ 1Uë{-~~~~ ~: 1 ~~
~ tlITTu-~~·{(=iij~Rt fu: 1 ef~t!G~ ~-:q§flklll~~ 
~: 1 q]3+H!~~ ~-«~-~~ ~: 1 ;r~l+t~~~ ~~~P«4· 
'''*'~Rt ~ ~~~ ~~:m1*41Pf ~ 1 ~~oq1R"11 M~ fimfü
ffiq~ ~(jflM csf\;g:oq1fil 1 ~~ ~~~q1R!J ~ 1 €1=5tl$1:q~ ~ 
JR: ~ Sltt~ 1 '$N(ll!lllil: ~~T~ô~ ~:qtt;ti4tfi+:q 

~ ~r mfü ~Yf~~ 1 ..,_ 
~ . ~ . 

~ Siî@.46'tl<IÇJt 4..__fiij' ~ ~ 11 

~ l ~ ~ft:S4'@'l'l$Flidtifi~~q34~W!JÎ w.rfü: Sfü~ 1 tlSUS];l<Ell t:I 

~ awmftt l «f(ÎitÎ ~ ~ 1 q)ift citœ: ? g~o1{\ë(l~ tRI l 

!Pfit(Gi'°qij~tft --~ li ~~ li [ ~ ~ "~liUêfill(f+t'''fü '{lô: ] 



q10ihitht. ~= 1 ~ ~ ~ô4,~'51:t~ m~~ :q' ~
fcl~1ut4\(l:l:~Rt~:('~•fl 4iôtti+U~l~+tt4 Gl~q"(ql~ ~ ~ ~: 
*6€*4~ 1 ~ '~~tR ~ ~ir ~~ €1rii6'~41"fü ~ ~ ~~ 
~ffililql~Cfi'l'QJB"tl~tR~ ~")qf~~·H1B=tlql~lê46'$1®ët~ ~-~: ~: 1 
~ . 
~ -.::::i\l1~~~\li=r-~~ifi+f~~1 .... ct--+t~I~ :(1~11.fnl-

~~ ~Sc4"ffil<( fcfcliQRI. fW{~: 1 

~~ ~ +ttt=a+;i ~:~~ 1 

~ 'd~lqt{t1<R;tfcttT: ~ij: Il 
~ 1 '~~'fü l ~ 4(ëf~rt: sifü(q+q~~ fcltfu€'ci, il6'~~1<{l'1j ~~ 
Slt'fü~ lit~ 1 ~ l{cfl"ffi'(-

srm: 'WfT ~~: sifüfàt+afüf Il~ Il 
am ''~~l~itsttiRt: scfü~~~fèt~"Rî m~q~'31I.1 ~Riilët"4~ '~-
~'fü 1 ~ +t~~ci ~ ~: 1 ~ ~~'f-

Gilirc4~\\-0JI ~ëf W15fü: :{l~fimrr J 
~ 

~~ ~ ~ ~rf\:qCfi ~ 1 
~ ~~ . ~ ~ 
~ ~k!i+itlitl+t ~ ~11(,.«.f: ~·llctQ Il 

~ l +i~*t""(C(pt! ~J'QJl9*1:~<-0Jlç+têfi'( I ~: ~~qr: 1 ~:~-
~ :(TI~'~l1l '~=~«!!+tl1;it~: 1 fA~~Rf~ qRêf>lffia'l.t" 
~ 1 l{~fü::tg~l't:fü+tii +ti{=a~'( I ~ iFml ~ +t~~*ilRtlld~ '~ 
stfct<!teRI iR: ~(i\tlf~,,~ ~ ~ ~fi·~a ~ ~ 1 ;J 1 ~ 
;y it("1*41W'Qfld f~ aq&gR'lii4+tfüR'™( I ~-

,,~ iFJ~ ~~~~ 1 

~ --. " ~\J1'l11qët 'd~l'd'J: ................. Il 

~ ~~: 1 l{ë(o.:q1~pq~:q~i ~~ ~m<mt ~Siltro· 
~i ft~ l ij~:q~ ~~Î€1<~ji·-~~~~-~~-Sltdt~•· 
+t&lq~~~~ ~~lt.q~q_ ~1'1fcc~Nl'1f1îfü.~ ~'{~1€1*4~+i{!~tft~ 
~~'T~ .... • ._..~,~--- " ~ ~ .... 
,..,,~._. •~1q1~1Q 1 ~ ~f1tl:l: ~ ~ ~·~ ~·Q :qfll ;i 1 ·~;:gJêfl(ïlla~:tl 

'q ~ ~ ~"fu '3ml8:~~ ~~~~: ~
f~q€1'.0Rr~~Tr ftef~~ ~~ ~~ m ~-
AA ' ~ ifil<-OJ~+ttG: em1ttita .. ::4-



~rg;~<JTre~ ~ ~ ~ ~ 1 

~~ ~seiqJ:q .. ~f'ii~: t«: li 

~ ~ +1601'11?1 ~~ltifu~~&:k'f: 1 

~ ~ ~f ~ ~r-Gftfu mfiar4ê+U 1 

~a~~~ ~r~fwlm11 

••• 

~ 1 '~ ~ffeR\'~ ~ ~' ~lijrqiji~ ~ ~ l ~~-
~ ~~a~fua~-

N;g:*il?41iÎffi ~ ~ wt~~ 1 

~Fi' ij~f qf~~tt1;:r1c{ ~: li ~ Il 
'il~' ~:, ~~~~r~ fàt .. ~+t(\i{l(~ 1 

~~BIT~~~ll 
~ ~AAëiim:l~~s4ij1:;t14r: ~M~~staîà: 1 ~ B:«l~:q~~-
mrë:Na4r llrsiimtr ~ ~ ~ 1 ~-~-~ ~ fGi;:g;'lll· 
~: ('qfçc(lq: 1 ~ :{Tl:t:~~ni.-

-a~ctM4R(fcl+N1fl ~RI 4<Ïi':l€4<1ft 1 

~iél~~ffi ~ ~ ~~: Il 
q(:tlRbW'I: ~P\Wl ~sm ~ ~: 1 

~~iflc0 iilÎ'irlMM ~ ~: @ft~r: 11 

~;:g;iflf:\tQ&ti'\ afffl :tlMY1l(\~~ rit~: 1 

~: e+tKC41t1: ~Ef1•111fct:t11<q: 11 
~ l 'qœ~:' fR: ftmij;r fott:<IRlM~ ~: 1 ~ ~ ~: l 
'~~~i((l~tt>:' fffi~: 1 'ami~'~: 1 '"tl?t0lfl: 1011i:uq: 

~: ~~+lih{iltt~•'ll~ ftti(fl=tl~q: l O,:df(WÎ\~~ it6J'"il({: ~-
qajfu{: 1 '~ ~ ~ ~' ~ 1 ~ ~: 1 ~r~ ~~~-_ .......................... .._ ~ . ~ ~ . ...... 
~q+lf=;f(i.fif<~~: 1 ~ i{llW: ~~l"ëf~ 1 ~ q,.:q(i:;f 

lti34+tkrfiSfit ~ 'dNtitM~ftH!Jl+{ I 
1 ' 

~1'i~d+:t4emri ~~ftl<t~fq-OJl'(. I 

~~~qfsrmqut:~11~11 
~ ft1cm~iti~'ll't«hht'l 4<~~tRRl 1 

ZUGT ~- ~ ~ët fi4s<t1~11 · · · · · 



[ ~·hi~l(qil(:q~] 

a~~ :q~q' f".:r~fü ~( :q_rq~ Slëin~ 
Fla1ti1:1: q<d ~~l1J~~ 'l~~fü~ 1 

------------ _____ __. ______ _ 
::&tl'e1+:esRt~ffi ~ ~ fatrg;eg•~:rJt: li 

~ ' ft ~'"'~ ~m 1 'd.-Jt;:r S ~ ~'IQ 1 Ei@=ejl!J'ih{-

~ ~ g~~~~I 
~ ~ ~llrm ~~ mf?rnr· 11 

~ 1 ~ 'i~l~N«fî!~rcwy;m~rfil;ifcttt4iëfüj+aMeliiiHti+UëH1"4~ .. 

~!!4"itYiî~fltfü 1 ~ :q fa~ ~Rl':lTU A4l~tiicllli'% ~ 
êl~ëfüiÎ~CU Çf 1 Qm :q ëli~rf~ift~-

~R!f>~i oqrS(+t~ifüf'it-:qiff 1 

~et~<~ar ~ ~R«ft ~ 1 
~ ;:rm ~ fü: +fëNi:(lfYitiRt.-.111 ~li 

~ "3;+MÎo.::q iffül~ ~<-011.._ ~Ff;:ft 11 

~ 1 '~~' êt~'4(flÎ€'4fit~q: 1 ~:~-~a~-
ijffi' fE{ c;q1fqêfi1 ~~ ijj f€tg;J;u: 1 

~+t'iÎ~(ij{<ff ~ g ~:Il 
~ 1 ~~Ill q(:tl=ffi=<'4t~((i)lq+(' tfü?al&fi=ë4thl~ fü:ffildif~: fo4(4~: ~ 
~ ~f:;Jiêfit<r ~~ ~l-=t'lafuieitql4li\<4fs'iÎ=t4r«ltï~~~ 
Çfllif{iltifiRt+'hu~•'M~ ~~ 04tfè4Cf>r ~~ awft ~- ·aut-ftfà 
~ ~ €fil«!Jl€t41f-O) ~ 1 '3füfitRtfct«t~ stt*IH3e(fit: Il ~~ Il 

~il~<M4'1i f.l~<t~llt~i ~ <roflt: 1 ~ sritrlitR1M111· 
~ 1 crct1q~~l€1-?(l(à·;:fl.-:t1SiU: ~ ~ 1 ~;:q~ '"fl@Mlf- 1 ~ 
t!~rlfr ~ ~ ~ifM+( 1 fèH.:aai~q 11:1: '«l(tMefi e~~&i ~ fitqe<ft· 
~=1~~~-

~ <~ fcte~io.:q fwl((f M;q Fil~~ 1 

-----------·---------------· ---------------· ----·----

~ ~ 1 ~ ~nt~~ ~f~w m@tmmt' ~ ~~ 
fiR:l1Î~r\1: ~~T~~q 9~~ f.f~~ 1 em~~ (ëf !llt'{ 1 ~qffi( t 



'• 
&Al 

• 
~
 

:i,. I 
0 

~ -:-'I ,~ &
 ~ ,~ 

t t ~ ~ ~ ~ 1· ~ J 
Ili 

' r[} 
~ 1: 

~ 
Q6 

11r 
lî ig'rt 

1 
~ ~,rv 

i:r 
" 

~ 
11~ 

Œ
 !î 

;. 
=

 
1 ~m-

4 
{~ 

&
 

tE' 
JE 

[É
 

o
r
-

4
!. 

4~ 
Jll 

; W
 ~ 

1 
If 

Ir' 
~ 

~ œ
 

'~ ~ 
"~ 

'[
 

' Œ
" 

-

~~1&liS~ 
'.ilf 

&~ 
=~i 

lt;')-..,~~9 j<!S·fw 
1.~~ 

. w; 
~
 

1 
_ 

~~ 
~
 

_ 
t+

( ~
 

r.:.. 
~
 

1 4e -
i' Jf 

--
cg ~ 'i 

ii t 
If 

/ &
 

fi? ~ 
t;r 

~ i 
lt /~ ? . 

9 ~ t ! 
: ; ~ 

, &
 m: 

,~ cœ: 
." ~ w

 ~ 
~ ~ 1 ~" 

~ ~ 
111Y "11& 

~ 
4!!: &

 =
 

: 
1$ t 

tf ; ~ ~
 

JV "~ 
I~ 

-
~ 

'1
 

't 
"~ 

i 
J+" 

/i 
~ 

( 
1

fé 
1

fé ~ 
: 

; 
~ 

tr 
\ 

H
r 

"P
 

"IP' 
~
 "' 

10 
-

(/ 
-

~
 

-
~
 

-
!.:.-

·~ 
w; 

; 
, 

• • 
&&' . 

• 
'" 

• 
l 

Œ
 

, 
Jr 

iJP: 
~
 
~
 

-

f; 
;; 

If 
1 

1 ~ 
d!! 

~ 1 
. . -

(/~/ ~ ". . i 
1 ! 

i:;. 
1 

•
•
 

h
f 

• 
te

 
§: 

V
 

(
/
 

0 
1 

~
 
~
 

t/ 
t\\ 

~
 

Œ
 .'. %

 dt 
, 

." ~ -~ . 
~ 

~ l 
~ Ir : 

~ 
Ir' 

_ ~ .~ ~ 
~ 

· 
tz: 

1 ~ W
 ; 

i 
E;i' ~ 

~ 
R'. i 1 J:ti 

fF 1 : lt If; ~ i ~IP 
!!: 

g' ~~ 
i;f 

!P / i ! 
·!>"? -~ ~ 

: ~ ~ !,!!: 
. ~ cE 

fi;; ~ 
t t &z 

' • !1 
tF; 

tx 
t! ! 

Il;: 1 ~ 
10 f ' 

le
') ~ 

12 
. ·rv 

IV ~ 
: rc 

t\' 
i:r 

~ 
tf 

.t!: ~
 
~ 

~ 
~ 

IE 
ou 

&
 

ri-
m-

t:r 
i ~ ~

 fr 
· •tc 

-
rF; 

r 
tF; 

Œ
 
~ ~

 
~ 

fi= 
'j;. 

IZ'" 
~ 

~
 

r
-
~ 

' 

1 

·:. 
!!...c.•• 

Ir' 
n< 

ig i ~ '~ -, ~ ~4[ Jf "W
 
rF

JÎ: 1~ ! J '~ '~i : ~i'~ 
.• If f~ 

i ~ .,1+ 1~
 ~ ~ .~ 

~ 
"J?: 

If, If 1 (~ 
lt:'. 

.
,
 ~ li t 

~ w
 : ~ ~ ~ 

: 
r 

-
~
1
$
 

~ 
.
~
~
 

... -
'i 

~
h
!
'
:
~
 

~ 
: 1~ g 

id~ i ~ :;~ ~ ~ 
? 

fi;-~ i "~ 1 ! ~ ', ~ ~/ ~ w
 lt 

' ~ i ~ " 
~
w
 
i~b9 

ti?i' 
-

~
~
~
~
t
r
 

n
:
;
~
~
~
~
J
I
~
 

;s~ 
, fi 

h,., 
! 

If 
Jg 

-
c 

~ (~ 
[ 

~ 
!!!' 4~ 

fb 
[ 

d!!: 
~ 

, ;. ~r"f!! 
IC

I' 
1 ~
 

' 
/ 

-
<

 
fi 

~ 
e:-

I~ ~
 

I:!:: 
-

• 
• • 

: 
tt; 

~ 
1 ~ c.~ ~ 

r.-
'ilf ,~ 

JE 
IŒ9 

16' ~ 
!!Y 

151> s: 
16' 

~ 
11' 

, 
nr 

, ~ 
œ-~ 

i 
...-

1S 
fi? lt 

<15' ! 
M

' ~· 
TF; 

,.. 
b-
~ 

• • 
fi? 

• t:r9 
1t; œ

 
' 

hll"' 
· ~ 

tr
 ~ 



[ ~&'.(il~~ëfifû'lëfiiE'if-:qr~~-~ • .J 
~i:n~à ~~qr.=a: :q:qqfü:f&a: ~~@:'!_~:;;{~: 
~~~~~~~t:11~1~: q~i:r~~:q~Rt=1~~;:a1;i~1m 1 

fil<ii)~ a~qr.:a: ~dà :q ~füi ~~~'~ 
~a:~-;t aq_ Q<6(i{~~'l~: ~&cëi =qtf ffl!llit. u 'd ~ 

-- ---- ---·-------·---- -- . ·-···-·----·-· -----

~tl+iît~Q'li:fi+l(ff~WJqii4Î =4rS{"l~~2ffülm:~ ~ 1 a~41R1· 

tfüJ ~ ~~~ ~ Â+î"1"'1({4~~1e: 1 ~ f4~N4Rt ~<~lfct 1 

~~~q-~~<1A€rlmfü 1 'fü~: ~~~~ ~ ~ 
"" ~ ~~: 1 ~ q«114i€1<~M4~l'tt14tlltj€141 m~..ij~:ffil i{llticc~l;i~+t4· 

fil><-OJfctMJ! ~: 1 ~~ =4rS::"l~g(f1(<4f~ ~ $1Rt{j~l't1~j ~~ 
~n.:m~;fta .. ~ ~~~IQ!4sti+4-

~WJqii4Î ~ ~mrr ~ ~= 1 
~ . ~ ~ 
~ ~ :qq =ëtr~+ii!:Scl et :q 11 
~ ~ . 

~I ctig+iijJ~fm ~ ~: ~ 1 

a~<~ fcfm ~f~ ~~I 
~ ~~ ~ ~~Ç4R1êfilf«uÎ Il 

~fu 1 a~rra?Q;:~~+Je~ affif ftj<;a( ~'tf'fil'c~<t f;rEfÎ1U'r ~(<fifd 1 

~a:~;qfi:rfü 1 ~ ~ ~ ~=~ ~fàt'"§;uâ<, ~ ~m 
!!J;a-:~ ~~=~~ ~fü q~~q ~ wdlre fiti41~= ' 

~r ffi{~=;fffil'QJ'il;~ ~ ~Mr~q wfü 1 ~fü ~ àl:çc.;sa .. =i q,fil!}1è 

nt<1~1( q( ~M'~l&444$êfi'l I 

Mrgj<l?~tj ~ ~ ijm ~ !!~ëlill 11 

~ 1 ::;i=;J ''~T6J<Plttt<fctttrciFTJ: ~f ~ g ëf>JllÎ" sfu ëFf.l~ ~ 
----·-·-------·- ~- --- ·--· 

'1+ii('Od .rn 1 ~ tm~TS~ ~(OÎ~fàifT~ ti .. '('lwq~i(: 
~i:m.:'ft 1 ~: ? {:~tf.:~ ~~mcmfü ~~ ~ ({~ 1 qtm~ r~~m' 
'Hlil'li'~wt at~f~mnrrm ti\flt4E4 1 a~ ~~ ;rr.~ ~i\CJf ~~ ~ 1 

fil!FtîêfiR ~~ ~ ~ fwti)orr;:a~~ aq_ ~~rt ~~~fu l m;~P: ~ ' 
~Cf~ëf~M~Jt. n ~~ 11 [ at~ff91. '1~ "q~{'{=lqqRitnntw:ffiiT{T~:'' (fu 11~: ] 



( ~~fat~~-4<+1NNf~~~+j\ ] 

~ ô~ ~~fa:{tq-Q~li{Î~-~;:r-~: 
~ ~ ~~ ~:ti~-'ij~~-~qS(~'J'l • 
~ ~?.11~ ~: ~~61flftl~Qt'lf~: SI~: 
~~qy ~;rî~~( ~~~fi:lffi'.s~iit~~: " ~~ 

---· ·-·--- . ·-·-·- ----~ -- --· ~ ------
m~rs3~m_ ~=~lrll+tRtUfi ~m ~ffl ij~u ~~lt5\i<i1ur: ~fcram· 
<rf~~: li ~t li 

\1t!t:tfilfü 1 ~~r~:~~-OJèf>?<nwmR+ttîliti€\4~1~R\tifi ~ ~ 
~'tl. M~~q1;oi1ijagf'i1q_ ~(?.~~~~~Q~ifil~ ~ f;{ë{\l!Jcficlf 

ij1if ~ -=1-Q+:1IYil ~ ~ ~ ëfiffi~f f.:l+i(Jf€'4W:til:{Î\ ~ ~: l 
ij~f ~rfu~fq f;ci'\l!) IRt~~+t lê6Q11 f.:tctl-OJi=f;(rli(•if~:€t·~ M "'~)~Al 9'ij :~ ~ 
Sfq>1~1ij +ffiftfu mq: 1 qurnn~ar;ru~h·ff~ ttt tfiy~ ~· 

f"4Çl(~: 1 ~Hfir~~ glflc:qflifQ ~ lffl~Ç(l~ '3+1'4"541~ efa' ~~ l 
~g f?tt:t:tl!Jf;>ij:~ ~~;rn~l ~g ;:olt:{I'( ~ ~·?(l~lcwtf· 

è!·à(€\4$lê61:{1'( I ~~ ~Cfi(ift:fi(ifl: B+l~tfiffi: it~:{lê6(fli~~1: ~ ~ 
~ ~ ~ ~rùr ~ €tlt'l'i~:q.,.~)tê61?<1M~~ ~ OllKC41'4rkl 1 €tfitiW'( I 

~~~ 'l~=ë(rS(+{~~tfl~~~ - ~=ë(rS{gl4· 
stê6PW11ITT ~ m~ ~l ~~ ~C6(rlt!<~1~: è~€tlli~::C'1 ~
~~ m,;J ~ ~ ~<!lt~fGc~CJ ~ac~t+tRt l ~ s ij~
~~ · t:R~ ~at~flt~~~à,. ~ ~.__ ~~ ;TI +tc.a1R1 
~l 

~Wfirluctit'4i ~-~ ~mwt ~ 1 ~ ~tit ~-
<fit'41flt~~~: 1 q~i:1Wët~m~~: qwfoëtYiTm ~ ~:, m tjà" 

'1tl: l ~ fill~(qqfu (.*qÎfü 1 j(&f~Î iit&IW.tfüfü ~ 1 mm ~qj 

t!gamfd' ~ ~ ~'Rf~~ tml~ mat mtfitN ëfj~~ 
1.tlëi"dl~" ëf.~ l êiÎ~? ~Ri~r~q{;nJll~w:al~wtiil®Ui:t: J4tif!'l_~, afiti{q 

qu11~ ~~fü t ~~~il,' ~f~: ~Cfi~.~qi~ Wlilm ~ ' ~ HHWI ~~ 



( 

· 
i ~ 

t .~ ! ~ 
œ

 -i li"[~ i 1 T":f~ 
! i 1 j f 

· 
-

! ~ 
IV 

U
i 

~ ~ 
1 l œ

 
~ ~ t 

1 ~ 
~ 

t;c 
·~ 

• • 
: 
~ 

w
 

·r: 
~
 ~
 
~ . 

. . f ~ ~
 

~ 'i œ
 

fi ! 
·
~
~
:
 

-
~. 

T·s-
_
~
 

IV 
1E. 

~:li!!'. 
~
,
 

dE 
IEi 

1 
.E

 
~
 

i 
·r; 

::-
' 

1 
-

~ 
œ

: 
. ~ ~~~ 1 ::--

=
 ~ ~ 

i 
~ ~ ... !! ·~ ,\g i -· "!! ~ 

::, 
! ;.; ~ 

'IË li 
'Ji? (.;!.. 

' 
~ ~

 
te? t t '~ 

19 
~ 

li .... 
.. 

Il< 
~ 

ii' 
~ 

i (!!'; tr 
l 

~ ~ 
llr 

' 
~ 

-
~
 "~ ~ ~

 ~ 
' 

• 
~ Ir 

~
 

~ ~ 
:~ ~ 

.1
;"; 

ID" 
i 

~ i~ 
) 

.,,..,i;; =~ ~. 
~ g ~ 

. 
l [ 

tE.i 
l t_ 

-E-° 
\ 

!î 
1 

i -
'i ~ 

IY
 cl! ~ ~ ~ 

ÎVJ ,Œ' 
~ $ i' If 

(i& 
'° 

!f 

f i~ cig_ 
1 

-
: ? t j;~ ! i 

"~ (i l
1 ~ J :t ~ 

'~ f ~ â 
~ ~ 

i ~ 
. 

. 
~ 

li 
·i;;: i ~ l 

~ 
g ~ r 

~ ~ -
~ -

. 
1t 

.. rt 
ir 

~. ~ 
·rr 

, ·~ =
 ~ ~

 
~ 

~ 
w

 
~ 

~-
lti 

~ 
~ ~

 
~ ~ 

C
--· 

I+ 
' 1 ~ ~ 

fir 
el . =' 

• • ~ 
it 

i!:. '~ 1 ~ 
[ . ~ 

{~ .. -"" 
; Ê

 ~ 
1 

~ f 
ji ~ 11 

IV 
·11r1 

!:' !;, ~ ' 
~ -

. 
~ ·1 

IV ~ 
iJ! j 

~ '! 
~
 

.... 
: 

m
 

·!?'. 
-

c!E 
~
 

• • ~ w-
·~ ·• 

~: i 
l'! œ

 
' 

!&!" ï 
1 ( 

f, 
~, 

~ '~ 
l!i 

g ' 
~ l g 

-
! 

l ~ 
~ l 

: w
 

/ ,-~ 
~? ~ 

•• ~Œ f r 
~ r ~ .i i 1 i i / 1! i ~ r~ 

' 
-

"' 
~ 

li!] g 
i 

f ~ 
•rc; '~ 

<É If 
: 

~ 
~ : 

,M 
t t 

1 ! . ·~ * } ciÈ f J ·~ ~ ~ f 
i ~ 1! ~ ~ 



••• ,.-_.,,,...,, .. -••.•• ·• __ ,_._ -····.,..,,,_ • ..,,....JI'."•~. 

~~@<il;~~~~;;~~ ·~;~lu :;;-n; ~-~~;~ ~<t"«Cf.t~qib-
~s<i ~~g: ~1~+t<R\f$li1: 1 

~r~r~t~rm-
....... ~ ~ ~ €1..:n1€\4( l>i~l ~ ~c:li~Ç~ 1 

qui ~ llc:C:l<t4t::l1'1fà4+ict~ l l 
~Ç<Jf ~~rfu~;r ~~~: ~~~-'-R+rfuêRtl ~~ &IKC41€1'l (7) 1 

àm~""WifSt<!W:U: r.u~RtQ.aj ~tt~~q ~ T{ ~rq~~~~ltfu 1 ~ if: q(Jt~léf:· 
~ ~ ~RRf ~fc;q~q' 1 Ptctl<!Jrjr~ 

ft"R:: qft1 +n1Jif4w~êf tRm ~: 1 

~ ~rfül ~fU ~ fit ~~=544 1 
.. ~ ...... ~ '"' 
~~ rct~'4<!. ~·~ ~~ U~+-4ge4'f. 1 I 

~fu 1 ~4 CR:~fuq: ~ffiJ=:fiRI~~~~ ~: ~r;:n(~: ~€4BfÎqf{ ~ 1 

'f~~;l~T~a;:~q-;:J.~-

Q~fi!J~ ~fu ~K+rr ijfil ~: 1 
~ . ...... 
~ ~~ ~ "i{r~;{{!\S<:.'li{~ ~ l 1 

~rf~r ~~ tt~~·;ftef=m~ft~~Pl-
~ ~r~:ro:n~ ~t..t1~1 =iir:;:_itlP5~~- 1 

f.;ti'\aj ffif ~~ ~~nfl~tfuNil ~ 1 

ijrlî~ ~r füt:.tt(!Jl@l~R<t!(ft ëfiëffi Il 

~RI ~~t=r ~·~~t!\S~~~~s+Tf.lmrcfi;:rîW-t ~~~'™4n=t. 1 ~ ~-
s-a@iTf ~R: ft2ffu~r:q 1 

~ ëfi~minfür~~s;:<RRf{~ ~~ ~: ft2t~, ~ ~ ËÎ~ 
g{t: N~~ ~ ~ 1 ;:r 1 iier~rcit4't(êfir~m:_ 1 ijm fü: ~:;;fonttraift-
ac:~ ~?.ff;{ ~-~~-+te<W-l-t:l~(lc:itM~ 1 

~ ~~ Rot6J~.-î1~>lëfüllî.__ l l 
~)~\il~ ~.............. li ~llffe. 1 

ij~f•q=;t"-tt~qra ir~ ~!!t r~fcl~ 1 

~~r~r~ ~hht1ii~q, li ~ t1 
~ ~ ...._ ...._ '""~ ...... 

QllfS'l~T1Pfo~-1'{1~: q~ ~ ~:{F<RVWf\1(ilQ 

9ij;;i)~i ~ 4<it~tiE4~ ~\ii~~' •fü li 



'"'~ ~fi{~qÜt 
,.., "' _., •• -.,,..-_,_ • ..,.,, .... ·,r • .,,_-.,_.,,.,.,_ .... - •••• ,,..,,,. .... .,,. •• .,,· .. · • .r.· .. - •.•• .,,., .• -.. ,,,..~.- ... ·~--.r-~ ........................ _ ... _., __ ........ , .. .,,. ............ _,, ... _ .. .,,..-. ,., ·. ~.-, ... , ......... ,,. •... 

~Jttà ft~~: ~êli'i-~-~altf-~Û-
q~eu(r ~: q~i:J ~fü il~ffl qftf:qo: u ~~ 

--------------·------· ---------------~-----·--------·---
~ . n~ . , ~ ~ . ~ ·~ ~Q~I ëf:q.-.1.-.t 44 l=ctTl<Qi i{~l~+i-1R : >tc:ttctc:t 1 ~ '4<+t (q(!\4 1~'11-

~'~ 4'l+t~l'4 ~ ~Rfü ~l ~~ ~~~W!!q~-
~~ 9 ~aj ~ ~tt>t~~ l 

...!) .... 

~~ ~7-I' fcR:m~q~~ .... 1 

~ ~!\r:q~R1 9 fu:i: tro1~: 1t 

~ ~ qt(+tfh:ff4 P,.i)~qc~ ~fü~~, ijij ~ ~~(.Tf·êfili@~· 
--.: .... 

~~~-âl~l~11Cfif"ioêfilRtth1il~ ~~ l ~ tn~T-
q~~al~ ~qeîti€t'l I 'l ~l€46'~({Q'f ififülq,1 BlitTiai ~~Nêlffi'.,,,; ~· 
~~Btf~~t=J-f~~ ~ ~: 1 ~~ ëfif;foSfltf~~qrr
~ l 

eii~ e;fu ~ 1 ~:;r CfiWJCfil4i ~~ëR: • ~: 1 ~ 
wt~R~mtq)~ ~~Rl~:u>r, ~ ~ !Ff: ~~ ~: ~ 
f.ffi'lll~ ·-îi~ ~ 1 . ~ ~ ~ s:~ ~13t{cttt>-itHf lêf>~: 1 ~~ 

~N~~l~~r ~~ Rr+JBrJ ~~Qq: l1~~~ë\T 1 

fcf~~1!q;:i~ if)pq~Wf {à{r~IJL 11 

ël>~~~B'~~I 
~~rn-~:11 
~ qnt1-0Jë1l+il~~1 iffi11 ti ~-;flftti1Nffi 1 

~ 

~ ~: ~ ~:~~~:~Il 

~:~~~:~:~JI 
q-Sltic:4 l~lt~ ~;a~ql~+iq,flt~ ~ 11 ~fà' 11 
~ 

W4'ffi+lff{ ~tq\ntfd .. ~ ~-

~~~ ~ Roqm<~,f\~ij 1 

:q.-~+t(!ëQ't+t~ 9 ~ecc.aa~qf< 1 

·---- .. -----~ 



( ~fIÇi1(4iMctww ~~~-q-11Î~irJ 

f~~lit ~sn: ~if3~~ Èf~t!Jqif® 
(ffq;=atfü sn~) ~R~~q~ ~f:;:ia:~ 1 

~ ~otil ~~:q~~~it~r;i:it~~mëfir 
~;fi~~~~ st~fà!!~~qf;:rqq~'l" ~'d 

~4%tàêti'l1$1U ~~~+tfct<1Aiët'l l I 
~ 1 '~~ ti'Elcc-Ola~q-O'fü g;q™"'"' 1 ~ If~: tRir \tfü ifl+'lT qfi:fua: 

~ ~ ~r ~ ~ ~r :q- qf<f'9m ~&ll1a ~= 1 ~a ~ ~
Cfi1~mT1q~1~1 ... ~~ '~R«i~(.oq~a~'~ .;Hrm"lêti~· ~4~ 1 arn:r-

~ ~ "' 
~s;:ij- ~ ~ ~~:, ~~~zjl ~fü ~ m~q1fitët1RB:U"( 
~m fi<:1:wr ~ f~ 1 ~;r ~~ ~ ;rrm qf{Rfü ~: 1 ~· 
cOOWU:t l+tCfi~'H(Îf--

'-.:l 

~ 4<'1«:11€4\ ~: Il 
~ l '-.:r~~fl€R1R1Tit~(Îqftët~ ~ 1 'Et~Slêfif(~.:i @fi. ij~ 'Et::ij[;{l 

~:, ~ ~ ~ ~ qft ~~~ \3"{\lh1~~~ Sltfil~llà 
~~ ~ "' " ~ ~ ~~ ~ . q1~t11"1'~: 1 ëfëf~ wmftfirou 'l1CC6lll4êfi4li:u1~r<-@''4 1e- ~·~ ~ 1 ~ 

ii~: 4(fl~ië4~1~q:filc:g:ffi srA>.__' l ~~ '1 

lfüfl.q) ~tfiPli ~~~êta 1w:r·i{'Et 1{l ;mi f\004 er Ti lfl. !{Îët!( ll=thITTrectiJl q 1eèfiAT

ij4 il4~ët€1 l~M filê;lf lft-W~~fi:rfü 1 ~: fucfrqrwfir O>ëtc:4d fiw=4~mif 
i!5QPa ët~~~= 1 qui~ q<it3(;q~ ~= ~~' ~ë{w.foft:ijst~aij 

""' ~ 1 ~fu~fà 1 ~ ~~~~ Ûëlr ~~ ~ ~ 1 a-mm .. "' --. 

f~rcW~M('lll1èfi~1<1 ~~qëf i_:5qfia 1 ~: 'Et~ Ûëfi ~: tbët(ff ~l~2TFÎ m-
~2TFÎ ;r ët~î~AlS114~~"' 1 ~ ~l(ff+t\il~=<TI<'lf: 1 ~T-alril' 
---------

f~qfiffltfü 1 q:aif. w:rl'~mwt~r \itifn fü~4Tilfüfü ~qf.:a 1 ~: 
mJFt m ~ iiT ~~~ ~~ ~~o 1 ~ ~ mqy tfmqqf+tfè 
~~ 1 ~~ ~~{11i84MMc-~'(MifiT ~~r: q({ ~ëf 1 EC(rijdfij ifrifmcrnm(.fifl?.JT 

~fil~ që{ f~: 1 ~ "~~@Rk>iilifîtl~ 11111~*1 it;q" •tif ~QI· 
~~~ d~ll ~~Il 



=-' 
1 ~ ~-

t t -
'l l 

t<-i 
~ ~ ~ 

~ 
iW

 
.IE

IL",f 
Ë~'tt 

Iie
; 

-
~@ 

~ 
_ i 

l tt '! 
\ ~ 

: 
w

 
~
 ~
 

Q
;' i ~ 

~
 ~ ~

 -
=

 
..,, ll' ~ 

;. ·~ : ~ ~ 
: 

~nt 
If,\)~ 

. 
lT 

1·1V4K' 
. 

_
i 

(1
 

tr' 
-

:
.
 

~i 
: 

A
=

 ~
 

... 
IV

) 
i;,-

• 
m

 
t?r 

'~ 
t:r 

-
nr 

• 
~
 

-
; ·w. f 

~ 
~ 

' 
. w

 
w

 
-

(!!:, 
I!-

lt1 
ltr 

t:r' 
. dÉ 

''IJ::? 

, ..... li!!: rl ~ ~ ! ~ J ~ . ~ f 
i ~ g 

i ~ r 'Œ. i·. ' 
IP" cl 

, rr. j-;. J 
.. lb

 ~ 
ti-' 

ft" 
rn-

, 
~ 

-
ac 

~ 
~ 

~
 ~
 

~
 

tt-
~ 

6 
~ 

·.' 
iç, ! 

f'C" 
: ~ 1~ 

.t:rf 
_ 

1
t 

11:' 
,,.. ~ i 

li 
tl ~ 

"i 
1

.tv
 ~ 

1 
T

 ~ ~~ ~ 
I~ 

: 
lf 

rv ~
 

tr ce 
1 •Jtd ~ 

~ 
JE' f l!: /1~ 

• 
• • 

f{J" 
%

 • 
~ ~ 

~ ~ i 
~ ! 

~
 

~ 
~
 

w
 

Ir 
i ."9 

~
 

~ 
.~ 

(1
 

·
-

l 
~ 

rv 
: ' dE: ~ 

!;'!" JÉ 
1 ET 

ig 
<1E f 

·re 
"If_ 

w
 

jf f _ 1 
~ \i ~ 

igi ~ 
b

"
 'if. 

~, ·. ~ nr 
~
 ~ 

1 ~ 
. 

f ~ ~ .. 
jg' J 1·· 

1 ï~ i 
dE itt<" 

g. cg 'l t 
,~ ~~ i 

· 
IV

 
I
V

 ~
 
~
 

W
 

1 
b

9
 

~ 
~
 

~
 

( 
~ 

~ 
fi; 

-
'f; 

~ 
L

-
J
 
.
.
 
~
 

w
 
~ 

' dE ~ 
·Œ: 

·~ 
-

:-: 
E

 
~ 

tl 
ltV

 
t . 

r;-
g 

tt; 
~ 

~
 

•1"19 
.~ 

tp9 
: ~ 

~ 
1 {~ 

-
~ 

• 
~ '~ ~

 ~
 

" 
: ~ ~

 ~ ~ 
w
~
 

Ile' 
1

tf 
V
~
 

"
"
&

••"
'"

 
~
 

!
~
~
 

; 

·~ 
lÇ' LY w

lf 9 i ~ 
! ~ ~ ~ ~ f ~ t ~ ~ f t -~ ~ f t ~ 

j-·~ ~ 'i 
. 

W
 

i;,-
ii ~ 

1 ~ ~ •it 
'; i 

~ 
~ 

~ g 111; ~ 
IV

 
~ 

i l 
~ ~ -

• • !i6' t+ 
fl" 

1 ~ ~
 ~ 

~ ~ 
jt; 

!+ 
~ ~~ ~ 

-
-

IV
 

; i '~ ~ ~ 
i:.~ ~ 

g; IŒfJ~ 
"~ïŒ 

~ 
~~(J~ 

~,:~&i; 
œ; 

r;:., 
E

 · 
~
 

1 
I+~~ 

·~ 
~ i ~ 

t ·~ { ~ ~ 
i 

g l ri 
.~( ... 

; 
.8":.:~ 



-----------···--- --- --- ----- ·------------ ---·-

~ ~ ~T~ .-iltirj:=ttt ~ 1 
~ ..... _.r. ~ 

;r :qw;r ~~~ Cfll ~~;.-oq-..4~1354.-~: 11 

~ 1 c~r ~~fu: '~;:r' • ~ ;n~, ;r ri.tî'~' ~ ... 
• ~ Sf&•N~~ wirfu;iloqlldll;:j'( I efo.*fü~·\14+116' 

~:-'~ ~ ~ rffi ~~'l ~ !f!441q e~1fo~: Uff41Aff 

U~'' ~ 1 +l~t~s{trjl41itfl-"ifü~ffl4: e~q;mtl!J tt~l1ffl_ ~~ ~ Il"~ ·1 

~ ~r ~~r uRn: ~lffil. I uRni>rl ~~qfd ~r Eti'tlfü~ 1 
~ • c; ('~ •• ' ~ ~~ 
~+1·~ ~ Qm ~IY'le ~ ~ :q' ii(ll"W:, ~tll(1tf..l~lii(l'1~•1.," 1 ' 

"° "° ~ ~ 

~ii~r ~ll~NïU+tlfÎ Çft11ft' ~uRR1 ~~: 11 'i?l\ 11 

~~s:;r ~ '~:~ ~'~ 'eifizrt:t1fo~r-~:a~qw:1>1:(1flt'~ sq 

te«tl«l~f.fil~fhNi1i!J %iitlif#lf·MCCl~ifiQ"ff·tf~~ ~~MIA1fe.ait 1 
~ '"' • " ~~ -~~~--~~':FTTT::r;:::r'lrJ:rr.rimU'1ra'. ~'1,IYl 1 ijqy *f.4~~ ~Q'-~'1,"f)l~~l'i~Y'I ~ ~CIJ!i4gJtr=6€i?tf~fi:C+iiifi'1f(<f(f;>q+tfi{ 

an11€d ~ 1 P:1~~<:i'ht<<:ltil'1 ~mr <®~\9· ~tf"t4ijfl I :a .. ~ ~T 
~~~ft(4it~ ti~it+u~Rf ~lfqij~ 1 i1t~~[~tr]o1r9iÎ~~~ ~ w+nffl 
tftq~fü ~ 1 ~ tWtt<~r 1 tRT Rl~~q1, f.q.,.~:ffi{~~ ~ 1 

~ ~ R+iiEfCiU~-

ëfÈtlffl ~ itTtlT ~ ~ 11 

arnn:a Uà' t ôl~ qi :q-.~ ~T ~li(T amrWi11j\' ~1 ~ am.=à 1 

ëimTI? !fRJ:~Rf1S'h1~~ êil~ ~~1n: m a~u 1~Pt~cmi1 izu11CMC;a1: 

~~ ~q ~= 1 · 'ltr ~ 1 ôltfqî ~t-+1~-~~--itr-t{i'q ...... t 1 

~: ~ ? fq!l(IJ1~+11;wif>t+i~ ~~: l ~~' ~~(~il l ~'\ l 
'l.'11Tii~q(+:q~<tlSkU4ilfil~l+IMT ~ '"''-rêntT ~S5t~r, ~~ ~- e.-.cPiiq'\'!'I 
~r{N((Qt(: 11~~11 [ t{a;:ijà ''~~' ~ "'IVI~· • ·qm~"~fit rq qR>:] 

~ 



~~ ~fit~ 
'--.· .. ~ .. - -. .. ... ···.· .. ["··~~Î~1~;~] • ... , ... .-.u •. ~ . •... _.. •• .... ·.··.·.w•-

fifqf{Q~lf~~t ~f ~~ ~T.5.5~ ~~ffi 
~~TtR:q ~~~r-fëf+1fua~qcti~q' ~ar r 
~atrrt'l~~ ~ff.faî f;r~si~C(4J 
:q~~ÎW-ff+t1;J·l1~~~1 ~ëfÎ~ll'SM 11 ~\9 

[~~~] 

qo~t if~~ P-f~fü Q~llT51!~f~~hU'JRn: 
~~,re:~~'lijî ~~'1rit ëfï)ramiî~ 1 

---- -----------· -~--·-- ... ----·-~--

~ 1 %1+trfct~ttl!f-füëqt;r.:~Q<W(ra 1 ~~q~: 1 a:rmR· 
~ r~e<fl .. -t''="fR:l'"~U ~M:(l'41'i~lf~~Î~~: 1 ëfüf-~~ufüfir
i-r~~~q~:m:y~~~q-OJ+( 1 ~:-~ {à4r~q (ùct:, tRf 5ffjfà: 

ufui:, $11"14"1 ~:1'i«1Hr4ii 4<+4<1~1IÎ foc:mfui~~l+iktM~k'IRtl ~ ~ 
~ ~ f~<ra( ~~Rl~ët ~ro t"tRt1aîw~: 1 ~4ew4fl 11 ~~ 11 

~ctl{!Jtfi("ff(<:llô\4'116' rnction~~fü 1 ~T qu qufU crosm ~ 
~ .........A " ~RI " ~ " " ~ ~ :nt'rr.l::::rmr· ~~· ~P-t t:Ra~T ~ 1 q((J tlTO ~~g~: 1 ~ c-.~airar 'Q'j.,,,.""'1'" 
~ ~ ; '~ -~ f~l~RC4eR~,n ~"fü ~=tf.cM'1frl. I ~
::c...a~,~ , th:<11t1~ ~~q~ ~ œ ~= 1 ~ 
~für:rm~~~ 6'1~4€1~~~~~= 1 firn:l~ a~$Metli1~f4~ 1 

;q .. itl'âÎ-{l'~JWî~~ "l·~Jiilfi·(i>.Q'flll'W!fcfrl ~~: 1 gqf~
mn ~ tli~!(l({'Jf~a ~ Slêfil~l(€11V<ISTêli~ilFIT ~=if Il~ Il . ...... ~ -~~ 

~~· .. ~~Rr~-~T ~ 1 CW~T fii~(-O)êf}(ffillî il~~~· • 

al~'TI ~~fql~~m_ ~efq ;:iyfüf ~ ~Rffll'1l QUIT ~~efrqr. 
C\, 

--------
mîan~fd t m {ircriJt~t Cli~T ülm~fflrr ~at an~ ' ~T ? 

q{ffl"" 'mffî ~ ~tT l ~II~Mi~DI ~~~ ~~~q;j~(~ ' ~tft' 
~l+r~ 1 SWf: ët>lntt ? ~Arnf'-~~~~~ +flF«tTf~~qr :q 1 ~: ~~ 
~: m aQT l ~~ ~l ët?fTëtiî{ ë(~~: ~T â'lT, ~.~~Tf~~m l~llli: "~\9 
[ ~ ~ ~ ''tma .... ~"rn "~ .. ${ 1«t'A ·'ftiwt·~~"ftfà ~ qra: ] 

q~T tf6 l q~: ~TltT Ji\:'.:~~~ qti{t1lëffi{ë(tu-,~rm~-~fu l ~1~1 ? 



'§-
i 

g 
~ j ,g ~ .~ 

1 t~ 
~ ~ f 1 ~ 

; ~ 'i' 
=

 ·~ ~ ~ l 
i 

~ 
<l!'. 

-
f 

! 
1 ~ i 

~ t 
! ~ g ~ i 

fi 
~ 1 ~tl" 

-~ f 
~ttr 

~"!~~-
-1 

(![ 
~ 

1·~!!'~ 
..... 

'If' 
I 

~
 

~
 

-
-

cl!! 
-

L
....l 

t; ;g 
1 

~ 
;:; IJV~ 

-
-

=
 

g
i 

~ 
-

=
 ~ 

-
~ l ·'-~ 

-
g '~ -

: {~ ~ 
i ! ~ i ~ 

1· ~ ~ 
-=-1É :Œ ~ ï 

JE ~ ~ ~ ~ ~ t 
l ~~ 

1 ~ ~ ~ 
~ .. ~ 

tK~t?·t; 
t;-

~ 
~
d
E
i
~
 

~ 
w
r
~
~
1
g
~
r
r
 

&
-

~ ~ 
i;' 

·-
'lt-

,rc-
~ i"f!! 

') ~
 · 1 ·. 

~ fs: <&' ~
 

tti fg <J; 
!;'1 ~. 

E_, ~ ~ 
.,~ ~ r: 

~
 

fF; 
~ 

·r;: 
'"" 

~ 
~ 

Ë
I ~-

fllj 
~ 

1 lf!! 
~
 

te-
1f 

i"Frr cŒ Jl -
l 
~ ~

 
f f i V~ l.. 

it?j . 
V

.
 f 

Œ
 

; ~ ~ i ~ r V~ V~ ~ fi 
·~ ~ : 

~ 
(JE 

tr 
_ cg~ ~ 

~
 '!;". ~ "

À
Ë

 -:=-
If i 

~ 
Ê'. ' 

IE f . 
~j ! 

~
 dE 

· · 
~ 

~~ 
m: 

· · 
~ 

ttr 
rs 

,; 
U!! 

1r1 

~ -~ ~· 
1 Q

!!:vi;: 
!r 

-
jt; ~ 

"
' -f m: 

-
1 ~ ~ 

liO 
liO ~ i i ~ 1 ~ 

1 ~ 1 :' 
:
·
~
 

1 
J~ 

œ: 
~
.
 

<t= 
~
 

<t! 
~
 

~
 

.. 
18) 

1
i
i
~
~
 

, 
. • . 

. 
U

!: 
'1~ 

9 1r 
• 

,,.. 
~
 

~
 

•~ 
_ 

. 
~
 

~ tif.. 
'; ,ii ~ 

~ li 
dE V~ 

~ 
~ 

i;: ~ 
~ -~ ;; 

~ 
"' ~

 
&

 ~ 
(j! 

'flj 
IW

 
fr: 

tW
 

tiï 
1(1 f' 

'If ~ 
~ 



[ fifclfamf~-tron!l~f~] 

~!11 i:i~q1;:a~1~ ~~qa:~i:r(ii" 'll~ff ~flt•1Ri 
FRq-r~~fi:Nr.i ~~ijlClwi ~~qq_ 1 

... ________ --
~~4ijiwt~ftuêfil .. a~il~i~Hl~Qi~~qflt~ 11 

~ ' ._ ~ ~ ._ fil fil ~ . ~ ~ fui· ~·Q 1 ~·s(il•;p•H!!' fi_(4::q~ ii~G('M +4 :sa &:ttr: 1 ~êflQgl • fR· 

~~qRf ~~Jl'fiR€">~1i:t: 11 ~~ li 

f'11:ti(!}:{ffffiqé~ q~~~~Mftlt{-ôBIT'~~iaU~ ~ 1 a~r: cR· 
~~~-Acti(!J•UQ"tqr ir~°'r~ ~~ ~ +1r:t1flêii<fd\d ft1:,11ë( ifi!f

~~· (.:Sqmt, ~r ~fü ~: 1 q)fqawt ~~a+k4frl ~àt
~~f:if êftf'l'1Î ~1'1itl3M+4MM ~: l ~~ 4'(1Hlêfif ~rfu':ltâ ~fü 
;:irm (.WS·1fra r ~~ëtr ~~ ii4El'11+N>f~Rt ~~: 1 ~;:if ~;:r: 
~Îq ~~cÎ"9'1tlli:t1~+1~ ~1~+ttj1\f1~~ ~q~: 1 ml(tmftt' 1 --.. 
~ ifFITTtq~:qJ~ ~~ <:{~ ijrlÎ)\{€\~~: 1 

~r~~~~n«....- ~~~~fÎ!!€f.lrij~~ mm~;:~-~f!STf~-stf.fà · 
!J"~T~-tR~~: 1 ~F:h14Jt--

~ ~ --.. 

<Ek4cll~ f.:R:~r it~RI=~~ 1 

itl4'°41"'"~i{qijf~rf ~~~li 

~-t{Jë{ITT\·d~fü ~~-~ 1 

If~~ fül:lr fl:«qr 4CÔrt!(r.t1 1 

~ICC:tlf~fcp:rrTf;r ~~ ~~Il 

~fü l '<Et~@êfi' <Et6"~1{ ~= 1 ~-
A1~ ~ .. ~q~ ~tt>~ ~ 1 

~~~~~T~~~:~ll 
~ ~~ +lt1J'l~ ~ ~ ~;r: 1 

~•~mRh',tf\ ~~= 11 

~ ltà 1 at~: ~~~tUIRHI~ r ... ~ m~~im:à 1 M~l't~ m~, 
~~;:m~~ 1 q)fq-~, 01&:4rd:Ql9lm~ 1 Mi~ëlÎ ~if &l'f~T ~~~ , • .,.'"'''\I.. .... "' "' 
~~~r ~ ~r-t ~ Q@itt45'i4fà ws. 6ttr 1 y~ili t1ihtt SfTif ~ 1 qmf_ q~ 



iti~ il&ft~rtf ~rnRr ~~) ~~ ~Rt 
itif':qvim~aa: fefi'tfq ij~fo~ m~"'sr~q~ u ~a 

·-----------
~ 1 ~~ ~: ~JJl-~~-(i~d'ifÎ~ fifc:fi~-
+niil ~&14(\Mfd ~ 1 ~~s;:lf;l-..... 

~ <t<~~o."q ~~~~ 1 

kl-=4lil4 fùq: ~~ ~: <t<li~gçfft Il 

~~-~ ~gfül'it:{lffi;;Î-OJ~4~li~E14' 1 
~ 

~!_-=4;JfiÏ .tif ~l<:i!(fü,:.qmr~ ~Il~ 1 

w.i ~: ~~~r«Jli'q ~ ~ ~ 1 ~<lkuifit~ it~rfcl~4'S?:t· 
mfü ëi~ 1 ~ g ~3~tTI&.Jil 1 ~-

~ ~ <Af m~ ~ ;rffil~ qift \imr~~ 1 

~~r53~ ml:lm ~ ~11~11 
~: ~ fuëÏT ~: 'l•HHt'i: 1 
~ '"' 1.-.~~: Sltki<rl.f: ~~.t!J: e~: ~: 11 

~ '"' • ~ '"' "' ..b.,_., ~'" :{TRê'(T~"q'ifQ_ ~~S?i '8!!-0JStt&t€\4: I ë{~fl{<ii'fêl 'l~i;\f?fR1Ftet.,mT 
1114-=tll~çrj fq~(~ 1 

a~ JtttfëlTëfqydfitvP.i: 1 ~+-OJM~ ~~~('Nt{ ~~iJ\:1~ 
°' ~:mf.n"~*<Î\filrjtt~r<~ ~r<r;q-q~u~: ~~~·:w~41€t:J~'i e~elc4 r-

~ ~ • &!..- • • ~ • 
~ ~~~~'l; ~l~Cflf(.JT ~~= 1 Qij: 4<+f~(q~q-~: 1 ijQ: ~<rm..~ 

:q~~it~:scl'( 1 mn +1tucrr~: 1 mn ~ 1 ~ ll~•=<•fi·Yir 1 :q~+1-0\S?t 
~ . 

~~ô qi~~rfilElT~mra ël~a 1 ôli=lf ~~ ~ ~ ~qf.:a • mtr ·sN~ 
"' ' ~ ~~ ltffi~m ~.-a 1 ~à';J:.itiPfctQJ!~lë1~1fu.(=ël~q 6~.,_ q~fiil:ctiC4Ht'I, 

tffi~1a 1 ~~ ~rwirof~-., 

~(fi(l: f~CJT Ji~ ~RI: Grcr:~ 1 

{-fëfiÎt @TI~~ mmt fitseft 1 

~=lf~ l!ftn1fclfd Il 

~ ~ ~qm-~ ~fffitf't ffil ~T 1 ~lt~ll( ? ôlT~if: cmffiitif: 
"' JfqfqÎ' ~ ffit 6~f6 Il ~~ Il [ ~ ~ "~' ~fü qr~: ] 

..,, "' "' 



P-4:!~1'=61<Bti'l-OJ+t_ I ~ 'l-0Jk"1({'54·~~~ ~ ~ 
~stflg<.ccî <"'tfit~ 1 ~ ·~~+itttêfi~~-~~ Mc:tl(!JëfR'll ~ 
~~g<.c:H 1 ~©l~G4~'11d.T~-FI~~~: 1 ~ Ac:tt(!Jifk111· 

~ tR~: ~M=tl~frm~: 1 ~~ if>urqêfil~~m~) ~r 
FF-rPJJu~: 1 ~i ii~ ~= 1 fcr~~ ~ ~mqzji{fu 1 

QTTTfJt~êi~qs~RëIT~~ ~~WqêQCfi~~ :qij!tiPscl ~tfi
~ l~f~Cfi~ 1 ~~ f~~+1N r~~ .. g;: 1 ~ ~~ëliR: ~'mlfcli: 1 

~l~ .. ~g:4~q-~~: ~R: 5î~~q: 1 ~ ~~fàfrg;~-01 m· 
.... ~ ~ f; ~ '"' . • :r& 
~ 1 ~~ ~fffcliffi 1 Q'çcn1~~Ml<!glRfi: 1 ~f ifl:"!f ~ q'( ~ ~'\' 1 

~ ~-~ ~~R 'l~~+tt4fcc~Ul 1 

B1i\aj ij~f.(l+ti('t+têfi~l~fl&ej~tf>"' li 
~q"{~~~~I 
~~T ~ ëf>fil ~li 
~~~~, 
~ ~T ufui: ~T~~ 11 

M('t€1;g('t&>~i~ ~~1 tàtifir 1 

~: ~~~ ~~1~1dl f~~ij: 11 ~ 
~: ~ ~ mm: stê!iRt~ar 1 
q ·sttK"lll~~ î{~: ~Slifil~l'1 ~ 11 ef<f 1 
'-.:> 

tfürirn~ ~fàir<f\~ l{~2il>fcle;ffqf< ~R~fijftfij ~ 1 ij?t 

~+n:qî.-iia 1 f ~îura~ ~fàt .. ~4-:t1Rne+ilq ~r: ~~~Aq~:r7.1~~ ~-
~ ' '"' 

!!Ù= ft~~ 1 ~r~~ ~:~ ~ ~ ~~' ;i ~:R~ 
.._.._ c "~ 

({?Q~{( 1 Q<;;_~T 1'V-ffu1-

~~ ~~ ~J+t~ ~ 1 

~f~ f~~f ~ utféd:l~MÎ4f< 1 

~~f~-.__11 
~ 1 ~ ~st~fi1ij Jl&ltfàMÎd.-5têt:q~ tiH=4-01il~q({ ~~: ~ 1 

!51~ ~rfcl;a~+iit~e.rt4~~îhhsttt>l<-ftro:- ij~ ~~~ :q 

llîf~ Cl"itiflf'1 ~' ~UÂ mt~ WfiFllkt~ ~.__Il ~ ~'l .. 
SPfi~it_ ll ~~ Il 



~~qtq;f~{: ,, 
• • • •.•.•,•,•,•., • J_,, • ..,.•,•. ,•,•,"'/• /,".'• ,•.•.•,•, ,•.·.,..·.· ,.,.,.,-,r,•,-.-.-.r.-• .,., ... • "·'·"•" ,.,,,,.,..,,. ~//."'/"•'·'-'·''·'•'•'., • "• •'-'"' • • • • ,•.., _, • • ,",•/,._.,.,.,, ',"'IJrJ","J.,•J>,-_ 

[~~~:] 

~iùëf ~if ~q-fif~ir-~q~~HJlEi: ~~ftqit 
~m ~q~m"' ~~fü :q JJ&Iirl~~srtfil~'l ' 

~ (1~~q4~i ~ ~ ~ ~ilFsfüt~1~tj ~~flitill~ 
~gf&i~c:~l4YIS4Cfil<+tlfl Q;~ 1 ~~14+t~:-l=I ~f'1caY1 ~f~il ~: 
!!(itttf~lfl tfiJf ~ ~. st~I{~ ~ qC:M~~~tlt<HfitttQ ~
f~~c:t414Yllfi{~ +rcffif, dc:Si~l(ijitf ~~ tiÙ~tt~l'1_ ~ q411~('ttn~l

;nÎt1Jt ~ ~aftJl~:qR.rJYi :q ~fuf 41gc:~<t a~~.~ ~ -
füts;:~i st%la~eu ai~ ~J5fül;ff ~1~ it'o~ fitf?t-OJÎY11{tg(q'1~ 
N<~1.1fà S(i44ffl~4: 1 [tl(~fü 1 

~ fi~5q~ u.r~ ~ 1 
............. ~~~~ • ..... "' ~~ ''Pr • .êr •EltMflUi'-fii?t9;itët"qT1 i«1+tAC~l·.-:}qf«!M ~11..!I.., P1R"l..,1~~·"1•q__ 1 & ~~ ~·Q 

qP;J: ~~'iÎ'iffüt~ ~M3'ffi'' ~ ~~l<t{\=llffit(: 1 ~ i{~~<-OJCffq)· 
~ ~ ~ +t~+tt!W~ 'iflctl~U4 lt~ll.:~ 4Nififçtter>tifil( ~· 
in;filr ~ mi !§lvsfüt;ft ::q tQ1~ ~ füst 14: 1 ~ l(c4r•1 i4'fiWg;it--

$1 lll'4 ill'4 m ëfitt(fl:stf.i~lll~l~'1T ~: 1 

~ 1 q(ët*Cit '$il~Yil' ~611~'11 ~ =4M~ti"ffiil l 'fln.iî~tttâsftl
~~~ ;fuqy ~ ti(~l't!@t 1 

[ti{-OJ ~ ~:sçcff q(~êfüi'( 11 
~ 1 ~~mifla~-

~ stlQ~wlëf '5tÎifü'li4 ~~ 1 

@Qii~ri4f ~ srroj ~ ~= 1 

~~ ~ ~ ~~ $1~!{1~rl li 
~ ..... ~ ~. " ..,, ~ ~'"' ~ ~ 
~·~ 1 ffiOO ~ >t~~., ëlT ~~llii1iêi ~ ~~~1\lt;:J ~~."1~.-

~~+n&4'll 
~ ~: ~:? t1i:rf;p:m~nn:t1t{=11oî~: 1 l.fll-f~~it ~ ~mef'6il~-

--------.. ~- --··-------·------
pt\anfd 1 ~iff ~~f;ft:: N 1 at ~ ~<=~;t1 ~~fwiqif~~~r 

~ ;r.;r: '11~1'{ ~TQ. iNnr)~~ro ~ 111~r ~ ~ ~"Rlf~"'lf 



...... ..,...,_,._ .. _ ....... •. _,,_,..,._,...,._ .. ___ .................... ~.,,,.,,. ... _,....... .. .. . .,, .. ., .. -,.,, ................. ., ..... ,.,....... ... .... . .... ··.·· .. _ .. ,........ . .. 

~G:•<~ll ~ m:q~fü ~ m ~;g:-~~-~~ 
f~:rT afijî·fi·~tf q~-G:Ê{~tfR:f'fiq~~ ~ail n ~o 

~Tml-a~tlttrt!{l<l<1;=rjëti~-ifij =~~41~-til'ltfiiii·?li lstêf.(iëfi~ 1 ~ 
~ R "' "' "' ~ Sl'tiil"I ~:, ., § ~-4+tM4+t+m4~ 1 ~ ~ ~ ~:~ir.p 

'~ ;qiil~~ct' ~ '~'Rfü Gi§ët*t~IR1~.-i ~ 1 ~ ~: 
~•~•@fütrjRh11.-:t1~t1 1 ~ 9 \i1r+11~-041~e~m1f( ~ ëTT ~
ef6-€1~~· €1~/_.'1., 11+cmi fèl;:irfq *l*t~il uffiT ~ ~mr· 1 

"' 
~UR:5 ~ 1 ~ ~1&:, m ~ ~~ ~ 1 &Îirmëfcf"31T· 

f?{ra 1 ~w r~ ijiJmfYf ;r ~ ~fë{: 1 ~a ~~ 
Ul"tt~~mf\ ~~ ;r ~~~:Il tjà' 1 

~li ~f.Plfü-~!Rirofüfü 1 ilÎSJ~ f.qf;.ijft~14l~~-
~~ ~ ~= st%la4 ~ ttiil-OJ~~: 1 ~~~~ \fà 1 ~ 
~™~ ~ ~ ~~ ~~4-q-r €4R+l..,_ $ll™M ~ -: 1 W' 
li~ ~ ~ fttilll~ilq-OJ'i\ 1 ~ q~q ~ 50015€4~~:' 
!64Slêfil~l€1!J;<.ctfi1Rf ~ 1 ~$1.f~ @~6fül~rq;:istêfill fèt'Îlq{Q~ attmf· 

ëfiW$4-Q~+43(1R.CJ1lm{-

-~ ~'~ ~ f(;f(:qcifa , ~il= ~1~= 1 ~;~ qft;;;;~~ 1 g111sr«rn= 
Jnlro ~ ~ attr 1 if~ ~ at ~~ëf>i'<o11&4 ;p.rfà ? ~ ~
tilftfü I aqÎ~~~ ; aNTq 4ëC'14lflil ~ ~~: Sl~'i(T ~f!if'ii: ~T 
~~~I a~~-

~1\:11): fif(c;;:~ô1<i f;;ttfi)ot ~RT ~ I· 
~fq 1 fu\ (~ 11llifÎll ®l ~~*~ëlîll,. li 

~~~~iwtilU ~ef;rm ~m 1 

~~qf ~;y;y) ~ 'i.q:J>)fümJJfllf li 

~~ ëtfl~ iAHT~~ID trcfT 1 
-..:> 

~ ~01+m(l4' il~ ajw14r 11 

ac;:tm:o~a ~ ~ ~fil~ ~~ 1 "' "' ~ .... 

~«{Y ~ q)m if)~(T{ sN~"' Il 
{fu iit{~ffl'fi~N Il ~ o Il ( ~~à' "~f--ocq~r~:" ~fü tfT~: ) 1 



[~.nm~:] 

f'~=iT ~ ffi!_ Q~:Jm.~~~ ~~~~rf Si~ 
~t ~ ~flf-'r af~fi;{cr fcri!ltl~'Wl~«tl 1 

--------------------------------

~.....,.,.;'-,,._. . ' ttij: Sl"i41ë.i14<!: ~ lllël"llél;:ij<!J ~ 11 
P-r .__ .... ,. ' ~ 

~î4'!'1 mm!J ~ ëfT ~Cfitj Cf 1 
-_...;~::_;.·~ ..... ' 
~lib+4q Q~I ~ ~fA q~ 4lWI' Il 

........ 

~~~!!(~,~~ q~fù~ 1 

~U.Î~ q~~~:1t~I 
~ l=lêfRilst'il'1·q4\eff\::cMR=w;:: ~l~ 1 ~ ~: fcif6'dltt~ 

~~ ~ ~~ W ~ €4:q(lgS{4T ~: ~ ~(IR\ttl!J'ill(~ ~~ 
~ ~ 1 ~ ~ll"fl~«UfTlïRt: 1 ijffi ~(l~<~·ë41'7i~«
Efil!ôlf'46414~ "U~Î~t:.S1~i\a~.-.1~ ~~'f:fTStlfiÎ~ ~· 
~ ~~~Pslil~~~ cmm1ct'1it?t 1 a:f\i(1i4;i ~~;:y 
Efii+titlt~'€1RÎ t!i~~fut'11 ~ ~df~~r 4<'1~1ctl=tlit<€f•Uf~ëit1Nllîf ijf ~ 
füllU!li:t' ~2f4ef.lt €1~~-0! R-ibl-OJl~F{tg<.t4~0lÎ Sf1qqRRt e~~~fl~ 11 l\0 

w;{f ~$ful'1Mml~R~H~--f~~fu 1 ~'*~Â €4~~<-0Î ~: l 

~ 



~~ 

--~;~~qr~;-~~·;-~~;~~~·;;;-~~à--~~---------
i:JÎ~ fü~lo:t-=G:~ci ~~ra ~~~' ~~"arm" 11 "'~ 

~=-~r ~ ~fül;ff afMji·=:tli ~ilfl~d<Kt4·Mstst4 f~ 
~~: 4~-a·=MÎR ~ ~ ~~qr: ~1<1iu: R1f'S1~~'11'4ltakffr~ as:· 
~ ~ 1 ~ ~ ~ae<fè~ ma:r ITTJ wara, ijij': ~-
~ ~:+~+w=-~~q~ ~+il~~Rt ~ 1 ~ ~ f?4&e'drgf1QfEl~Qr 
efil q~i:t<«-f~ q(4't(e: 4«tHR{«fr'lq ~ ~~~(ffêfiflùêfir~·tRf4 .. ~q
~lëte+flq ~~ ~ ~T~q~~~ ~h ~ f~~l'1~l"45Rfi ~ 
~attaî~: 1 fü~mfü 1 ffil ~ [fülfi·*i] ~ Nfot10.:4fü :qgfu-
tr.=~ f~~Rf ~ 1 ~ :{IHbfiirt{d<ftu~tll;-

~ "' ~~-Ph,~ ~·~~ ~ l+t~I --.r~ 1;q~~~1 Il 
!{fü 1 ~~ fürwfh=tti\#~stq;~ ~~a~-

~~ fuffi' ifcft ~ Mtêficll{_ I 

~~ ~ ~ d=ijrfMl'{<Jf.,_ If 

in~w~• ... ~:{11'1111'1~1'1Jd~Si~,, 
~ ffiJ M ~ mmm '"~a11,, 
~: ~~~nm~: Il 

~ in~1a .. ~-~ fütfi·344 itcft ~1RM1if-OJ ~ 1 

a~~t!J ~ ~ ~ ~Il 
~ 1 'ffiij{~'fü ~~-q~~~1-~ 1 ~-

~ 

~ ~ct(l+41cn:~ ~ ft~m 1 

~ 4~4Rtt+4fëf: 4<1+41~~- fài .. g;A Il 

Sl~PÎ:-tRT tt~ ~r ~ûfü ~= ~$q~: ~= ~~;q. 

~ 1 ~~ m.:-m m6!1ëiiFt+11l! 1 m ~ afto1·~4 ~-inüt~
™'M·IW( ~ i111R~ê11~1: ~~Û~ ~ Q<+t(«fi~ ~~ ~ ~ ~ 
~ ~'ii+fdf~~if ~fi~ =tf ~ t\1i:tfüs~·@f 1 m ~ ? ~-
~ ~ufti~cfàa~~ 1 Si'= ~ ? ~~ stëti1qra~l€4mêC ~q ~: 
~T(Nf 1 ~~?~~~'=lm~~ 1 ~~~~ ll\<t 



~o:sfüs~'1lll•lw.nR: ~'9 
--a;;-;-;---;~- ~;;i:;;;~~;~;;;;~--;;i--;;~;~:~-~;:t;;i:;-
a ith;:P:l?U ~ ~ O!fl!!füt~f +1"'1<11~14" ~~ ~<fui~= q'3.'1«1'\~14<t ~
~r ~~~ tRT+IM'ttmaî~~= 1 =ëtiti+lëlstif>i<+llS:-

fqbl:ct.ôfctët{ (~~4tl18;~"ictl;i:. 1 
~~ ' .,...'Ei._04......,,~~"'t\~4.,,..l~ ...... *.ri-f1l?a ~~et f ~·-r>il aR_ l l 

~r;i:_ ~ q<~~ctR 1 
. ·~ ., --. " ~ ëfT+i l'1 ~l'i,,, qt:[t Q;r +r <:\: s:{:a'i j lfü Il 

<:fm fo~~*11 <Wotëtltlt clit1t1fd ~1: 1 

~~~~I q~ ~ tra ~ ~ ffl+r \l ~ \l 
~ 9' 

Q~r-~~ ~~ qm 1 

îi?R ~ ~1 :ee:fA 1< :e+u~af( u 
~ 1 q;cit<e-Wf ~~N4fü-~'lt\:ll'M:~q ~ 1 ~ ~4i-01:t1'€tMT-
~-~~~ ~l"t~a\t~ <ft'4itl~ ~~: 1 ~ fèt~Nllfu ~~Ëtfu 1 

~-sR\e~·4<+t•Ek.t-~~-R1g.ae~Rt ~ :{t<l<lët~?t=4arttg~(h1<· 
. ,. ~ ' ~m . ft T ~ Qw.r ~:a'Et~r §'(.1.:.t1Cl ~ 1 Cfi~ Wt>•'(_~ l+{li€4M;:({ élë4E1 «•:w=hl'S:.._TJ .. 

~~ 1 ffi{ ~fëf".{t qf ~f~1 fcwrM ~q~ ~ ~lctl~.n~~~ 
a~:Jàt;:g:G:t~~~ ~~ Q~ :n=tit•füit~fitrrjtjtj êfit1iMq q<it~ttit4P-lrM~ 

~ 

~4T ~qrf~ ~ët(flfoct:(lR:liei+t<~f..q~~tj i8T ~ ~ 1Eli'!4€\lf'Èf 1 ~ 
iUl41d .. ~-~ GÎt==tl~+t.fl<fJ§4l"Î 4';i1fc4=tll<~t: I 

~lctlc:+t;il:c~ 5ffüqfü ~ ~: t 1 

~m Q~ m \i11<1•1itct1R~: 1 

~~~(if.4€'~(~ ~FilfJ2~urou: l l 
f~'=IUl~~: ~m sttifü;1)5CR li~ Il 

'~ ~Rt:r;fl'Rfü ~f;=tr:t~ 1 '~'fufu 1 ~~ qom+Ftr ~-
~ :gr~rsm ~:, ~ 4\~rfll«I~: 1 ~~ ~ ~-'~ .. 
~'R~I~ 1 'ef;t{flfüW·fi~'ftf l 

~~qmg~m~~ ~"t~I 
~ l ij~rd'1S{tfi((+4ft{ ~t{.:Îffiit-

• fit . ' ~ ib(ff %< dt ~f{M~gq3t:tl'( I 

~~4M~H~ ?Jâ~fütfief?t~~ \\ 



4<1fcc<IAfst1+?\~+i~fül~SCg;:~ 1 

~l~qf< ~ q"qfkt ~Il efa- 1 

'~' ~\Sfüt~î'l. l 'MqJij~ fàf~lit4fo<:t"( 1 '~' SllR<:tdlflt~ij: 1 '~· 
~Pi(\l;:i' q(~ltt'l 1 ~-

~l~~ ~ ~ S ~Gêfft~ 1 

qa: ~~ 41llf4{ql t{@lail I 
°' 

Silfüil ~ ~ ~~;llf'<'lll ~Il 
<M-~~ s ijll): ~ e1it<~ ~ :q 1 

~q~~~11tjà1 
stëfiFllRIUUi{ ~rltfftt~-

e&~r( ~ ~ ~:lC1fttëtM«it_1 
•&rt?.__ti~RoaM~~w%1a~= 11 

e<:{1~1tj~ ~ êfi~4il\1ff<Tif~ 1 

q~~dlç+itb ~ [~] u-01:;c;qe+1P4d+t_ l I 

:qg:}{lll'4'i4gêf~Pl~!fl4%11P4d+( 1 

cfui ~il~~ l=ffi564o."'4 tJTëffir Il 
ilfùt~:q f~M3lo.~ ;u;JT!M it~tt<+( 1 

~ ~wr ~ ~1 {ijf~~Cfilfl 11 

iji\qf< ~~ Y11'1i<t#\4tnAia~ 1 
'i~IGW<Ma· '11'1iw~rwi'fcia'l li 
a:;f\qf{ ~: eë(T Rœfü ~ 1 

~ ~-i ~ ~.aetifüêfief?t~ 11 

êif§Ute+11~îtÜ 41~CSiJ§ ~~ 1 . .... . . ~ 
ij ..... ~-~-ste""'"S'l-.-i ...... 4-r'i ~ ~ 1>t<t 11 

..... ~..... .... ~~ 

~ ~(fn4a ~~ Wi+kt~ 1 

~(if&] 4ëUe~<!J JJfürllT ~ ~: Il 
. ~ ·~ .... 

""'91!3te""""""CSi...-,j.1§ r;t'1ll'1 ·~·~ tmrre~ 1 
..... (' . . . 

..... ql't.,....(4~1'1~ ~ :o~tiH'lll ~: Il °' . ._, 
~ ~cW4S~~ ~ ~{!} 1 

°' 
~~~~~(q)~I 



[~~+:t~~] 

ift~ ai ii~w~1 ~~~ ~~;:r ~·~ ~'T
"T~ "llitiil ~q·~m~ ~ q( ~,mfir 1 

~[ëJ]~-~~ œ êfi~,:q~ ,, ~ 11 

~~-~ ~~Rrt;ff ~ (q4~füt~.è(~ 1 

lt~ ~YJT ~1 'l"itl~I( 'l"iitH4fl 11 

'l"i~I Rt'=ÎI it~l~ifl ~ ttW.ëJR 1 

~ ~ ifilit'l"it!êH'l"ifÈ4fllfl-OJl+l 1 l 

g<.ctF<M~1 .. :.t~ ~ ~ ~ 1 

~ 4<~:(1tM ~~ f~ 11 

~ ~cm· fü: ~ @J€ê!ft fu~ 1 
~"" ~ . "'~ 'l"i~li'{lqtj ~ql'{l ·~Jl!Jitl~ ~'"" P1~ l l 

~ ~ ~fcl €kit\(!Jlfl q(~~qf< 1 

ag;;~itêll~ ~ @=(;Jl«i'l"iit~..__ l l 

~~ ~ ~ ~ëfül+r..__ 1 

Et2-....;f.(t6~ctdl~st ~~\:lroiî 11 

~F14f( ij;r inifuJ ~ !F: ~: 1 
~~ ..... ~~ ~'""' 
41d14M*4+t~C4 ffil ~ltl;+iY1 lê.114+1 11 -.... 

~ ~fj}"4ttf~ ~ 1 
~~ "" 

\ii(lit<<ug::~~Uif~+Jlld ~~ 11 
..t:::. • "' "' ~·Q 1 ~ w··fil{(~{8r34 lt'ij( ~: l l l\ ~ 11 

~~M~l..Qll~~i1g~r @tfN«lit4il&-;frr:~ 1 ~~P-Hl~:-~T'--l1 
lla: ~f;fti~: \J\!ft~ ~1-ffihiuqtj~~(!J ~~ mW-fü1 WJërn"1 @l!€füttj1 
~ ~ t:5~T~ ê.114t6~(!) ~~~ 'l"i~l«it:~ ~ ~Mr~q ~ 
~ WIÛIM t=flfltf'1ifi2 ~ ~~T~C4€11li\ttÎ fü (<:tlfilli>q-tR

fët~~I 'd~C6l+trci ~ tlÙ ~M .. ~li>4Ï ~ 1 ~~rfmà 1 

~ ' 6l=lti('lij ~ atlf~Et4t(-it~Rr l ~: ~ ~(?S~ij;:~;ff 
~ ~~T mi ~mq_ ~t ~T ~ f W.1l1+dl~'êf\q+t1~ ~ i{fro ~qrlt· 



~ 1t1 i 
1 ! ! 

! f' 
i i iJ;;l ~ i 

·r;; ~ 
1 . 

l " 
~ 1 

·~ i 
! i '.li 

:: ~ 
t:r 

.if-
1 l ~ -~ 

-l ~ i 
,1 ~ 

~ l ~ ·1 Œ
 ~ 

·~ 
';::?: t 

---
'IW 

IV 
• 

-
tr 

'\; 
IP' 

~ ~ 
1 

t.-.~ 
&r =-

~, 'f ~ -
jj 

_ I ~ l 
~ -, 

w
 ! i 4

_
 t et . _ 

111 ?.1 , J l ! .; ~ ~ . i ! 
·r 'i 

1 âE ~ ~ .~ .: 
~
 
~ ·rg 

~
 ~
 

. ! -l 
: 

.rv ~
 

,~ 
1 1 ~ 

~ ~ 
! ~ ~ ! ., 1 ~ ~ J i '( 

(' t ! ! 1 i 1 
1 ·~ i ! ~ ~ ~ 

1 i 
-

1 ~ 
Jg 

1 

' 
dE 

IW
 

w
 

nr 
w

 
g 

--
e;, ~ 

" 
~ 

'"
 IJ 

~ 
• 

-
•• ~ 

i 1 ~ 
1 i 

·s:: -
' 

~
 

i 
s; 

-;1;. 
1 ~ 

i $ ' ·(~ 
~ 

~ ~ t ~ 
i f 

~J j ; i ! 
1 

# 

~ 
i 

i ~ f 
V

 
~ l ~~ 

t 
ro 

~,g ~ l ·~ i 
J 



___ _,,,, • ,,,_,,_,_ ••~;; ~ r;,;; ·;~:ii~~;~â~';'" ;"• • •"'•' •• n _,,,_ • -~---m• 

~ :q il+R~t fcte~1~t~P=htffif'1 Il ~ 
. ·~ ~~ ' sm:!J il1M~ ~totl"{l '1t?_1~1 Sli-OJC4ê+I 1 

\Slfctii11~~~~= li 
~fiJ ~ +ITTT: ~ufi ;:ffiqr ~ 1iQ~ï:4 f< 11 

ij~-~ ef~1 ~~[;:el] ;:fuqr it~ctf< 1 
..... ~ ~ . "" "' 

~ S{(!JE{'iëf \Jllt:t~ .-i~·--~ Il 

~füfrltt :~ maj n~ m~: 1 

~~ g ~ ~ ~ Sl~:{1aq__ Il 
~f--ijÇêbfîîJCfiitiÎ ~ ~ ~ ~' 1 

~~1~f-q~f4çqf ~li 

<eYiP~t~~ 'it"~~ q>r+wr~B- 1 

ttijJÂ ~ ~ œ ;:fuqr ët<WI 1 

" • l=?-t~ ~ "" \Jilë4i~+U.-:t ~:SfuMï ~ ilkti~tfi 11 

~~~~~eR:t .. ~~:1 
~ ~: m ~ ~ -aêfi(l'IEti :q 11 
~~ ~ . "" ..... 

(fllïifi~HIRriB3~ ~"' ij -+i~--,-~-1( I 

~ ~ ~ rj'"1+t4 m 11 
........... _,.+...:..,.~ ·"" ""~ ' lfü~'11M ~~rai~ +i~l+l~I 1 
~ . ~ _.._. .... ' 

\i1ïë41c:'4M @!:SM~ ~~ ~ 11 

ij~ dÇC6WJCfil4Î ~~ ~ 1 

~ ~fii+t(!6(fl ~ ac1-01fütitfc4<1t'1ta'I\ 11 

CfilfctiWil:(l~~ ffil ~ (qfltP~q_ 11 

tmrFi ~ ~~·~ ~+t(ffctifRfuJ 1 

~ ~füt;ft ~ ~~ ~~ ~: Il 
ij~--ijÇêfiWJCfilttl+li':fit:{Ï ~ :{11Ml"il3€1'l 1 

qrq: ~ ~mù ~~ ;:j~l'1K~ 11 

----· ------ - ----
* ij~ m m~ tniJf1~1~ ~, 

1Ù ~ m{;f q'Nf fi(~ t:tfü ëfiîfü'ift " Và qf~{~ ' 



~r~~~~mUiR:~1 
". ~ft "' "' ~ @t!:S ;:r :(1~~"91~1"9~ ~Il . "' 

~ i=fi%füH•Ufüt~1q_ 1 'Nt~:CU~' 51tfilk1'!_@ë41<~Fh1i?J 1 m ~-
f-q;:~F1filfü 1 f{C{ mu~~ '1lfër~ +1a1~<~ , MB:i'11~1tfi1rnë"fmr, 

~ ~ 

fcm'ir ~:, êfiliilàrr ~ <:rf-Rf, ~ '"fl=<ifè4â ~ ~= BT ~~fü:J;ft 1 ~ 
..... "'\ '-.:1 

~ ~il€t~(i)Cf)ifüj~~-fci .. ~414~1~ mr.î R;r q)14rnRt ffl: 1 ~ ~-~-

ifi111~~·'51~~î~1fui-~f<ÙPi;_41~ ~1 ;fuërr ef~i ~ ef~1 ~ 
A(TIM 'i1Îctlç+11c:i ~:sfüt;:ff ilr"~ 5t'l!!~Yil~ ~~w~ ~ ~-
ff{fü ~q: 1 cy.i m ~~, ~ ~~für;ff =<l"4d~it1$1"'"4ti ;:fuqr ~1~a+=t 
mR~~ ~R +r~~ +r~ fit~~ ~ q<fàf~1 
fcf~~~ 1 ~ ~a;:~~cnJ;ù-

~~R ~ 041lr ~ ijr;{~ 1 

~ " "' "'~ ~ 'liêiUffil'11+iëq'ffi ~ 'i( Il 

q,'1~ci ~ ~~ ëi>~ q(~ 1 

~&llfctifi+ifrl ~ ~ ffi;:f R4R:t~4q_11 
tjà' 1 ~~~;:r1+1154-ffi ~®~1m~·tI.~S1%ffi +t6-:t;:<q_ 1 sr~ q{ ~· 
~~~~~:1 ~-

l=l+rrNêfifü1 lfl. srrm fct Rl~rsRtSllfüid: 1 

~~~iffil. ~ Rr~TaTÂ fcwrr~ 11 
~ ~@YiÎ ~ ë!F1: 1 ef~tfciêfiit'1hld4~~·, àEtrgMijl.!J ~ 
ef~~ ~-O)fr~44t: ef~-B8)<(14W :q-~ f4cl14'1"1_ 1 

tfci ~~ ~-<eYiP«4~~ 1 ~ qrg-:q~~-~
~ 1 ~~ ~~-ë:q~~-~I ~~ ~~lll· 

• "' fc{ • "' '"' ::rmrt ::::rn. 1 :r.:r. ~~Fn ~= 1 ~Rffl> ~+t~<t6't1<11 aqrpit~ ,,,.._~ ~·'1· ""· 
ïtlêf>Fll{lêfiRl~êi'l:Qti'( M"1l~'1 fcwr(QI '~Rl ~'~ ~~fJIW1'4Mlêi. 
~irrm;r~sm ~m~~·~ffur·~~-e'ficlêfil<-OJ~1<i<+tN 
fclffiit lï11ssfc{êfi1 H~ q~~ fcc<il fqa RRt 1 Q<:S{tfil (il 1 tt-

' ~ëi qffi' ;:(fr~~~ ~oo ~.__ 1 

stRIJ>l~ ~ ~-wit ~~ ~ 11 

~~ ~ ~ ~~ tftF.~ 1 



·~-- .,,..,,...,....,...,,.., .. _ _,.,,,,...,,_ .. ..,,...,,..._-.w_,..,,_, _ _,.,,,.., ... , .. , • ,._,,,.,. •. _,_._,..,,. ... _,. .... ,,._,_,.,,,,._,.,,,,.,,_,.,,_,._,.,,_,..,.,._,._, ... _,..,_,._,._,..,,._,.._,_,._,._,,._,._,..,,.,,, . .,,. ... .,,. • ..., --.-....- . ..., .. · ,. •. ,_.,,,...?.·,,...•.· -- .................... .,1 

~it~--ir-~ ëi14!!~1~ ~:Il~ Il 
~~ ~ ~ ~ â M<i\\î14'\ 1 . ~ .. ~ .~ . 

fü ~l~~jf'ij( ~ ~ ~ ~· 1 
• ..::ii A. "' "" -ag-..... -rlt-1 eit 1<r1'14 iti9!_!ttfl ~ a1ll 11 

. ~ "" ...:.-."' --~ d ~~ g "41~~"' ~ltl'ill~ ... : 1 

~ ~'l14~ ~ ... Wî ~ Il ~ 1 

'fc4GjJttfl' ~~ 1 

~~~(4~·1 ~-
~: ~ ~ fcmn: ~: ~ 1 

~-q;:c~~«ttlï:f4dêfl ~ ttif3titlq_ 1 

;fuqr ijf qfu fàt .. t;]c:+t r~ ~ q<1c:itrlt~ 'f>tëila~ 
~ 

~ ~ R4fl1c:itrltttt :q ~ m m mm ~ 1 
~~ ~ ~ "' . ~ 
~' Q ~&q {:q Plëfoq ~ Cfiq 1if4c:te1 :q 1 ~ f:4t=4Cf)1 {l!j il1fl(t!J~1~1 ~ .-i 1 ({i f'ij(<4 

~ • • • • ~ "' :rfi:r ~ • .... __s_: 
-04 .... N ..... Cf)!{...........,,l:qn.-.., dl!Jlritrlll, dl ~, dl ~6&4fl ~'\' '"''~~ 1 ttè4Sltfil<<!J ct~1~1 
• "' • • • ..s • .C....-~ 
~ Që=ëtijii-OJI ~r<:, 4::tlW1'11 tt<U'i4c:teld 1 ~ '~~~•'--"' "' "~'·· 

~' Rtt-OJtc:Wti ~ tmAi qf<;:61 Rfü'( 11 
:rP-r ~ ~ • ...::. "' 
~·Q l ~~ q(!J4\it+i4'0~(-0JS4Cfii(+tlil (Ol+itii{iidrst-

~~lf'iji~ t@f~t«t~~ ~ Cfiit@eit 1 .__ 
• "' "" t: ~ a' Q2~34w"1 ~ etli~IRll\l<IP-4d 1 

~ 'Etitl~sq ~~ !!Ù: Il~
fim f{i\fütfèij <Ti'ilP:l~r ~= ~\:"ft: 1 

~ ~ ~ ~ ~ Ptlfl:jiÏl€l li 
~~~CC=ël~'( 1 Qij?Q flçliEti+tcl ~ ~ ~ ~ ~ 1 ~
.SSijl'iltfiE2f-((N4Rf ~ ~ ~' ~ ~ ~ ~ ~ 
~~ fc:k't14~AA 1 ~~~t=qtfië6'W! a~f-0Jf.fi1Etr-tltfcfiYÎla<füt1·-~-
~ -~ S4%fÈt4~Rt-4f{«!Jl~ra( dl.nq ~~ ~,1 
è!44\le'ti\ ~ 7 m'1 \ltllfit gRf;e+qi((~ ~: 1 ~afttj 
fct(Ntefu !!~lf\4\19;tfo5H.~"tÎ fà 1 !!~~~l~ëf ("t~R1~fù4d~~~i~: 
~ iuq: 1 ~ tta ~ 1 ~~<Q'il~ 9$twSIJiit-

~ ~~:~,~I 



[ ~q~fü5"41 'lcti 1'4it it€'41ër-âwt~ëti1<: ] 

'in~1+r q~~1~â q~~ Qlffi ~;J: ~~m 
fi(~t;r.:~i:(~(JIQ. ~~q~ fëi~ ij.-G:Û 1 

a~~1~a~~1 ~~~fü: ~raq~ ~~ 
~· qrqq~1fElfü:aq1 ~tIS+rl~~ita~ 11 ~~ 

f4~4f<(rlÎ ~ ~r;f ~ .... ~ ll 
~---\€1+k4+ilct~I ~ ~-tR~: 1 

~~: !fl®elf(lf~-OJ'l_ll ~ 11 

''<fl~lf?Eht~Ri~(ht:" ~ ~ l ~~a: ~~: 11 l\~ 
'3"ffiSMil<-l1ib(illÎl~IMrrj~f~rrj;( ~ ~ ~--t:5~ 1 •:

@®fül;:fl ~ tR.Wëffif.. QUflircl q'îëqr MÇlllil~?wnf?t:~ ~~ 
MGllUl.-.14'+1~~ srJQ1 ~ ~ ~: sifct~H~~;q1.1: 1 tilfctfu 
~ foé4:(1"ffii:fl: '8i+R~ ~ 1Eil+i<~li14il q{~ii:41$Gfi· 
4<+U+Aij;:i ~~ ~ i ~ ijq-O}l+JO(Î ~: 1 ..._ 

~ g ~: ~ 414W~I q<l'idi( 11 

~ ~Î"Qië4;;c~ 'q1qfij~'• ~ 1 

~ fctoi1t:tqfu--m~fü 1 ~: 1 ~fîi(t· 
irt{lc;:41Pifü 1 f~c:t•U~~ +ti{lcN\ +t~ISICfiiW ~ dtitlffi~J: 1 i@-fciit· 
~ 1 ~ Sl'ff>l(~'61~;1 ~ Slêfil(-0) ~ $llil4il+( 1 à;r lfcU ~
it'(q;Ïl<tfl~ ; •"'*5lRt ijC{T m~ct ~ 1 ~ ~11ë(•q ,J(=ij '™"' 

°' ~~<-013iiçrn;ij fija1füta: 
~ ~ ~ «Uitlll+t~<ar 1 

~ 1 ~;ft~ ô1Tl1lÂ' E4E"iliil efa' ~ l ~T ~;ft ~t· 
'1~@04 ;m;i:, ~ ni::l:!'m 4<+1Ntëti6 «~INrêCid wmlâ q~ à~ ~m ~ .,,-...--. '""- .... ...... 

~ 1 ~T Eli~ ? ~ 1 ~. ~~? ~~ ~:m;:s(;\lnJ., l'fqt'\ 
~ êfi~, 11(1~~ l ~ qÎtft \-:@lli\Q(flt(ieMOI ~q-r ~~J!6\il1ro 

~ra: {=I~ il$14C~i44ffi«i ~ ~r(l~'"' Il S(~ Il [ ~ q~ ""1Jtwt~· 
~'faw;:] 



~ ffi +!fii ~'5"o 1 f'TI+t;{'=~e iiiêif 4 
(qifü+11~ ~ ~ ~(Tf~~s ~~ 11 

~ 1 sw;r ~m-'œ1~1'4iitt~'fu 1 ~,~,,...ct ~~ ~ ~ ~, ij~1~14' 

~FI+t.1 ~: ~: l '!F'R~::tTi 'l~~qœ~Ti!>tctil~H ~ +rfii ~
ëff<+tqi'4 ~~ ij~ ~ l Ci1'4ttiÏl-OJ mFl § ~: ~füiji~-O)TSS~lft~+( 1 

~ ~-mt: œ ~~èfüfl ~~ ~1 1 

~ stCfil{-OJ ~NT~ Il 
~ l Q~f ~~ro.${i;fi{-Oj-

~: ~Mom~ ~ ffiq[Â :q ~ 1 

~ ~{!~fü:f 41 :qrtq ~R ~q__ ~Rl 11 ~ 11 

fcm~-~MllRT !1"~-~ >1Rt>1'4i0s<4~€11ll+il~I Il ~ Il 
€1({~R1( ·T~~~ ~ffut'-fuëm~~-q«if+i€1€4 ~~~ 
~~ 1 ~Q ~ ~~-"~t!tm( ~ stfctêit'EtRI 

~Nl<~l+4>1~' ~ 1 ~qutfa: ~ ~ l lêîatile~êRi ~9'~-
ç; P-.-~ • • ~ ..... P-r ~ 

~lic:fi;::qlAftqd :q 'Et~N'4k~~: 1 
..... ..... ~~ ~..... ~ 
Q'~~~ ~q1U ~.._q(--~ê4-rj-iil 1 

~"~iji~qrjl~=;t tjij~~Q'elroIT n 
~ ~=ttr.fiFtl~ 1 ~clfti Fct~l':P:tRt-~mtmfRrRr~al.tfa 1 ~ ~-
4~:{14<'"4<1$11H~I~ ~;~fuif{fu +lTc{: 1 ~ ~~q~:{N{'°4{ifct~aru 
~PÎ: 1~~fü-~~l~~omfü1 ~&11{!~(4 ~~ 
t@!~füt;:ft, ~: ~ ~Mli\4~fü~ ~ ft~ ~A!sfüt4Jq1~~~~~: li f..\~ 

'!1ûi41~ 1%«~ i~'fut+i ltt-~a~ l ~~qy~qtttgm.15 riitë{-

~fit~in fqfü 1 ~ ~IYi~~~ ~sfcff,.~?\l"ttÙ"d{'Et~ f•'k4Miit 

~fü 1 ~~ ffi+i' ~ ~awrr: ~Wl q)tfT ~ lltl~ 
m~t~i$fMl~'m5ll~~q~I'll~1q_ ~elt if fü: ~~ l if N ~T t:i~ ~~Î{ 1 



----------;;.~ ~--fi;:;~--if ff~----~~-----~-

~~tif""~'R~Slef~: :QT-=a: ~aift!f~: n ~~ 
[ 'IZ,'EttfiJ&Slêlii\at<M•MStj\ ] 

~s~à- frrPJ ~-q~q f~ë(l ~ ~'~ ~) 
'IÎ'eJ~l"f~~'l~ ~?.i ~ W!_I 

~'lêl. ~~~·~~:gittïft(!f;afi ~·~ififT
~a~qrcr~tJq+ft~((ctaQ~ ~m itû~à u 'i"' 

~ ~' aW'lct4' ~ a1t:tl41~4ctt~i@:J( ~l~Cll4: 1 ~~fcr 1 

sr~ ;~<c:uRt:t14;:i :q a~!iil'l!!'l. 1 ~ $1"4@<f4 ~fü64'l I 
'3fü ctc:i\~-~ ~ 4àW: ~$q1Rtl ~I 

~ ::+ ~ ~~ • ~ 
~ 1~&11 ?M;1'4Rt< ~Il 

....=> - '-::1 ' 
~ m ~ ~ . ~·~1 INMë"(~Q<tSitJ~d ~ 1 f~q-~~ ~: 1 aaT 

~~·~qS4:(((d'51itlitiit!i~l(!lf ~~: Il ~~ Il 

t42~ttP~~~it%t+t~~,N1a tjà 1 ~Ft f~ ~~~ ~ 
~: 1 t1a1Rt1hn ~ 1 lffi ~ ft~<ltidfiRt<lc:+iM wfl ~afro 
~: 1 ~4~'1r:ll\ Il f.\l\ Il . 

~ ~~~~qfüfcR:R«ima*4MRllitl!ll~· 
qe:qijifct~«U-~rf~r-

"' 
if~~@tffill 

~sfi{ a~ ~ ~~: l ~ ~1~:? ~frti=~'Ritf\<n ~ ~~ ~ 
ttttt t {=R{T+nrJftûq ~ 11 ~~ 11 [am mt "~ti1;:((4{+~~~=" ~fà tn:e=] 

q)smà srm 1 aNaa ~~ ~= ~1~= ~film ~~?it~ at'Ûà 
" 6t=l{Tsqs:qi\cc anfteqëtM~ fü~ ij§1~ra ' ~ fils;tt~~ ~) ~~ ~ aiifü 11 ~~ 

(f6 ~~~ratQ1Jlt ~;rœ1 
" 



TABLE DES ILLUSTRATIONS 

Figure 1. - L' « Œuf de Brahma »,ou macrocosme s'inscrivant 
dans le corps humain (d'après une peinture du Népal ; musée 
de Kathmandu) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 21 

Figure 2. - L'étagement des mondes dans le corps humain 
(d'après une peinture du Rajasthan ; manuscrit de la Biblio-
thèque de l'Umaid Bhawan Palace, Jodhpur) . . . . . . . . . . . . 23 

Figure 3. - Mai:i4alas des éléments, selon une peinture du 
Népal (musée de Kathmandu) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 57 

Figure 4. - Ida et Pingala : leur trajet direct (d'après une pein-
de l'Art Museum, Chandigarh) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 80 

Figure 5. - Figure montrant comment les deux nadi Ida et Pin
galâ s'élèvent directement de Müladhara et Ajfia sans s'entre
croiser (d'après une peinture de Kangra publiée par Philip 
Rawson dans L'Art du Tantrisme, p. 169) . . . . . . . . . . . . . . 83 

Figure 6. - Müladhara-cakra . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 89 
Figure 7. - Svadhi~!hana-cakra . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 105 
Figure 8. - Manipüra-cakra . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 111 
Figure 9. - Anahata-cakra . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 115 
Figure 10. - Vi5uddha-cakra . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 122 
Figure 11. - Ajfia-cakra . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 132 
Figure 12. - Sahasrara-padma . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 152 
Figure 13. - Sahasrara-padma (détail) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 153 
Figure 14. - Inversion de la Triade classique (d'après une pein-

ture du Rajasthan ; manuscrit de la Bibliothèque de l'Umaid 
Bhawan Palace, Jodhpur. Une peinture similaire se trouve 
reproduite dans Tantra, le culte indien de l'extase, par Philip 
Rawson (Ed. du Seuil), planche 21 . . . . . . . . . . . . . . . . . . 219 

(N.B. Les figures 6 à 13 sont des dessins à la plume de l'auteur.) 

Planches couleur : Rouleau manuscrit du Rajasthan Oriental Institute, 
Jodhpur, Rajasthan. Photo : Avinash Pasricha. 



TABLE DES MATIERES 

INTRODUCTION .................................. 
LE DOMAINE DU YOGA (Y oga-vi~aya) par Mïnanatha . · · · 

LE GUIDE DES PRINCIPES DES SIDDHA (Siddha-siddhanta-
paddhati) par Gorak~anatha ........ · · · · · · · · · · · · · · · · 

LA DESCRIPTION DES SIX CAKRA ( Sat-cakra-nirüpat;a) par 
Piïrl).ananda . . . . . . . . . . . . . . . . . ." . ~ · · · · · · · · · · · · · · · · 

RECAPITULATION des éléments fournis par le ~a/-cakra-nirii-
pana ........................... · · · · · · · · · · · · · · · · 

EXPLORATION DE L'UNIVERS INTERIEUR par le yogin 
Kumbharï Pava ............. · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 

TABLEAUX récapitulant les données fournies par le texte de 
Kumbharï Pava ........... · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 

Bibliographie, I : Auteurs ....... · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 
Bibliographie, II : Textes sanscrits ... · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 

Index des mots sanscrits .... ·: · : · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 

Texte sanscrit du Sat-Cakra-Nirüpana · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 

11 

41 

61 

75 

193 

217 

263 

271 

279 

283 

300 



L'AUTEUR 

Tara Michael ("Monallasa"), licenciée ès lettres (Sorbonne), fut très 
tôt attirée par la tradition et la culture hindoues. Initiée au sanscrit clas
sique et védique par Louis Renou et André Minard, diplômée de l'École 
Nationale de~ Langues Orientales Vivantes, diplômée en Sciences reli
gieuses à l'Ecole Pratique des Hautes Études, docteur en Études 
Indiennes de l'Université de Paris, elle s'est rendue en Inde en 1969, et 
depuis dix ans y a vécu continüment, se livrant à des recherches appro
fondies sur les traditions religieuses et spirituelles de l'Inde, les voies du 
Yoga et les arts sacrés (en particulier la danse). Professeur chargée de 
recherches à l'Institut Français d'Indologie pendant plusieurs années, 
elle put se fixer à Madras pour ses études et ses publications sur le Saiva
siddhanta et le Yoga. Avec un sens de l'adaptation qui lui est propre et 
une rare intuition des modes de vie et de pensée hindous, elle s'est inté
grée à la société indienne et a voyagé à travers toute l'Inde, visité bien des 
ashrames et des monastères, rencontré des maîtres et des yogins authen
tiques, discuté avec de nombreux savants et pandits. 

Pour citer quelques-unes des "sâdhanâ" que Tara Michaël a suivies, 
sa compréhension du Bhakti-yoga est le résultat d'une obédience de dis
ciple pendant deux années aux pieds de Mataji Indira Devi à son ashram 
de Poona. Sa maîtrise des âsana du Hatha-yoga et de quelques tech
niques de prân~1yâma a été atteinte grâce à l'enseignement de Gita 
Iyengar, et parfaite par Shri Desikachar de Madras. Tara fut la première 
disciple occidentale de Shri s.N. Goenka, le grand maître bouddhiste de 
Burma, et reçut de lui les techniques spéciales de concentration et de 
méditation appelées anapana et vipashyana. Anagarika Muni~d~a, un 
autre maître Bouddhiste, lui enseigna à Bénarès la méthode de vigilance 
continuel!e appelée satipattlzana. Elle fit de longs séjour: .. dans l'ashram 
de Swam1 Muktananda. A Madras, elle se plongea dans 1 etude des dar
shanas variés du Vedanta sous la direction du professeur P.K Sundaram. 
Elle fut initiée à la pratique du Mahayana par le maître Tibétain Dru~p~ 
Thuksey Rimpoche. Elle reçut aussi des instructions dans le Kundahm
yoga mahayaniste du yogin tibétain Nono Rin~p~che. ?e ~.ombreux 
maîtres et personnalités ont également encourage 1 ara Michael dans sa 
quête profonde. 



Ce qui est évident pour l'Inde traditionnelle, en général, c'est 
que l'univers tout entier est un Ordre, est un Cosmos. Penser que 
tout provient du hasard traduit une incompréhension du rapport 
entre les choses, de ce qui organise et maintient la cohésion du tout. 
Le Dharma, la loi interne de toute chose, l'ürdre du monde, est 
ce par quoi l'univers macrocosmique ou microcosmique est 
maintenu. C'est à cet Ordre - qui appartient à la nature même 
de ce qui existe, qui n'est pas création ou invention de l'imagi
nation humaine - que l'Inde donne son attention exclusive, car 
le déchiffrer, c'est pouvoir s'y harmoniser. Le lire, c'est s'en 
ren<lre maître . La « religion » de !'Hindou, son éthique et son 
action, ne sont pas l'expression d'une Loi imposée de l'extérieur 
par une sorte de tyran céleste, elles sont fondées sur une certaine 
lecture de la structure inhérente au Cosmos et à l'Homme. Et 
ce tte structure, ! 'Hindou la lit d 'abord dans son propre corps, 
car le visible est un signe de l'invisible, le tangible est à l'image 
du subtil, ce qui est « là-bas » est tout d'abord « ici » . 

La spiritualité indienne en général a donc tendu à faire du 
corps un champ d'investigation pour l'attention aiguisée des 
chercheurs de vérité. C'est ainsi que dans les voies du Yoga se 
développa ce qu'on a pris l'habitude d'appeler une « physiologie 
mystique ». Evidemment, il s'agit non pas exactement d'une 
physiologie mais plutôt d'une connaissance et d'une pratique du 
yoga qui prend pour point de départ le corps ; ensuite elle est 
« mystique » au sens où elle ne se révèle pas immédiatement 
à l'observation sensorielle mais implique une compréhension 
métaphysique et une pratique yoguique. C'est cette « physiologie 
mystique » que l'auteur explore dans cette étude, tout d'abord 
parce que trop de fantaisies ont été répandues sur les « cakra » 
et tout ce qui ressort de ce domaine ; et ensuite parce que ce 
sujet mérite une attention particulière, car cette « physiologie 
mystique » sert de fondement aux voies du yoga et sera déve
loppée de la manière la plus explicite dans ces formes de yoga 
qu'on a pris l'habitude de nommer, malgré l'imprécision du 
terme, « tantriques ». Parmi ces yogas dits tantriques, le 
Kundalinî-yoga, ou yoga, accompli grâce à l'éveil de l'énergie 
enroulée (Kundalinî-yoga est « Celle qui forme des anneaux », 

« Celle qui est enroulée sur elle-même » comme un serpent, 
!'Energie latente) est celui qui met au premier plan cette « phy
siologie mystique ». Et ce sont les textes de cette école qui 
seront les plus abondants en descriptions et informations sur ce 
su jet qui, loin d 'être limité, est d'une ampleur au premier abord 
insoupçonnée. C'est pourquoi cette étude ambitionne seulement 
de jeter des bases en présen tant quelques textes sanscrits qui 
traitent de cet aspect de la tradition hindoue . 

Couverture de Bruno Vallet 
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